Google 



This is a digital copy of a book lhal w;ls preserved for general ions on library shelves before il was carefully scanned by Google as pari of a project 

to make the world's books discoverable online. 

Il has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one thai was never subject 

to copy right or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often dillicull lo discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher lo a library and linally lo you. 

Usage guidelines 

Google is proud lo partner with libraries lo digili/e public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order lo keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial panics, including placing Icchnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make n on -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request thai you use these files for 
personal, non -commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort lo Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each lile is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use. remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 

countries. Whether a book is slill in copyright varies from country lo country, and we can'l offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through I lie lull lexl of 1 1 us book on I lie web 
al |_-.:. :.-.-:: / / books . qooqle . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ccci est unc copic num6rique d'un ouvrage conserve depths des generations dims les rayonnages d'une bibliolheque avanl d'etre nurnerise avee 

precaution par Google dans le cadre d'un projet visant a pcrmettre aux intcrnaules de deeouvrir I'ensemblc du patrimoine Iitt6raire mondial en 

ligne. 

Cc livre elanl relalivenienl aneien. il n'esl plus protege par la loi sur les droits d'auteur ct appartient a present au domaine publie. L' expression 

"apparlenir au domaine publie" signilie que le livre en question n'a jamais etc soumis aux droits d'auteur ou que ses droits legaux sonl arrives a 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varicr d'un pays a ] ! autre. Les livrcs libres de droit son! 

autant de liens avee le passe. lis son! les temoins de la richesse de noire histoire. de noire patrimoine cullurcl el de la connaissancc humainc el sonl 

trop sou vent dillici lenient accessiblcs au public. 

Les notes de bas de page el aulres annotations en marge du lexle presenles dans le volume original sonl reprises dans ce lichier. commc un souvenir 

du longchemin parcouru par I'ouvragedepuis la maison d'edition en passant par la bibliolheque pour linalemenl se retrouver enire vos mains. 

Consignes d' utilisation 

Google est lier de travailler en paricnarial avee des bibliolheques a la numerisalion des ouvrages apparlenani au domaine public el de les rendre 
ainsi accessiblcs a lous. Ces livrcs sonl en effet la propri6t6 de tous et de toutcs el nous sommes lout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
II s'agit toutefois d'un projet couteux. Par consequent et en vuc de poursuivre la diffusion de ces rcssources inepuisables. nous avons pris les 

dispositions necessaires alin de prevenir les evenluels abus auxquels pourraienl se livrer des sites marchands tiers, noiammcnt en instaurant des 
conlrainles lechniques relatives aux requelcs aulomalisccs. 
Nous vous demandons cgalcmcnt de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers a des fins commerciules Nous avons concu le programme Google Recherche de Livrcs a I'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d'utiliser uniqucment ces lichicrs a des (iris personncllcs. lis ne sauraicnt en effet elre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proceder a des reqitetes autoinatisees N'envoye/ aucune requele aulomalisee quelle qu'elle soil au sysleme Google. Si vous cffcctucz 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance oplique de caracteres ou tout autre domaine n6ccssitani de disposer 
d'importantes quanliles de texte. n'hesite/ pas a nous contacter. Nous encourageons (tour la realisation de ce type de travaux 1 'utilisation des 
ouvrages et documents apparlenani au domaine public el serious heureux de vous £tre utile. 

+ Ne pas supprinter Vuttrihuthm Le liligrane Google conlenu danschaque lichier est indispensable pour informer les inlernautes de notre projet 
et leurpermetlre d'acceder a davanlage de documents par I'inlermediaire du Programme Google Recherche de Livrcs. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans hi /ega/ite Quelle que soil I'utilisalion que vous complcz faire des lichicrs. n'oublicz pas qu'il esl de voire responsabilit6 de 
vcillcr a respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain. n'en deduise/ pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La duree legale des droits d'auleur d'un livre varic d'un pays a ] ! autre. Nous ne sommes done pas en me sure de r6pcrtorier 
les ouvrages dont I'utilisalion est auloris6c et ceux dont ellc ne l'cst pas. Ne croycz pas que le simple fait d'aflicher un livre sur Google 
Recherche de Livrcs signilie quceclui-ci pcul elre utilise dc quelque facon que cc soil dans le monde cnlier. La condamnalion a laquelle vous 
vous exposerie/ en cas dc violation des droits d'auteur pcul elre severe. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Facets a un nombrc croissant dc livrcs disponibles dans de nombreuscs langues. dont le franoais. G(K>gle souhaite 
contribucr a promouvoir la divcrsite culturcllc grace a Google Recherche de Livres. En effet. le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux inlernautes de deeouvrir le patrimoine lillcrairc mondial, lout en aidant les aulciirs el les eJilcurs a elargir leur public. Vous pouve/ effecluer 
des recherches en ligne dans le lexle integral de eel ouvrage a I'adressc fhttp : //books .qooql^ . ■:.■-;. -y] 



* 



A PARIS, 

DE LIMPRIMERIE DE CRAPELET, 

RUB DE VAUGIRARD , N° 9. 
M DCCC XXXV. 



J 



L'YSTOIRE 



DE LI NORMANT, 



ET 



LA CHRONIQUE 

DE ROBERT VISCART, 
PAR AIME, MOINE DU MONT-CASSIN; 

PUBL1BES POUR LA PREMIERE POIS , 

Wapthi nn MUmmctit tvantm itutfit hi jriif* atfcU , 

AFFAATBBAVT A LA BIlXIOTBaQUH 10TALB , 

POUR LA SOClfiTfi DE L'HISTOIRE DE FRANCE, 
PAR If. CHAMPOLLION-FIGEAC. 




A PARIS, 
CHEZ JULES RENOUARD, 



7. 



LIBRAIRE DE LA SOCIETE DE L BISTOIRE DE FRANCE, 

HUE DE TOVRNOlf , «• 6. 

i835. 



' Dtcn 



J* 



A 
L' ACADEME ROYALE DES SCIENCES 

DE TURIN 

HOMMAGE RESPECTUEUX 

DE L'EDITEUR 

■ 

L'UN DE SES ASSOCIES CORRESPONDANS 
ET EN TEMOIGNAGE 

DE LA PLUS VIVE GRATITUDE 

POUR LE MONUMENT 

QU'ELLE A CON8ACRE 
AVEC LAGREMENT DU ROI 

DANS SON MUSEE EGYPTIEN 

A LA MEMOIRE 

DE CHAMPOLLION LE JEUNE. 






viii EXTRAIT DU RfiGLEMENT. 

de li Normant et de la Chronique de Robert Viscart, d'apres 
un manuscrit in&lit de la Bibliotheque du Roi, avec des 
Prolegomenes et un Appendix, telle que M. Champollion- 
Figeac l'a concue et execute , m'a paru meriter d'etre 
publtee , conform^ment aux decisions de la Soctete en date 
des 7 avril et i juin i834- » 

Fait k Paris , le 1" fevrier 1835. 

Signe HASE. 



CertifiS, le Secretaire de la Sociite de VBistoire de France. 

Signe J. DESNOYERS. 



PROLEGOMENES 



§. I. Du Manuscrit. — §. II. De l'Ystoire de li Normant, — « 
§. m. De son Auteur. — §. IV. De la version fran^oise. 

— §. V. Du texte latin restitul. — §. VI. De la Chro- 
nique de Robert Viscart. — §. VII. De son Auteur. -— 
§. VIE. De la version francoise. — §. IX. Du texte latin. 

— §. X. Du Traducteur des deux ouvrages, de son 
style, et de son £poque. — §. XI. De Edition des deux 
ouvrages. — §. XII. De l'Appendix qui les suit. 



§. I. Du Manuscrit. 

Le manuscrit inedit , appartenant a la Biblio- 

theque royale , dont nous nous occupons dans 

cette premiere section de nos Prolegomenes , est 

un volume de format in-folio, sur velin, tres 

bien conserve, et qui a ete relie depuis peu 

d'annees , comme on l'apprend par des N sur- 

montes de la couronne imperiale de France, em- 

preints en ornement dore sur le volume. II 

est cependant depuis bien des annees dans cette 

bibliotheque. On le trouve porte sous le n° 7 1 35, 

au catalogue des Manuscrits, qui fut redige en 

1729; il y est decrit sous ce titre : <c Ghronique 

depuis la creation du monde , particulierement 

a 
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du royaume de Sicile et de Naples. » II est desi- 
gne par le meme numero et par le meme titre 
dans le precedent catalogue dresse en l'annee 
1 682 , et c est par line note ecrite a la marge de 
eet ancien inventaire des manuserits du Roi, 
qu'on apprend que ce volume, n° 71 35 , prove- 
noit de la bibliotheque du cardinal Mazarin ; i\ 
etoit Tarticle n° io43 des manuserits qui, de 
la bibliotheque de ce prelat, passerent dans celle 
du Roi en 1668. 11 y a done plus de 160 annees 
quelle possede ce beau volume, jusqu'ici bien peu 
remarque. 

Avant d'entrer dans la bibliotheque du cardi- 
nal , ce manuscrit avoit cependant appartenu a des 
savans bien capables d'en apprecier le merite. 

Andre Duchesne , qui publia en 16 19 la pre- 
miere partie de ses ecrivains de l'histoire des 
Normands, connoissoit ce volume, et en avoit 
fait copier une portion en 16 12. L'ouvrage 
fran^ois etoit alors dans la bibliotheque d\m 
conseiller nomme Jean-Pierre Olivier. Enfin , il 
avoit appartenu precldemment a Tillustre Peiresc, 
qui, tres vraisemblablement , avoit enrichi la 
France de ce pr^cieux manuscrit , evidemment 
execute en Italic 

La premiere page est ornee d'un encadrement 
large d'un doigt et dont le fond en marqueterie 
est colorie et rehauss^ d'or. Le haut de cette 
premiere page , dans Tinterieur de cet encadre- 
ment , est occupe dans toute la largeur, par une 
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miniature diVisee en huit com parti mens, un peu 
plus hauts que larges , dont le fond , colorie et 
dore,est alternativementlosange, a cartels en sau- 
toir, echiquet^, ou fleurdelise, et dans lesquels 
sont representee^ y par des person nages de 1 8 a 
20 lignes de hauteur, les principales scenes de 
la creation du monde selon la Bible (1). 
. La baguette superieure de Fencadrement de 
cette premiere-page, est plus etroite que celle du 
bas; le milieu de celle-ci est orne dun ecusson 
attentivement efface; il avoit des anges pour sup- 
port. Plusieurs autres manuscrits de la Biblio- 
thequCRoyale, venus egalement d'ltalie , portent 
le meme ecusson, presque tou jours efface; on 
y a parfois substitue les armes de France. 

D'autres scenes, qui sont aujourd'hui presque 
d&ruites , etoient peintes en miniature a la marge 
inferieure de cette mime page. On peut y dis- 
tinguer encore un guerrier arme, un lion et une 
femme, qui rappelleront , si Ton veut, les infor- 
tunes de Pyrame et de Thisbe. Le reste de cette 
peinture est entierement degrade. 

Les lettres armoriees ou historiees et les lettres 
d'or abondent dans ce manuscrit , qui est dune 
execution riche et soignee ; les plus grandes de ces 
lettres , orn&s tout k la fois avec gout et avec re- 
serve, sont au commencement de chaque ouvrage 
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' (1) Le Createwire^ figure 1 avec deux teHes humafnes, et des ailes : 
c'est un symbolefdeila Trinity. '• 
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6t de ohacun de ses Livres ; les plus petites , au com- 
mencement de chaque chapitre. Des premieres , il 
en manque trois dans 1'eftsemble du volume ( 3 P), 
et Ton doit en regretter la perte, chacune des 
grandes lettres du manuscrit ay&nt dans son blanc 
de jolies miniatures representant des personnages 
de conditions variees , et dun grand interet pour 
l'&ude des costumes du temps. Ges figures, par la 
nature des ouvrages oil on les a placees , peuvent 
avoir trait aux usages des Lombards et des Nor- 
mands d'ltalie. On y voit aussi (page. ^5 5) une 
figure d'empereur; et ailleurs, des figures alle- 
goriques de femmes. Les ornemens y sont trds 
varies ; mais on ne voit de fleurs de lis dans aucun 
blason. Ge beau volume fut execute hors de France 
et pour im prince d'ltalie. 

L ecriture du corps du manuscrit est une minus- 
cule italique , massive , serree, sans traits superflus, 
a montans peu eleves* Tout , dans ce precieux 
manuscrit, lui donne pour date la fin du treizieme 
siecle ou les premieres annees du quatorzieme. 

Gomme toutes les autres pages du texte du 
manuscrit, la premiere, qui occupe l'espace que 
les ornemens y ont laisse vide , est partagee en 
deux colonnes , contenant un avertissement dont 
1'importance est annoncee par ce titre en rubrique : 

« Ci se comence le proheme de la translata- 
« tion , laquel a fait faire le seignor conte de Mi- 
ce litree, etc. » 

Ce proheme est ainsi con^u : 
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« Secont ce que nouz dit et raconte la sage 
« phylosofo , tout home naturalment desirre de 
a savoir, et la raison si est ceste : car toute choze 
« covoite et desirre sa perfection. Mes il n'est 
<r nulle choze qui face l'ome plus parfait que 
« science , quar par" la science est homo fait sem- 
&blable a Dieu. Adonc l'omo doit desirrer et 
« covoitier come pour sa perfection la science. Et 
« toutes voiez savoir et science sont acquest£es 
a et s$uez , par especialment , par litterature. Et 
« non portant toz les homes qui sont , ne ppent 
« pas estre si grans maistres en literature qu'il 
« puissent entendre la sentence de la letre, et pour 
« ce juste choze est que ceauz lesquelz ne poent 
« prestement entendre la gram mere par laquelle 
« sont ordenez et faiz les livres , qu'il facent 
« translater la lettre en alcune vulgal langue, pour 
ace qu'il puissent savoir et entendre aucunes 
«escritures desquelles il ont delectation et vo- 
ce lente de savoir. Et pour ceste choze devant dite, 
<c plot et pensa monseignor conte de Militree , 
a qu'il feroit translater en vulgal la Gronique de 
« Ysidorre secont la lettre , et pour ce qu'il set 
« lire et entendre la lengue fransoize et s'en de- 
cc litte 9 a fait translater par ordre secont la lettre 
« en francois la devant ditte Gronique , et espe- 
acialment pour sa delectation, et pour la de- 
<c lectation de ses amis. Mes pour la rayson de ce 
« que aucune foiz plusors Groniques parlent trop 
« brief, je , qui li livre escrive de lettre en vulgal, 
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« se je puiz j'ajondrai aucunes bonnes paroles de 
« verite. Explicit prologus. » 

Le traducteur parott done s'etre propose spe* 
cialement de mettre en vulgal sermon et en league 
Jransoize, pour la delectation de son seigneur et 
de ses amis , la Chronique d'Isidore ; toutefois , 
en y ajoutant aucunes bonnes paroles de (v4rit£, 
quand il trouve que la Chronique parle trop bref. 

La translatation de l'ouvrage d'Isidore suit en 
effet immediatement le proheme , et elle est pre- 
c&tee de cette autre rubrique : 

« Ci se comence li livre de la Gronique del vail" 
« lant evesque Ysodore , leqael a fait exposition 
« en aucune choze del premier livre de la Bible , 
<r et apres , de moult croniques de papes et d'em- 
« perators , et de moult autres estoires et bataillez 
« et conquestes. » 

Une autre rubrique termine cette traduction , 
a la page 21 : 

« Gi se finist la Gronique de Ysodore , la est 
« escripte en vulgal fransoiz. » 

Vient ensuite ( page 22 ) une autre sorte de 
proheme du traducteur, annonee par ces mots : 
« Gi comence le prologue en vulgal x> 9 et e'est 
par ce prologue que le plan de ce traducteur se 
manifeste plus clairement , et nous porte a penser 
que, dans l'intention de suppleer a 1 extreme brie- 
vete de l'ouvrage d'Isidore de Seville , et pour sa- 
tisfaire plus surement aux d&irs et a la volonte 
du prince , il a alongie la chronique d'Isidore 
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d'autres chroniques et histoires , dans l'intention 
evidente de composer, par cet assemblage de 
chroniques et d'histoires particulieres , traduites 
du latin en frangois , un corps d'histoire generate 
de 1'Italie , depuis le commencement du monde 
jusqu'au milieu du douzieme siecle de 1 ere chre- 
tienne. Ge recueil, qui est notre manuscrit meme, 
s'ouvre en effet par la Chronique d'Isidore qui 
remonle a la creation du monde et descend jus- 
qu'au regne de 1'empereur Heraclius , embrassant 
un intervalle de temps que le traducteur estime 
a cinq mille ans. A c&te chronique succede le 
sommaire de 1'histoire romaine par Eutrope, 
d'apres la redaction et avec les additions de Paul 
diacre , commen^agt au regne de Janus et finis- 
sant au milieu de celui de Justinign. Vient ensuite 
1'histoire des Lombards par le m£me Paul ; eniin 
le recueil est termini par THistoire et la Chroni- 
que des Normands d'ltalie et de Sicile , lesquelles 
finissent vers 1'an 1 1 35 , epoque ou Roger II s'e~ 
toit deja fait roi de Sicile depuis quelques annees. 
Laissons parler le traducteur franco is et ecou- 
tons son prologue, qui va reellement nous ap- 
prendre quelques faits interessans et encore igno- 
res dans 1'histoire litteraire du moyen age. 

«Car Ysidoire parla moult brevement par toute 
c la matiere. Gome se puisse alongier, juste cose 
a est, d'altre choze et d 9 autre cronique etystoire, 
« metre main a ce que misire le conte plus pie- 
ce nement et sa volonte soit contente. Et pour ce 
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<c dirops et raconterons en li capiule de souz , ce 
<tque Eutroppe remain escrit de l'ystoire de 
« Rome, laquel Paul dyacono et moine de Mont- 
a de-Cassim aorna par diversez ajonctions. Digne 
<c choze est a lui de translater en vulgal sermon , 
« et de savoir que cestui Paule dui foiz escript 
« ceste ystoire de le devant dit Eutrope , a la p£- 
« tition de dui nobillissime marit et moillier de 
« Bonivent , li compaire del devant dit dyacono. 
« Mes pour ce que celle premere estoit trop fort 
« stille alia dame , une autre foiz celle m'eissme 
cc ystoire comensa : Ensi " content dient li autre. 
« Toutez voiez pour celle seconde est trop pro- 
« lixe et trop longue ; et non pour tant par ma- 
ce ni&re de ystoire quant par mani&re de pr&ticai-* 
« tion ( i ) procede a exppnner la premiere, laquelle 
<r encomence : Premier en Italie; et adonc plaspit 
« a Tescrivain de (la) recevoir (2) , lequel cerche 
a par son pooir a servir a vostre comandement. a> 

Le traducteur donne ensuite la version fran- 
^oise du Brevicnium d'Eutrope tel que Paul diacre 
le r&ligea ; et e'est sur cet abrege que le prologue * 
qui vient d'etre transcrit nous fournira quelques 
donnees curieuses et quelques faits reellement 
nouveaux pour l'histoire des outrages de ce meme 
Paul, Tun des savans religieux du Mont-Cassin. 

On connoit sous son nom, ordinairement joint 



(1) Instruction , lec/>n , enseignement. 

(2) Choisir, pr&lrer. 
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a celui d'Eutrope, une composition historique 
relative aux temps anciens de l'ltalie, doiit le 
Breviariwn d'Eutrope fait reellement le fond , 
mais qui a et£ diversement modifiee , revue, cor- 
rigee, augmentee, dans les di verses Editions qui 
en ont ete donnees depuis la premiere , qui date 
de Fannie 1 47 1 • 

Ges editions nous font connoitre en effet : 

i°. L'ouvrage merae de l'abreviateur Eutrope, 
divise en dix Livres , commen<jant avec la fonda- 
tion de Rome par Romulus , et finissant au regne 
de Valentinien ; 

2 . Un autre ouvrage sous le nom du meme 
Eu trope, conservant Pordre des matieres du pre- 
mier, mais augment^ d'assez frequentes addi- 
tions qui ne peuvent pas etre de la main d'Eutrope. 
Les dix premiers* Livres ne depassent pas non 
phis le regne de Valentinien , mais ils sont < plus 
etendus, pav le fait meme de ces additions. Enfin, 
ces dix Livres sont suivis d'un supplement de six 
ou sept autres Livres, qui en portent le nombre 
a seize ou dix-sept, et font descendre la narration 
primitive d'Eutrope jusqu'au regne de Justinien. 
Paul diacre est reconnu , sans contestation , pour 
l'auteur de ce supplement et de ces additions au 
texte primitif d'Eutrope : c'est l'Eutrope redige 
et augmente par Paul diacre ; 

3°. Sous le nom d'Eutrope encore, et de Paul 
diacre , et d'un certain Landulphus Sagax , une 
autre composition historique, egalement revue, 
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€orrig& at augmentee , ou les seize ou dix-sept 
livres de la seconde redaction sont portes a vingt- 
quatre et m£me a vingt~six , et ou la narration est 
conduite jusqu'au regne de Tempereur Leon FAr- 
nlenien. Cette composition est connue sous le 
titre de Historia Misceiia; 

4°. Enfin, et dans cette Historia Misceiia, on 
discerne facilement un quatrieme ouvrage , por- 
tant aussi les noms d'Eutrope et de Paul diacre , 
en seize Livres seulement, comme le deuxieme ou* 
vrage de notre serie , mais qui , commen^ant par 
les memes mots que ce second ouvrage , arretes a 
la meme phrase , traitant des memes sujets , dans 
le meme ordre et dans les mfones termes , sauf le 
plan, se compose dans le quatrieme etat de quinze 
mille lignes d'une justification typographique d&- 
terminer, tandis qu'il n'en avoit pas plus de cinq 
mille dans le second , et il n'y a cependant encore 
ici pour auteurs que les memes Eutrope et Paul 
diacre. 

Muratori a insert en tete de sa Collection des 
ecrivains de Fhistoire d'ltalie , Y Historia Misceiia 
tout entiere , ddcrite sou3 notre n? 3 , et conduite 
jusqu'au neuvieme siecle. Mais on voit dans la 
preface que ce savant critique a publiee sur cette 
composition historique (i), combien d'opinions 
ont partage les savans au sujet de 1'Qrigine ou des 
origines de V Historic Misceiia; de la part plus 

■ 
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(1) Rer. ItaUcarum Serif tores , torn. I, pars i. 
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ou moins grande que Paul diaere y avoit eue ; 
de celle qu'il falloit faire a ses contiouateurs % en- 
fin sur l'authentioite et la legitimite des textes 
latins de cette meme histoire , et des quatre re- 
dactions si differences que nous venons de faire 
remarquer. 

Pour se reconnoitre dans ce dedale de textes si 
dissemblables entre eux , il suffira peut-etre d exa- 
miner avec quelque attention un certain nopibr* 
de inanuscrits de ces memes textes, et de voir si les 
differences qu'on y trouvera ne pourroient pas 
s'expliquer au moyen des renseignemens nou- 
veaux et precis que fournit le prologue tran&crit 
un peu plus haut. 

La Biblioth&que royale possede dix-huit ma- 
nuscrits latins portes aux catalogues sous les npjps 
d'Eutrope et de Paul diacre. Le plus ancien est 
assign^ au douzieme siecle, et le pliis modern? 
au quatorzieme. 

En les comparant entre eux sous le rapport 
du texte latin et de son etendue , on range ces 
dix-huit manusorits en trois classes tres djstin$te$ 
Tune de 1'autre. 

A la premiere appartiennent trois nwnuscrite 
de l'ancien fonds numerous 58oa , J2&0, 6u3, 
et le volume n° 5o du fonds de Notre-Dame de 
Paris ; 

A la deuxi&me class* , les volumes num&ot& 
5796, 5797, 5798, 5799, 58oo, *3ao A, 49 63 B > 
569a, 5693, 681 5, de 1'ancien fonds, et le$ 
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manuscrits n° 127 de Notre -Dame, 289 de 
Saint-Victor ; 

Et a la treisieme classe , les deux manuscrits de 
l'ancien fonds marques n° 4998 et 5795. 

Les quatre manuscrits de la premiere classe 
qui com men cent par les mots Res rpmanas, ou 
bien Romanum imperium, et finissent par ceux- 
ci : ad majorem scribercdi diligentiam reserves 
mas , n'ont rien de commun avec Paul diacre ; 
e'est le Breviarium d'Eutrope , en dix livres , pur 
de toute addition, et tel que les meilleurs criti- 
ques l'ont public ; il ny a de different que les le- 
mons plus ou moins utiles a Amelioration du 
texte de cet abreviateur. 

Paul diacre, au contraire, est Tauteur et le 
redacteur du texte des douze manuscrits de la 
deuxieme classe. Us contiennent le meme Brevia- 
riurn d'Eutrope, tel que Paul diacre l'a allonge au 
moyen d additions de toute espece, tirees des 
ecrivains sacres ou profanes. Tous ces manuscrits 
commenceht par ces mots : Primus in Italia, 
ut quibusdam placet, regnavit Janus. G'est Paul 
diacre qui a fait remonter jusqu'au regne de 
Janus le precis historique commence par Eutrope 
a la jiaissance de Romulus , et cette addition , de 
quatre pag. in-8° d'etendue, conduit le lecteur aux 
premiers mots d'Eutrope, Romanum imperium, 
qui se rattachent naturelLement a cette premiere 
addition de Paul , a l'aide d'une simple con- 
jonction , Romanum igitur imperium. Gelui-ci a 
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continue de suivre fidelenjent le texte de l'abre- 
viateur romain ; mais, comme Fa dit notre trans- 
lateur, « Paul diacone la aorne par diverses 
« ad jonctions » , et on peut le dire , il n'a pas fait 
long-temps attendre ces adjonctions. Apres la hni- 
tieme ligne du texte profane d'Eutrope , arrive , 
d'apres les historiens sacres , la mention des dix 
tribus d'Israel exil£es par Sennacherib. Paul puise 
aussi a d'autres sources, et c'est ainsi qu'entre le 
quatrieme et le cinquieme chapitre du deuxieme 
Livre d'Eutrope, il ajoute la mention d'une grande 
peste qui, durant deux annees, affligea la ville de 
Rome apres la mort de Gamille ; et pour l'annee 
d'apres, le gouffre et le devouement de Curtius. 
A la fin du sixieme chapitre du meme Livre, 
il ajoute , comme des evenemens contemporains 
du combat de Valerius Gorvus contre les Gau- 
lois, une prolongation surnaturelle dela nuit, 
une pluie de pier res, et la naissance d' Alexandre- 
le-Grand ; et avec le secours du mot interea ou 
d'autres analogues a celui - la , Paul donne & sa 
narration composee reellement de pieces et de 
morceaux, 1'apparence dune composition pro- 
duite d'un seul jet : c'est neanmoins le texte des 
dix Livres d'Eutrope interpole et augmente par 
Paul diacre. II y a de plus ajoutl un supplement 
qui porte le norabre total des Livres de dix a seize 
ou dix-sept; mais tous ces manuscrits n avertissent 
pas de ces circonstances diverses ; quelques uns 
indiquent tout simplement le commencement du 
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onzieme Livre , apres le explicit du dixieme. 
D'autres donnent une premiere indication qui 
mentionne les additions faites au texte d'Eutrope, 
mais non pas sa continuation : Explicit liber X m . 
Hucusque hystoriam Romanorum Eutropius com- 
posuit; cui tamen aliqua P aulas diaconus ad did it. 
Incipit Romance historice liber XI"*. Quelques ma- 
nuscrits preservent le critique de toute meprise sur 
ce sujet , par ces mots ajoutes a la note precitee : 
Deinde quce sequuntur idem Paulas ex diversis 
auctoribus proprio stilo connexuit. Incipit liber 
XI"*. D'oii il suit positivement que ces manuscrits 
renferment les dix Livres d'Eutrope avec les ad- 
ditions de Paul diacre, plus le supplement redige 
par ce meme Paul , et qui forme les Livres XI 
et suivans des manuscrits de la deuxieme classe. 
L'&lition de 1 47 1 a etc arrangee avec une parfaite 
connoissance de ces details; les editions poste- 
rieures Font generalement suivie, et seulement les 
unes ont divise en dix-sept Livres la meme matiere 
reduite a seize dans les autres; enfin les editions ne 
sont pas uniformes sur la partie du texte oil doit 
finir le travail de Paul diacre , et nous reviendrons 
sur cette difficulte pour la resoudre au moyen dW 
temoignage nouveau et des plus authentiques. 

Nous arrivons a la troisieme classe de manu- 
scrits ; elle n en compre¥\d que deux ( 1 ) , commen- 
<jant par lesmemes mots«que les manuscrits de la 






< (1) Ceux qui sont numerates 4998 ct 5795, ancien jfonds. 
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deuxieme classe, Primus in Italia, ut quibusdam 
placet, regnant Janus; Inais de nouvelles addi- 
tions aux additions meme faites par Paul diacre , 
s'y font bientot remarquer ; des la deuxi&me 
page, deux phrasea formant quatre lignes se pr&- 
sentent comnie nouvelles ; un peu plus bas , une 
autre interpolation de seize lignes en tier es; a in si 11 
n'y a pas moins de 1260 lignes d'additions au pre* 
mier Livre, qui n 9 en a que 700 en tout, ce qui fait 
un tiers d'additions dans 1 etendue totale de ce 
premier Livre, et cette proportion ne diminue cer* 
tainement pas dans les Livtes suivans jusqu'au 
XVI e inclusivement. 

L'ouvrage entier a vingt -quatre Livres, et c'est 
celui que Muratori a public sous ee titre (1) : Eu- 
tropii historia, cui Paulas Aquileiensis diaconus 
addidit....; (earn) deinde idemPaulus.... usque ad 
tempora Justiniani perduxit : quern Landulphus 
Sagax sequutus ,.... perduxit (historiam) usque 
ad imperium Leonis; compilation plus connue sous 
le titre de Historia Miscella, plusieurs fois impri* 
m&, et qui est conforme aux deux manuscrits 
de notre troisi&me classe , divises Tun et l'autre 
en vingt-six Livres, quoiqu'ils ne contiennent 
rien de plus que les vingt-quatre Livres de l'edi* 
tion donnee par Muratori. 

Voila bien louvrage d'Eutrope et de Paul 
diacre dans toute son ampleur; rnais ce s6nt reel- 



(1) Ouvrage chL 
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lenient quatre outrages en un seul , et qui furent 

rediges a quatre epoques differentes : essayons de 

les discerner et d'en dresser en quelque sorte la 

genealogie. 

Des vingt-quatre Livres de X Historia Miscella , 
les huit derniers, dit Mur atari (i), ont ete sans 
iful doute tires presque en en tier des ecrivains 
grecs qui ont et£ traduits en latin par Anastase le 
biblioth&aire. Or, cet Anastase vecut et ecrivit 
plus d un demi-siecle apres.la mort de notre Paul 
diacre.: les huit derniers Livres de YHistoria 
Miscella sont done totalement etrangers a notre 
Paul , et nous n'avons plus a considerer 9 relative- 
ment a cet ecrivain , que les seize premiers Livres 
de cette histoire melee, telle quelle existe dans 
les manuscrits de la deuxieme classe et dans ceux 
de la troisieme. Dans les uns et dans les autres , 
elle reste dans les limites chronologiques de 
l'Eutrope redig£ et augmente par Paul diacre; la 
narration s'ouvre egalement dans tous ces manu- 
scrits par le regne de Janus, etee termine au mi- 
lieu du regne de Justinien ; mais dans les manu- 
scrits de la troisieme classe , cette meme narration , 
Egalement divisee en seize Livres, commfe dans 
ceux de la deuxieme classe, et bornee, dans les 
deux classes, au meme intervalle de temps, est plus 
longue d'un tiers dans les manuscrits de la troi- 
sieme classe , compares a ceux de la deuxieme. 

(1) Preface <ttj& citfc. 
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De cet ouvrage done , universellement attribue 
a Paul diacre , et contenu en seize Livres , nous 
aurions ainsi deux redactions, toutes deux trai- 
tant les memes sujets, se proposant le meme 
but, redigees dans le meme esprit, renfermees 
dans le raSme intervalle chronologique , commen- 
$ant et finissant par les memes mots , identiques 
dans la contexture des phrases , dans l'ensemble 
du langage; et ne different absolument entre 
elles que par la plus grande etendue de l'une 
des deux, qui est d'un tiers plus Ion gue que 
l'autre. 

Cette identity dans les caracteres essentiels de 
oette composition , porte naturellement le cri- 
tique a attribuer au meme ecrivain ces deux 
redactions diffe rentes du meme ouvrage. La plus 
oourte des deux appartient sans nul doute, de 
1'avis de tous les savans , et d'apres le temoignage 
de tous les manuscrits, a Paul diacre, moine du 
Mont - Gassin. L'autre redaction lui appartien- 
droit-elle ^galement , et Paul diacre auroit-il re- 
fait son ouvrage, moins pour le perfectionner , 
pour en etendre la narration au-dela de l'^poque 
hktorique a laquelle.il s'etoit d'abord arrete, que 
pour amplifier son recit, pour parler plus au long 
des memes temps renfermes dans le m&me inter- 
valle? 

C est precisement ce que certifie 1'auteur du 

prologue rapporte plus haut, et dans des termes 

on ne peut pas plus affirmatifs. « Digne chose est 

b 
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«de savoir, dit-il, que cestui Paule dui foifc 
« escript ceste ystoire de lo devant dit Eu trope, a 
« la petition de dui nobillissime marit et moillier... 
« Mes pour ce que celle premere estoit trop fort 
« stille alia dame , une autre foiz celle meissme 
« ystoire comensa : Ensi content dient li autre. 
« Toutez voiez pour celle seconde est trop prolixe 
cc et trop longue; et non (pour) tant par maniere 
« de ystoire quant par maniere de predication 
« procede a exponner la premiere , laquelle enco* 
« mence : Premier en Ytalie ; et adonc plasoit a 
« l'escrivain de (la) recevoir (preftfrer). » 

II est done acquis aujourd'hui a 1'histoire lit- 
teraire du moyen age, que Paul diacre r&Ligea 
deux fob le Precis de l'Histoire romaine pour le- 
quel le Breviarium d'Eutrope Iui servit de cadre ; 
que la premiere composition commenQoit par les 
mots latins qu'un traducteur fran<jois du treizieme 
siecle a rendus par ceux-ci : Premier en Ytalie; 
que les premiers mots latins de la seconde com- 
position se traduisoient en fran^ois par ceux-ci ; 
Ensi content dient li autre, etc. 

II s'agiroit maintenant de reconnoitre la- 
quelle, des deux redactions qui nous sont con- 
mies , fat la premiere, laquelle des deux fut la se- 
conde. Les phrases latines precitees seroient peu 
utiles pour parvenir a cette distinction , puisque 
les deux phrases fran<joises Premier en Ytalie, et 
Ensi content dient li autre, sont la traduction de 
la phrase Primus in Italia, ut quibusdam placet r 
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qui est la premiere de Tune et de 1'autre redac- 
tion. 

Mais le prologue de notre translateur nous sert 
encore merveilleusement pour distinguer Tordre 
successif des deux ouvrages de Paul diacre. Ge 
traducteur declare qu'il a prefere et qu'il traduit 
la premiere redaction commen^ant par Premier 
en Ytalie; cette traduction suit en effet le prolo- 
gue; le plus leger examen y fait reconnoitre la 
version fran^oise du texte latin tel que le don- 
nent les douze manuscrits de la deuxieme classe , 
divises en seize Livres, et reproduits dans les 
editions de i47*> etde Paris i5ia (i), commen- 
^ant par le regne de Janus > et finissant a celui de 
Justinien. Le texte de ces douze manuscrits , celui 
des editions de 1 47 1 et 1 5 1 a , en tout confoiynes 
a la version fran^oise de notre manuscrit, est 
done la premiere redaction de l'histoire de Paul 
diacre; et il en resulte necessairement que la se- 
conde existe dans les seize premiers Livres de 
YHistoria Miscella des manuscrits de la troisieme 
classe, ou cette histoire est en effet la meine, 
mais plus longue, plus prolixe, comnie Fa dit 
notre sdvant translateur (2). 

G'est ce texte plus long et plus prolixe de la 



(1) CeUe-ci Itant borate au septieme Livre des Additions. 

(2) Muratori fait observer dans la mime preface, page 2 , qu'il 
j a toutefois quelques interpolations posteneures a Paul diacre , 
dans les testes mimes qui rai appartiennent bien certainemeut. 
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deuxi&me redaction , que Muratori a publie; et 
par la maniere dont il est typographiquement 
execute, il represente, par un heureux hasard 
sans doute , les deux redactions fondues en une 
seule, mais bien distinctes l'une de l'autre; la 
premiere , la plus breve , y etant imprimee en 
caracteres romains, et la deuxieme, la plus Ion- 
gue , en caracteres italiques : il en est ainsi pour 
les seize Livres tout entiers. Ges seize Livres 
nous representent done a la fois le Breviarium 
d'Eutrope,les deux amplifications successivement 
redig^es par Paul diacre; et en y ajoutant le sup- 
plement tire d'Anastase, nous connoissons dis- 
tinctement les quatre ouvrages ou les quatre ge- 
nerations du meme corps d'ouvrage qui a ete 
puWie sous le titre ft Historia Miscella. 

Eutrope , ecrivain romain , a fourni le premier 
fond jusqu'au regne de Valentinien ; Paul diacre, 
moine chretien, a travaille deux fois a Vetendre 
jusqu'au regne de Justinien, en y introduisant 
principalement les faits de YHistoire saint e; d'au- 
tres ont conduit cette compilation jusqu'au neu~ 
vieme siecle de Fere vulgaire, et nous savons 
aujourd'hui avec certitude, que Paul diacre a 
travaille deux fois sur cette compilation , et qu en 
otant des seize premiers Livres de YHistoria 
Miscella, le peu qui en appartient a Eutrope, 
tout le reste est sorti , mais en deux fois , de la 
plume de Paul diacre; qu'il entreprit ce travail 
pour plaire a une duchesse de Benevent; que 



PROL£GOM£N£S. xxj 

cette dame ayant d'abord juge J'ouvrage de trdp 
fort, stille, Paul diacre en fit une nouvelle redac- 
tion plus longue, plus prolixe que la premiere ; 
en fin que, des dix-huit manuscrits que nous 
avons examines , les douze manuscrits de la 
deuxieme classe sont le texte meme de la premiere 
redaction, que les deux manuscrits de notre troi- 
sieme classe sont, dans leurs seize premiers Livres, 
le texte meme de la seconds, et que les quatre 
manuscrits de la premiere classe ne contiennent 
que le texte primitif du Breviarium d'Eutrope. II 
seroit peut-etre de quelque utilite, ce seroit du 
moinsde 1'exactitude, d'avoir egard a ces notions 
positives dans la classification bibliographique et 
le catalogue des ouvrages d'Eutrope, de Paul 
diacre , et de leurs continuateurs. 

Les douze manuscrits de la deuxieme classe, 
qui contiennent la premiere redaction de Paul 
diacre, traduite en fran^ois dans le volume que 
nous decrivons, se terminent uniformement a la 
defaite des Goths par Narses , en voye contre eux 
en Italie par Ju&tinien, apres quoi, dit le texte, 
toute Ytcdie retorna a lo imphre. La version 
fran^oise finit par ces mots, qui sont aussi les 
derniers de nos manuscrits , et cette concordance 
suppose que, des les temps les plus anciens, 1'ou- 
vrage de Paul diacre, qui vit Charlemagne, s'ar~ 
retoit neanmoins au regne de Justinien. 

Qn le savoit par des temoignages assez cer- 
tains, quoique de quelques siecles post^rieurs a 
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Paul diacre. Ainsi L&m d'Ostie nous disoit (i) : 
Duos libellos h tempore Juliani apostate, in 
quern ipsam historian*, Eutropius terminaverat > 
usque ad tempora primi Justiniani imperatoris 
eidem annexuit. Les manuscrits et les editions 
disoient aussi que Paul avoit entrepris son ou- 
vrage par 1'ordre de la princesse de B&ievent, 
Adelperga, fille de Didier, dernier roi des Lom- 
bards, et femme du prince Arighis (Arigise), 
inort en 787 , Paul diacre , fils de Warnefride et 
d'origine lombarde, ayant 6t6 le secretaire du 
roi Didier , et &ant demeur^ fidele k sa memoire 
et a sa famille. Mais nous avons aussi de tous ces 
faits un temoignage contemporain, jusqu'ici in&- 
dit , dont l'existence est a la fois r£v$ee et accre- 
ditee par le manuscrit francois qui est le sujet 
de ce premier chapitre de nos Prol^gomenes. 

Apres le curieux prologue dont le teste est 
transcrit plus haut, on lit dans ce manuscrit, 
page 22, en rubrique : 

« Ce est la Epystole de Paul dyacone et mo-* 
« nache de Mont de Gassino , a son tres excellent 
a et excellente compere et commere siens de Bo- 
« nivent. » 

\1 Epystole annonc^e est en effet une £p!tre 
dedicatoire aux seigneurs de B&i&rent , le gendre 
et la fille du roi Didier, epftre qui est restee in- 



(1) Chronic. Cassin., lib. I, cap. 15, pages 117 et 118; Neap., 
1616 , in-4». 
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connue a tous les editeurs de Paul diacre, et que 
nous a conserv^e en franco is notre translateur, 
qui Faccredite en effet par son anciennete. J'ai du 
m'empresser de la chercher dans nos man user its , 
et j'en ai trouve deux copies en tete des deux 
manuscrits numerates 5 800 et 49^3, B; une 
troisieme copie est transcrite , apr&s coup , mais 
anciennement , a la marge dun troisieme ma- 
nuscrit, de celui qui porte le n° a320, A, Voici 
le texte latin de cette epltre inedite, avec lafi- 
cieraie traduction franchise en regard : 
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Rubrica. epistola pauli dyaconi, mowasterh sahcti 

BEHEDICTI. 

« Domne Adllperge eximie summeque Ductrici , Paulus 
exiguus et supplex. Cum ad imitationem excellentissimi 
comparis , qui nostre etatis solus poene principum sa- 
pientie palmam tenet, ipsa queque subtili ingenio, saga- 
cissimo studio, prudentium archana rimeris, ita ut phyloso- 
phorum aurata eloquia poetarumque gemmea tibi dicta in 
promptu sint ; hystoriis etiam seu commentis tarn divinis 
inhereas quam mundanis : ipse, qui elegantie tue studiis 
semper fautor extiti, legendam tibi Eutropii bystoriam tri- 
pudians obtuli. Quam cum avido, ut tibi raoris est, animo 
perlustrasses , boc tibi in eius textu, preter immodicam 
etiam brevitatem, displicuit, quia, utpote vir gentilis, in 
nullo divine hystorie cultusque nostri fecerit mentionem. 
Placuit itaque tue excellentie ut eandem hystoriam paulo 
latius, congruis in locis, extenderem, eique aliquid ex 
Sacre textu Scripture, quo ejus narrationis tempora eviden- 
tius clarerent , aptarem. At ego , qui tuis semper venerandis 
imperiis parere desidero , utinam tarn efficaciter imperata 
facturus, quam libenter arripui! Ac primum, paulo supe- 
rius ab ejusdem textu hystorie narrationem capiens, eamque 
pro loci merito extendens, quedam etiam temporibus ejus 
congruentia ex divina lege interserens , eandem sacratissime 
hystorie consonam reddidi. Et quia Eutropius usque ad 
Yalentis tantummodo imperium narrationis sue in ea seriem 
deduxit, ego deinceps, meo ex maiorum dictis stilo jgfejbse- 
cutus, sex in libel lis, superioribus in quantum potui haud 
dissimilibus, usque ad Iustiniani Augusti tempora perveni \ 
promittens, Deo preside, si tamen aut yestre sederit volun- 
tati, autmihi, vita comite, ad huiuscemodi laborem maio- 
rum dicta suffiragium tulerint , ad nostram usque aetatem 
eandem hystoriam protelare. Vale , divinis Domina mater 
fuha presidiis , celso cum compare , tribusque natis , et 
utere felix ! 
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CE EST LA iVYSTOLE DE PAUL DYACONE ET MONACHE DE MONT 
DB CASSINO, A SON TEES EXCELLENT ET EXCELLENTE COM- 
PEER ET COMMEEB SIENS DE BON I VENT. 

k A misire Adelpergo pitouz et alia dame et somme dame 
Ductriee, Paul vostre petit ami et bien voillant, salut, et o 
pri&re vouz escrit. Coment soit choze que a la unite* et a 
Tornor del tres excellent compere Adelpergo , liquel estez 
en vostre aage tenut autresi comme palme de sapience; et 
touz autresi, madame Ductrice, o subtil enging et sage 
estude, les chozes de li sage home cerchl, si que a touz 
sont empront li raisonnable parlement de li philosophe et li 
parole pleinez de gemmez de li phylosofe et de li poete; et 
autresi touz apoiez a l'estoire, tante devine quante mun- 
dane! Je, a la vaillantize a laquelle m'estudie de plaire, 
me offre lie'ement a lire la ystoire de Eutrope , loquel , se- 
conde que vouz avez en acostumance, grant yolente' vous 
receustes; mis il vouz desplot, que estoit trop brieve : et 
pour ce que le devant dit Eutrope estoit pagane , non fist 
mention en nulle mani&re de l'ystoire de Dieu ne de la r£- 
gule Christiane, plot a la excellence vostre que celle ystoird 
en cert lieuz s'estendist en acomenceant, et aionipnt a elle 
aucune cose qui en la Sainte escripture et en chascun temps 
clarement se racontast. Mes je, qui desirre a ob^dir a vostre 
venerable commandement , prenant la narration de celle 
ystoire , et estendant celle meisme estoire , et aiongant au- 
cune chose covenable de la Sainte escripture, laquelle en 
science et lieu a elle ystoire son eonsonant , la vouz rent 
appareillie*. Et que Eutrope mena son dit et sa narration 
iusque a l'empire de Valentin , et je de celle bore en avant 
del mon stille et dit et secutai li mien maior, aioingnant sex 
livrez non semblablez a cil desus , en descendant iusque a lo 
temps de Iustinien imp^reour. Et promet a Dieu o tot la soe 
aiutoire, s'il plaist a vostre volenti, et la vie m'acompain- 
gnera, et se li dit de li ancessor mie et maior me aideront , 
iusque a la nostre aage estendre ceste ystoire. Diex te salve 
dame de Dieu, mere adjudge de lo adjudeor, del lo grant 
compare, et de troiz fils! Soies benoite! » 
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La version fran^oise de ce texte latin, telle 
du moins que le manuscrit nous la donne , feroit 
suppose? que le traducteur a pris le nom d'Adel- 
perge pour oelui du due de Ben^vent , et ce nom 
est eelui de la duchesse. U est vraisemblable , 
toutefois , que cette mfyrise est du fait du calli- 
graphe ; elle est evitee partout ailleurs ou elle 
auroit du etre coipmise si elle eut 6t& un effet de 
l'ignorance du translateur. Ge qui doit &re parti- 
culierement remarqu£ dans cette e pit re, e'est ce 
que Paul diacre y dit de lui-meme et de sou qu- 
vrage. II vante d'abord l'erudition de la duchesse 
a qui les propos dorfo des philosophes 9 les sen* 
tences gemmies des poetes , et les dits des histo- 
riens sacres ou profanes, sont tres familiers. 
Aussi , Eutrope a-t-il deplu a la savante duchesse 
par sa concision d'abord , ensuite parce qu'en sa 
qu&Mte de pagane, il ne dit rien de 1'histoire chre- 
tienne. Pour ces motifs , Paul a entrepris de com- 
pleter 1'histoire abregee d'Eutrope ; il avertit qu'il 
Fa en consequence commence plus haut ; qu'il a 
ensuite etendu le texte en y introduisant ce qui 
lui a paru de plus interessant, tire surtout de 
1'histoire sainte ; et que Eutrope n'ayant conduit 
sa narration que jusqu'au regne de Predentin * 
il l'a prolongee jusqu'au temps de Justinien, au 
moyen de six nouveaux Livres de sa composition. 
Cest dans cet £tat que notre manuscrit contient 
la version fran^oise de l'Eutrope de Paul diacre > 
en seize Livres, precedee de cette autre rubrique ;. 
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« Ci se commence Fystoire romaine , de Eur 
a trope remain , faite et composte, et puiz apres 
« de Paul , dyacone et moine del Mont de Cassin , 
« aornle de addictions catholiques ; de laquelle 
« ystoire vouz trouverez le proheme esprit dedens 
oc le livre. Et ci se commence autresi li premier 
a Livre. 

Le proheme ici indique est celui meme qui est 
d£ja rapporte plus haut (pages vij et viij ) , et qui 
precede immldiatement la epystole de Paul et 
cette rubrique. Vient ensuite le texte de Paul 
.diacre, traduit en fran^ois; et a la fin dudixieme 
Livre , page 1 1 7 du manuscrit , on trouve cet 
avertissement : 

« Ci se fenist li decime livere et toute la expor 
« sition de Eutroppe, et ce que Paul dyacone 
« a joinst auvec lo dit de Eutroppe par le com- 
a mandement de madame Adelperga , ducesse de 
a Bon i vent , dame christianissime , et moillier de 
a misire Arechis. Ci commence li Livre onze. » 

La traduction des six Livres du texte de Paul 
diacre occupe les vingt-six pages suivantes ; cettp 
traduction, toutefois, n'y est partagee qu'en trois 
Livres; Paul diacre a lui-meme declare qu'il en 
avoit compose six ; mais la traduction est un peu 
abreg& et finit neanmoins comme les manuscrit* 
de la deuxieme classe et les textes imprimis , par 
la narration de la victoire da Narsefraw les Goths 
en Italic 

Dans le texte puhlie par Muratori , e'est au mi* 
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lieu d'une des premieres, phrases de la page 1 08 
( premiere colonne ) de son edition, que tombent 
les derniers mots de nos manuscrits et de la tra- 
duction fran^oise : Italiam ad reipublicce jura 
reduxit , et toute Ytalie retorna a lo impere. 
Dans le texte de Muratori , le reste de la phrase 
est relatif aux Lombards et a leur alliance tern- 
poraire avec 1'empire de Byzance. 

Nos Manuscrits ne contiennent pas cette men- 
tion des Lombards ; au contraire , ils porteroient 
a croire que Paul diacre avoit r&Hement ter- 
ming son travail avec le mot reduxit precite , vers 
le milieu du regne de Justinien, se proposant 
toutefois de completer 1'histoire de ce regne : 
quia vero restant adhuc quce de Justiniani Aug. 
felicitate dicantur, in sequenti, Deo presule, libello 
promenda sunt. Mais le Livre suivant , qui auroit 
ete le septieme , ne parolt pas avoir £te redige , et 
Paul , dans son epitre a Adelperge , declare n'cn 
avoir ajoute que six. II faut done, quant au nom- 
bre des Livres , s'en tenir a nos Manuscrits , ainsi 
qu'a notre version fran^oise; et quant a leur 
phrase finale, on pourroit, d'apres un autre 
avertissement de notre traducteur, croire que la 
derniere partie de cette phrase, telle que Mura- 
tori Fa donnee , et relative aux Lombards , ap- 
partient r&llement a Paul diacre, qui auroit dit : 
UniversamqueltaHam ad reipublicce jura reduxit, 
et Longobardos honoratos multis munetibus ad 
propria remisit, omnique tempore , quo Longo- 
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bardipossederurUPannonias, Romance reipublicce 
adtfersus cemulos adjutores fuerunt. (i) 

Notre manuscrit fran<jois, apres ces mots, qui 
sont les derniers de la traduction : « £t toute Yta- 
lie retorna a lo impere » , et apres un blanc des- 
tine a une rubrique de quelques lignes, ajoute 
ceux-ci : <c Parle avoit Paul dyacone , exponant et 
cadjongeant a lo ystoire de Rome secont Bu- 
te troppe , quant ce venoit a la matiere de li Goth 
« et de li Wivole ou Longobart; toutes foiz secont 
cla matiire, pris^e estoit trop petite ou quasi 
« noient laquelle est ditte. Adonc mostrant toutes 
« les chozes que que dire s'en peust, de li Longo- 
« bart fist especial livres , et les parti en VI Li- 
« vres de li Lomgobart , secont que met en son 
« livre Paul dyacone , mes poi ou noient si peut 
ctadjoindrea (pages i43 et i44)* 

Le traducteur semble done nous avertir que, 
apres le texte de Paul diacre , qu'il vient de tra- 
duire , l'auteur latin ajoutoit quelques lignes au 
moins sur les Lombards , mais que ce qu'il en 
disoit &ant juge trop laconique , eu egard a im- 
portance de la matiere , il en avoit fait le sujet 
d'un ouvrage special en six Livres. 

C 9 est en effet celui qui nous est parvenu sous ce 
titre : Pauli Watnefridi Langobardi, diaconiFo- 
rojidiensis, de gestis Langobardorum, Libri VI (2), 

(1) Muratori, Script, rtrum Ital., I, pan 1, p. 108. 
(4) IUd., 3951 
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et dont la traduction fran^oise occupe les pages 
1 45 k a5i de notre Manuscrit. A sa traduction 
parfois abr£gee, Tlcrivain en <vulgal sermon a 
fait aussi quelques additions tiroes souvent de 
Thistoire de son temps , et quoiqu'il v^cut quatre 
ou cinq siecles apres Paul diacre : nous aurons 
plus bas Toccasion de discuter une de ces addi- 
tions ou ajonctions du traducteur de Thistoire 
des Lombards. 

Le texte fran^ois de cette histoire finit a la 
deuxieme colonne dela a5i e page de notre Ma- 
nuscrit , et avec cette rubrique : « Ci se com pi it 
« Tystoire de li Lomgobart , laquelle compila un 
« moine de mont de Gassin , et li manda a lo abbe 
<c Desidere du mont de Gassy m. » 

II n'est pas besoin d'une grande attention a ce 
texte pour s'apercevoir des inexactitudes qu'il 
renferme. Ge seroit en effet une grave erreur de 
dire que Paul diacre, contemporain de Charle- 
magne f dedia son histoire des Lombards k De- 
sidere, qui ne fat abbe du Mont- Gassin que dans 
le douzieme siecle. II y a done ici une lacune et 
non pas une grossifere erreur. La rubrique devoit 
annoncer deux choses : d'abord la fin de Thistoire 
des Lombards par Paul diacre , et ensuite le 
commencement de Touvrage qui suit immediate- 
men t cette rubrique, lequel ouvrage, compose 
par un ecrivain moine du Mont-Cassin, etoit de- 
die a Desidere , abbe de cette maison ; et comme 
Touyrage qui vient apres cette rubrique est Yys- 
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toire de li Normant, en huit livres , il est trident 
que cette rubrique s'exprimoit en ces termes dans 
son integrite : 

« Ci se complit 1'ystoire de li Lomgobart , et 
« ae commence Xystoire de li Normant, laquelle 
« compila un moine de Mont de Cassin, et li manda 
« a lo abbl Desidere de mont de Cassym. » 

Examinons cette Ystoire qui, avec la Chromque 
en deux Livres , a sa suite , complette notre ma- 
nuscrit. II se termine avec la deuxieme colonne 
de la page 4^4 > entterement ecrit de la meme 
main, parfaitement conserve, et sans autres notes 
ou rubriques qui nous paroissent dignes de quel* 
ques remarques generales. 

§. II. De V Ystoire de li Normant. 

Le texte de cette ystoire est fidelement repro- 
duit dans cette edition , qui en est la premiere. 
L'ouvrage entier du moine du Mont de Gassin, qui 
en est Fauteur, se compose, i°. d'une epitre de- 
dica toire a Desidere ( ou Didier ) , abbe de ce men 
nastere celebre , fonde par saint Benoit ; a°. d'une 
invocation , jadis en vers , pour cleaner de Dieu 
r aide desa main destre; 3°. deYystoire proprement 
dite , divisee en huit Livres , dont chacun , com- 
pose dun nombre inegal de chapitres, est prec&te 
de la table de leurs sujets principaux. Les quinze 
premiers du premier Livre parlent des Normands 
en general, de Tile de Nora, leur habitation primi- 
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tive, de leurs emigrations suscitees par la surabon- 
dance de la population , de leur preeminence dans 
tons les pays oil ils penetrerent , enfin de leurs 
invasions en Espagne, en Angleterre, et de la de- 
livrance fortuite de la ville de Salerne par des 
chevaliers normands qui revenoient de la Terre 
Sainte. Ge fut 1'occasion , et c est la le premier 
fait de Phistoire de l'etablissement des Normands 
fran^ais en Italie et en Sicile. 

Un grand nombre de seigneurs de Normandie 
prirent part a ces entreprises successives ; comme 
toutes celles de cette nature , elles leur couterent 
beaucoup d'hommes , beaucoup de temps , et ce 
ne fut qu'apres un siecle entier d'heroisme et de 
combats, que le second fils du dernier des douze 
fils de Tancrede de Hauteville en r^alisa les re- 
sultats , en pla^ant sur sa tete la couronne royale 
de Sicile. 

Notre historien , en parlaot de tous les guer- 
riers dont le nom fut illustre par ces entreprises , 
s attache cepehdant avec quelque preference a 
deux des enfans de Tancr&de 9 a Richard , prince 
de Gapoue , et a Robert , due de Calabre , parce 
qu'il voit accomplie en ces deux princes la parole 
que Dieu dit k Gyrus , selon le prophete Isaie : 
<r Et pour ce , ajoute-t-il , ai-je mise ma volente et 
« mon corage a escrivre Fystoire lor. » On trouve, 
en effet^ dans presque tous les chapitres de cette 
ystoire , la mention de ces deux princes qui , par 
1 autorite qu ils avoient acquise a la pointe de leur 
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epee, devoient naturellement dominer tous les 
faits de cette narration. Elle se termine a la mort 
de Richard, survenue le Jeudi-Saint de l'annee 
1078. L'auteur n'y ajoute que ce qu'il a pro mis, 
dit-il , qc au commencement de ceste ovre , de dire 
« brevement lo bien qu'il firent a nostre monas- 
<c tier ces ij seignors. » Richard , en effet , se mon- 
tra defenseur attentif des interets du monastere , 
il detruisit ceux qui detruisoient ses possessions ; 
il lui donna plusieurs chateaux , « a ce que li frere 
a pri assent Dieu pour lui continuement , et quant 
« il jejunoient 9 les consoloit de poisson. » 

Quoique la mort de Richard , prince de Ca- 
poue, en 1078, soit le fait le plus recent de cette 
Ystoire, elle auroit pu neanmoins etre composee 
bien des annees apres; on pourroit supposer 
aussi que la narration de cet evenement a et£ 
posterieurement ajoutee au texte primitif; mais 
la dedicace de l'ouvrage a Didier, abbe de Mont- 
Gassin, demon tre que l'auteur fut un des con- 
temporains du prince Richard, et qu'il a ecrit 
les evenemens de son pays et de son temps. Cet 
abbe Didier fut en effet elu pape sous le nom de 
Victor IH,le a4 mai del'annee 1 086 : cette Ystoire 
fut done redigee,et dediee a Didier, quand il etoit 
encore abbe et avant son elevation a la papaute. 
L'auteur donne d'ailleurs, au chap. 49> Livre III, la 
biographie de labbe Didier ; il parle de 1 ouvrage 
que cet abbe composa sous le titre de Dialogues, 
au sujet des hommes distingues de l'ordre de 
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Saint-Benoit ; <r kar , dit l'historien , se non laissa 
« de dire la nativete et la vie de li autre home , 
oc coment se peut tacer de cestui abe et pere de 
(do monastier ? » et il termine sa biographic 
par ces niots : « Je d&irre de morir a lo temps de 
« cestui saint abbe , et voil qu'il vive apres ma 
<x mort, et que cestui a 1'ultime jor de ma vie me 
«face absolution de mes pechiez. Et par ceste 
« parole se mostre ( ajoute aussitot le traducteur 
<c fran^ois ) que cestui moine fu a lo temps de 
« cestui abbe Desidere. » Ainsi notre histoire des 
Norma nds fut composee entre les annees 1078 et 
1086. 

Gette donnee est curieuse par sa precision ; elle 
sera aussi d'une grande importance pour faire la 
recherche du nom de Fauteur d'une composition 
du onzieme siecle de notre ere , qui a pour sujet 
Pun des evenemens les plus extraordinaires de 
cette epoque. 

§. III. De VAuteurde I'Ystoire. 

Muratori a insere dans sa collection des ecri- 
vains de lhistoire dltalie 9 tous les ouvrages la- 
tins , en prose ou en vers , qui traitent speciale- 
ment de Tetablissement des Normands en ce pays, 
au onzieme siecle de 1 ere chretienne. Les plus 
considerables de ces ouvrages sont THistpire , en 
vers et en cinq Livres , de Tecrivain connu sous 
le now de Guillaume de la Pouille, Guillielmi 
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A p puli hzstoricum poema ( i ) , et la relation en 
prose et en quatre Livres , de Malaterra , Gau- 
fredi Malaterrce Historia sicula (a). \J Vstoire de 
li Norrnant est entierement differente de tous 
les ouvrages publies par Muratori , non pas en 
ce qui concerne les faits, les Keux, les dates et 
lea personnages ; mais dans ce qui constitue lou- 
vrage lui-meme , la forme , la division , le style , 
F&endue et la redaction. Notre Vstoire fut com- 
posee avant que Didier , abbe du Mont-Cassin , 
fut eleve a la papaute , c'est-a-dire avant l'annee 
1 086 , et Guillaume de la Pouille declare qu'il en- 
treprend sa relation, en vers latins , a la demande 
de Urbain II , qui fut le successeur de ce meme 
Didier pape sous le nom de Victor III , et a celle 
de Roger , fils et successeur de Robert Viscart , 
due de Calabre, mort en io85. De meme, l'His- 
toire de Malaterra comprend la vie entiere de 
Roger , comte de Sicile , qui mourut en l'annee 
1 1 01 , quatorze ans apres l'abb£ Didier, a qui 
notre Vstoire fut dediee. II faut done chercher 
hors de la liste des ecrivains dont les ouvrages 
sont d^ja publies , 1'auteur de Y Vstoire de li Nor- 
rnant, et la connoissance precise de 1'epoque ou 
elle a ete com posee , retrecissant necessairement 
le terrain de nos recherches, doit les rendre peut- 
etre plus certaines, au moins plus circonscrites. 



(1) Muratori, tome V, page 245. 

(2) Ibidem, tome V, page 537. 
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Nous pensons trouver , des l'abord , le signale- 
ment de notre ouvrage , et le nom de son auteur, 
dans une chronique commencee par un ecrivain 
qui fut son contemporain , qui vecut avec l'abbe 
Didier, et qui mourut peu d'annees apres lui : 
c'est la Chronique du Mont-Cassin (i) de Leon 
d'Ostie {Leo cardinalis et episcopus Ostiensis). 
Au chapitre 35 du Livre III, on rappelle les noms 
de quelques hommes distingues, du temps de 
l'abbe Didier , par leur science et leurs ecrits , 
tels que Alberic, le medecin Constantin d'Afrique, 
Alphane, archeveque de Salerne, moine du 
Mont-Cassin , et on ajoute a cette liste un Amat , 
auteur d'une histoire des Normands, dediee a 
l'abbe Didier : cc Amatus quoque episcopus, ethujus 
monasterii monachus , his diebus scripsit versus 
de Gestis apostolorum... ; ystoriam quoque Nor- 

MANNORUM COMPONENS , NOMINI EJUSDEM ABBAT1S 
( DESIDERIl) DICAVIT. » 

Le continuateur de Leon d'Ostie, dont les 
paroles n'ont pas moins d'autorite , Pierre diacre, 
moine et bibliothecaire du Mont-Cassin , contem- 
porain aussi de l'abbe Didier, mentionne tres 
expressement , dans son opuscule sur les hommes 
illustres du Mont-Cassin , ce, meme auteur Amat 
et ce meme ouvrage , en ces termes : Amatus epi- 
scopus, et Casinensis monachus, in Scripturis di- 



(1) Chronica Casinensis, lib. Ill, cap. 35. Ap. Murator. , 
IV, 455, A. 
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sertissimus et versificaJbor admirabilis. Scripsit ad 
Gregoriumpapam versus de Gestis apostolorum.. . 

HlSTORIAM QUOQUE NoRTMANNORUM EDIDlT, EAN- 

demque in libros ogto divisit. Ftrit autem tem- 
poribus supradictorum imperatorum (i). (Alexis I 
en Orient , et Henri IV en Occident. ) 

II est impossible de designer plus formel lenient 
et plus completement notre Ystoire de li Nor- 
mality composee par un moine du Mont-Cassin, 
dediee a lo abbe Desidere , et divisee en huit Li- 
vres. Le signalempnt ne laisse rien a desirer; 
ridentite est hors de doute; nous avons done sous 
les yeux une version frangoise de 1'Histoire de 
l'etablissement des Normands en Italie et en Si- 
cile, composee en latin par le moine et eveque 
Amat ou Aime , Amatiis, qui fut contemporain 
de ce grand evenement. 

Les savans de tous les pays ont unanimement 
deplore la perte de cet ouvrage (2) ; nous ne par- 
tagerons plus leurs justes regrets , puisque notre 
beau manuscrit est une bonne copie en francois 
de cette Histoire , et qu'a ce premier merite d£ja 
bien grand , il joindra encore celui de nous faire 
retrouver la presque totalite du texte latin, comme 
nous le dirons au paragraphe V ci-apres. 



(1) Petri diacqni opusculum de Viris illustribus Casinensibus - 
ap. Murator., VI, p. 1, et cap. xx, p. 35. 

(2) Ang. de Nuce 7 apud Murator. , Script. Rerum Italic. , V, 
455 , not. 4. — Hist. UtUraire de la France, IX , p. 230 y et lea 
Biographies modernes. 
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Quoiqa on ne fit aucun doute de la perte de 
cette histoire des Normands, on ne se dispensa 
pas pour cela de chercher a en connoitre l'auteur. 
L'ouvrage de Pierre diacre 9 sur les homines il- 
lustres du Mont-Gassin , et la Ghronique du meme 
monastere ,* avoient revels son nom et la liste de 
ses ecrits en prose ou en vers ; ce ne fut cepen- 
dant qu'assez tard que les editeurs de ces deux 
compositions s'attacherent a les eclaircir par 
quelques notes. On n'en trouve aucune, du moins 
de relative a Amat moine et eveque , dans les edi- 
tions du Chronicon de L6on d'Ostie , faites k 
Venise en i5i3, a Paris en i6o3, a Naples en 
1616; mais dans la premiere qui fut donn& de 
l'opuscule de Pierre diacre (Rome, i655), par le 
chanoine Marus , d'apres un manuscrit de la bi- 
bliotheque Barberine (edition reproduite tex- 
tuellement par Muratori (1) ) , l'editeur, a Particle 
Amatus ( cap. 20 ) , dit que cet eveque , d'un siege 
qu'on ne peut indiquer , etoit originaire de la 
Gampanie. Dans une quatrieme edition du Chro- 
nicon 9 donnee a Paris , par Angelo de Nuce , en 
1 668 ( et reimprimee egalement dans la collec- 
tion de Muratori ) (2) , le commentateur , au su« 
jet de 1'historien des Normands, Amatus, se 
contente de renvoyer a la note precitee de Mams 
sur Pierre diacre, en ajoutant seulement que 



(1) Ouvragecitl, VI, 1. 

(2) Ibidem, IV, 247. 
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I'esperance tie Marus, au sujet de lexistence 
d'un manuscrit d'Amat dans la bibliotheque du 
Mont-Cassin, est malheureusement vaine. Les 
savan$ d'ltalie ne pousserent pas plus loin leurs 
recherches , et il faut convenir que . les moyens 
leur manquerent r£ellement , plutot , sans doute ; 
que la bonne vo!ont& On doit done louer leur 
reserve a ce sujet. Mais en France , peu d'annees 
apres, le docte Baluze fit, inopinement , de la 
personne et des ouvrages d'Amat , une question 
d'histoire litteraire nationale. II trouva en 1 66 1 , 
et publia en 1679 , dans le deuxieme volume de 
ses Miscellanea ( 1 ) , une narration du differend 
survenu entre les moines de Saint-Aubin d' Angers 
et ceux de la Trinite de Venddme , au sujet de 
1'eglise de Saint -Clement de Craon, differend 
remis par le pape Urbain II au jugement de son 
tegat dans 1'Aquitaine , nomme Amat et arche- 
veque de Bordeaux. De quelques mots de cette 
narration , et de la qualification de domnus Amcu- 
tus, par laquelle Farcheveque de Lyon, dans 
quelques unes de ses lettres , designait cet Amat 
archeveque de Bordeaux , Baluze conclut d'abord 
que cet eveque Amat fut aussi moine ; et comme 
Pierre diacre, dans ses Hommes illustres du 
Mont-Cassin , parle d'un Amat , eveque et moine, 
qui v^cut du temps de Gregoire VII ; que de plus , 
ce fut -par ce meme pape qu'Amat , Eveque 

(1) Page 168. 
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d'Oleron d'abord, et ensuite archeveque de Bor- 
deaux , fut nomme tegat en Aquitaine, Baluze 
conclut , en second lieu , qu'Amat , moine et 
£v6que d'Oleron, et Amat moine et eveque dont 
parle Pierre diacre , sont un seul et meme indi- 
vidu : conjectura non levi certe neque contemnen- 
da ducor ad suspicandum ilium ( Amatum, 
Oleronensem episcopum ) non esse diversion ab 
eo quijuit monackus Casinenis (i); et par la, ce 
m£me Amat d'Oleron et de Bordeaux se trouvera 
£tre l'auteur de 1'histoire de Tinvasion et de F&a- 
blissement des Normands en Italic 

Gette conjecture de Baluze he demeura pas ste- 
rile ; on la recueillit dans les Annates de l'ordre 
de saint Benott , et le celebre £diteur de cet ou- 
trage , D. Mabillon , l'accredita par son adhesion 
formelle (a). Les ben&lictins de Saint-Maur adh£- 
rerent aussi pleinement, dans l'Histoire litt^raire 
de la France (3) , aux conjectures de Baluze et 
de Mabillon , et ils dirent , en 1 760 , qu'Amat , 
archeveque de Bordeaux , &oit l'auteur de l'his- 
toire des princes normands. Mais dom Ceillier, 
dans son Histoire des auteurs ecclesiastiques 9 
tome XXI , publie en 1 ySj, relata avec une neu- 
trality remarquable 1'opinion de Baluze et de 
Mabillon. II est vrai que les auteurs du nouveau 

(1) Miscellaneorum lib, II, Praef., p. y. 

(2) Annal. ord. S. Bcnedicti, tome V (1713), lib. 67, n° 28 
a 32, p. 239 a 241. 

(3) Tome IX , page 226. 
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Gallia christianalvxi avoient deja donn^ 1'exemple 
dune pareille reserve (i). Les biographies , en se 
copiant successivement, n'ont nullement avance, 
depuis, la solution de ces difficult^. 

On en con^oit ajsement toute la diversity dans 
une question enviromufe , des son origirie jusqu'a 
ce jour, d'&ernelles incertitudes que l'autorite de 
quelques faits nouveaux pouvoit seule dissiper : 
ce moment est venu, puisque nous avons acquis 
la connoissance incontestable de quelques faits 
r&llement nouveaux , et du plus important sans 
doute , qui est la possession de 1'ouvrage meme 
doht on cherche 1'auteur. Nous le disons d avance 
et a regret, l'Histoire des Normands en Italie ne 
peut pas etre attribute a Amat , archeveque de 
Bordeaux; 1'auteur de cet ouvrage n'etoit pas 
Francois. 

On se rappelle les termes de la conjecture de 
Baluze ; je ne pense pas que celles que Mabillon y 
a ajoutees puissent interesser autrement que par 
le nom de leur auteur; ni les unes ni les autres 
n enoncent des faits propres a entrainer la con- 
viction ; il n'y a rien de certain dans leur solution 
de la question qui est examinee. A ce doute ge- 
neral on peut substituer diverses considerations 
qui en eclairciroient peut -etre certains points; 
il se peut en effet qu'un moine et eveque Amat, 
du Mont-Gassin , fut le meme qu' Amat archeveque 

(1) Tome II, page 806, publil en 1720. 
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de Bordeaux ; mais voil£ la fin asaez insignifiante 
ou conduiroit la discussion ; elle n'apprend rien 
r&llement ; il valoit peut-etre autant s'abstenir, 
comma l'ont fait les auteurs du Gallia Christiana 
et de 1'Histoire des ecrivains ecclesiastiques. 

Les redacteurs de 1'Histoire litteraire ajoutent 
a tout ce qu'ont dit Baluze et Mabillon , qu'Amat, 
promu a l'episcopat, legat du saint si£ge, occupe 
d'un nombre immense d'affaires 9 presidant fre- 
quemment des conciles en Espagne , dans l'Aqui- 
taine, et trop eloign^ des lieux oil la guerre des 
princes normands s'etoit passee , avoit sans doute 
compost leur histoire avant d'etre eleve a l'epi- 
scopat, et que depuis il n'auroit eu ni le temps ni 
les moyens de s'en occuper (i). Or, Amat fut 
nomml eveque d'Oleron en 1078, et 1'Histoire 
des Normands ne se termine qu'a la mort de Ri- 
chard, prince de Capoue, en 1078; il a m£me 
ecrit jusqu'apres 1'annee io85 : il n'y a done 
rien a conclure de cette autre consideration des 
auteurs de 1'Histoire litteraire, et il n'en reste 
que cette opinion fort juste et qui leur est propre , 
savoir, que 1'archeveque Amat ne put s'occuper 
d'^crire une histoire qu'avant 1'annee 1073 ; or, 
celle des Normands en Italic s'etendant jusqu'aux 
annees 1078 et meme io85, l'archev&que Amat 
ne peut done pas, dans le systeme meme de 1'His- 
toire litteraire , en £tre 1'auteur. 

(1) IX, page 230. 
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Les motifs de cette deduction sorit tires de 
l'ouvrage manuscrit que nous avons sous les yeux, 
et qui fut inconnu a nos illustres Benedictins. 
Nous rectifions leurs conjectures , non certes point 
avec le secours de notre humble erudition , since- 
rement respectueuse devant de tels noms et de tels 
ouvrages , mais par i'usage de quelques documens 
ignores de leur temps , que le hasard a heureuse~ 
ment reveles au notre ; et la raison commande , 
pour un tel bonheur, un bien modeste orgueil. 

Les auteurs du Gallia Christiana (i) disent 
qu'Amat, £veque d'Oleron, et ensuite archev&jue 
de Bordeaux, £toit, selon l'opinion commune, 
Bearnois de naissance. C est Pierre de Marca , 
qui , dans son Histoire de B&rn , indiqua le pre* 
mier cette origine de Feveque Amat ; il entre , au 
sujet de ses fonctions de legat du saint siege, 
dans quelques minutieux details, « pour lorne- 
ment, dft-il, de cette histoire, et du pais de 
B&rn, qui a produit un personnage de si grande 
consideration » (2). Les auteurs de 1'Histoire lit— 
tlraire, considerant leveque d'Oleron comme 
etant le meme que Thistorien des Normands, 
s'appliquent a faire voir comment , quoique Bear- 
nois, cet Amat, eveque, a pu d'abord etre moine 
du Mont-Cassin (3). Mais cette demonstration 



(1) Premiere Edition, III , 829 , A ; et 2 C Idit., I , col. 1265. 

(2) Liv. IV, p. 328, un vol. in-fol., public a Paris en 1640. 

(3) IX , 230. 
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etoit encore inutile, car lechanoine Marus, editeur 
des Biographies de Pierre diacre, affirme, dans 
ses notes, qu'Amat, moine du Mont-Cassin, et 
auteur de l'Histoire des Normands , &oit origi- 
nate de la Gampanie : Fait Amatus provincia 
Campania, scriptor..... non contemnendus , ac 
deinceps episcopus ( i ). Ges deox opinions , d'apr&s 
Iesquelles Amat, archeveque de Bordeaux, ftit 
originaire du Beam , et Amat, auteur de l'Histoire 
des Normands, le fut de la Gampanie, distin- 
guent singuli&rement ces deux personnages Tun 
de l'autre, et s'opposent de plus en plus a ce que 
la critique les confonde en un seul ; une autorit^ 
nouvelle tiree de notre manuscrit, conduit inevi- 
tablement a ce meme resultat , et fait cesser tous 
les doutes sur la patrie de l'historien Amat. 

Le traducteur en fran^ois de l'Histoire latine 
de ce moine ajoute souvent des reflexions ou 
des £claircissemens sommaires aux divers chapi- 
tres du texte , et il commence le VIII 6 Livre par 
cet avertissement : « Puis par ordene de lo Ystoire 
a devons dire la prise de la cki de Salerne , 
cc dont fu cestui moine » (2). Ainsi, d'apr£s le 
temoignage du traducteur meme de V Ystoire, son 
auteur, Amat, &oit de Salerne, et on n'a jamais 
donne cette ville pour patrie a l'archeveque 
de Bordeaux. L'assertion du traducteur est ici 



(1) Muratori, VI, 36, amwtatio, col. 2. 

(2) V Ystoire, page 228 ci-*pr£§. 
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dune grande autorite; et celle de Marus, qui fait 
naitre l'historien des Normands dans la Campa- 
nie, lui est tout-a-fait analogue , semblable meme, 
et de plus, comme on le verra, le siege episcopal 
d'Amat dependoit de Tarchev^che de Salerne. . 
II faut done, ce nous semble, laisser definiti- 

« 

vernent a l'ltalie, a la Campanie, a la viHe de 
Salerne , ou a Tun des lieux de son voisinage , 
des dependances de son archeveche ou de sa 
principaute ,' Amat , ev&que , moine du Mont- 
Cassin, 1'auteur de FHistoire des Normands di- 
visee en huit Livres , dediee a l'abbl Didier avant 
qu'il fut le pape Victor III ; lequel n'a plus rien 
de com man avec Amat, bearnois, et archeveque 
de Bordeaux. G'est aussi des £glises d'ltalie qu'il 
faut fouiller les annales, a la recherche dun 
ev&que Amat dont la vie puisse s'accorder avec 
toutes les circonstances que nous connoissons 
deja de celle de notre historien des Normands. 

La seconde edition de Y Italia sacra, de Fer- 
dinand Ughelli (i), mentionne huit eveques 
d'ltalie du nom ftAmatus. De ce nombre , sept 
sont hors d'examen relati vernent a notre sujet, 
par le fait seul de 1'lpoque ou ils ont vecu , long- 
temps avant ou long-temps apres l'abbe Didier 
et 1'etablissement des Normands en Italic Le 
huitieme personnage de ce nom , au contraire 9 se 
place sans aucun effort , pour les faits , les lieux 

(1) Venetiis, Colcti , 1721 > 10 vol. in-fol. 
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et les dates, dans les conditions deja oonnues de 
la vie de leveque Amat , auteur de l'Histoire des 
Normands. 

Cet Amat fut Eveque de Nusco (Nuscum Hir- 
pinorum ) , dans la Province ulterieure , a vingt 
milles a Test de Benevent, dans la Campanie meme, 
et cet eveche etoit suffragant de F^glise metropo- 
litaine de Salerne (i). Ce fut l'archeveque de cette 
ville , Alphane , contemporain de 1'abbe Didier 
et nomme dans notre Ystoire, qui fit, dit-on, 
creer cet eveche. Amat, eveque, fut eminemment 
distingue par la saintete de sa vie et par son in- 
struction dans les lettres : litteris moribusque 
sanctissimis exornatus (2): Get eveque fut moine 
aussi , car l'office de cet Amat , devenu saint , fut 
introduk tres anciennement dans la liturgie de 
l'eglise de Nusco ; et dans Fhymne pour ses se- 
condes vepres, on lit cette strophe, qui est la 
deuxieme (3) : 

Amatus fide claruit , 
Carens parentum nebuld ; 
Deo servire studuit 
Sub regula monastica. 

Enfin cet Amat mourut , dans un age tres avarice, 
Tan de Fere chretienne 1093 (4). 

(1) Ughetti , Italia sacra , VII , 532. 

(2) Ugbelli , ibidem. 

(3) Acta sanctorum, 31 Aug. , p. 703. 

(4) Ugbelli, i6id., et Noja, Discorsi critici, etc.; Fr. Orlendius 
in Orbe sacro et prof., II, 4, cap. xi ; Acta SS., 31 Aug., p. 709, 

S-v. 
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On trouve dans les Bollaudistes , au dernier 
jour du mois d'aout , une discussion de vingt- 
deux pages in-folio sur eet Amat et les circon- 
stances de sa vie. Elles out &e, en Italie, le sujet 
de vives et de longues oontro verses ; elles sont 
examinees , resumees et jugees dans les Acta 
sanctorum. Ughelli, que nous suivons ici, fait 
naitre et mourir Amat dans le onzieme siecle; 
ses antagonistes ajoutoient uniformement cent 
ans a toutes les dates donnees par Ughelli , et ils 
pla^oient Amat dans le douzieme siecle, n'en ap- 
portant reellement d autre raison que celle qu'ils 
tirent de l'epoque de la fondation du monastere 
de Montevirgine (dans la Province ult6rieure), 
a laquelle ils donnent ce douzieme siecle pour 
date (1). Mais les Bollandistes n'adoptent nulle- 
ment cette opinion (2) ; s'il y eut un Amat dans 
l'ordre de Montevirgine fonde au douzieme Steele, 
ce ne fut pas leveque de Nusco, dont la mort est 
generalement fixee , par les autorites que nous 
venons de citer, a l'annee 1093. 

On n'est pas d'accord sur l'annee de la fonda- 
tion de l'eveche de Nusco ; mais on l'attribue 
unanimement a l'archeveque de Salerne Alphane, 
qui occupa ce siege de io58 a io85 (1). Ce qui 
ast certain , e'est premierement qu'une bulle du 



(1) Vers 1123 ; Acta SS. ; 31 Aug., p. 724, not./ 

Q) Ibidem, p. 715, A. 

(3) U € helli, VII, 379 a 391. 
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pape Leon IX , de lannee i o5 1 , dans laquelle 
sont mentionn& tous les £vech& alors suffragans 
de Farcheveche de Salerne , ne fait aucune men- 
tion de Fevech^ de Nusco (i) ; il en est de meme 
en 1 07 1 , sous Alexandre II , dans Facte de la 
dedicace, faite par le pape, de la nouvelle eglise 
du Mont-Gassin , oil assistent trente-huit eveques, 
y compris les suffragans de Salerne; et c'est vrai- 
semblablement sur le temoignage fort significatif 
de cet acte pontifical, que Francesco Noja, qui a 
ecrit sur la vie de Feveque A mat , fonde Fo pin ion 
d'apres laquelle Ferection de Feveche de Nusco 
seroit posterieure a cette meme annee 1 07 1 (2). 
II est vrai que Ughelli a publie line piece la tine 
qu'il donne pour le testament veritable de Feveque 
Amat , piece datee de Fannee 1 093 , et dans la- 
quelle le testateur se dit le premier eveque de 
Nusco, et etre a la quarante-cinquieme annee 
de son episcopat. Les critiques posterieurs a 
Ughelli ont reuni dix bonnes raisons contre la 
veracite de ce testament, et ceux d'entre eux qui 
se sont rendus expres a Nusco pour examiner 
cette piece, n'ont pas meme reussi a la voir ; aussi 
a-t-on unanimement conclu , et les Bollandistes 
avec tous les critiques dont ils resument les ob- 
servations (3) , que ce pretendu testament d'Amat 



(1) UgheUi, ibid., 533, note 1, 

(2) Acta SS., 31 Aug., 712, C. 

(3) Acta SS., 31 Aug., 706, F. 
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etoit une piece apocryphe fabriquee par un ftms- 
saire, et quelle ne meritoit aucune confiance. 

JI resulte de tout ce qui vient d'etre dit sur 
Amatus 9 eveque de Nusco , qu'il £toit originaire 
de la Campanie et de l'archeveche de Salerne ; 
qu'il fut a la fois moine et eveque; qu'il etoit 
distingue par son instruction et adonne k la cul- 
ture des lettres ; qu'il vecut dans le onzieme siecle 
et fut le contemporain de l'etablissement des 
Normands en Italie et en Sicile; qu'il mourut, 
dans un age avance , en 1 093 ; et comme de tous 
les prelats qui porterent en Italie le nom d'Amat , 
il est le seul de ce nom sur qui se reunissent toutes 
ces conditions de temps , de lieu , de science et 
de profession ; le seul aussi a qui puissent s'ap- 
pliquer sans restriction comme sans effort toutes 
les notions reunies sur Amat , auteur de l'Histoire 
des Normands, donn&s par la Ghronique du 
Mont-Cassin de Leon d'Ostie, et par Pierre diacre 
son contiquateur : l'eveque de Nusco est par con- 
sequent aussi le seul auquel puisse etre attri- 
bute l'Histoire des Normands , de meme , comme 
on le verra plus bas, que la Ghronique qui la suit 
dans notre precieux manuscrit. 

A ces motifs generaux nous pouvons en ajou- 
ter de plus speciaux, tires du texte meme de notre 
Vstoire, et pour cela de plus en plus concluans. 

i°. L'Histoire des Normands, comme nous 

1'avons d£ja dit, finit a la mort de Richard , prince 

de Capoue, arriv^e en 1078; la Ghronique de 

d 
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Robert Viscart, si elle est du meme auteur, fiuit 
aussi a la mort de ce Robert, qui est de Fan nee 
io85 : et Amat, eveque de Nusco, ne tnourut 
qu^n l'ann& 1093. 

2 . Au Ghapitre iodu premier Livre , le tra- 
ducteur dit qu'an « merveilleux signe, l'estoille 
« qui se clame comete, apparut moult de nuiz, 
« pour une forte bataille a venir (dans l'annee) , 
cclaquelle bataille fu faite en lo temps de cestui 
« qui eserist ceste Ystoire , quar cestui moine fu 
« a lo temps que ces Normans vindrent. » II s'agit 
de 1' apparition indiquee par les Ghroniques a 
l'annee 1 066 , et des victoires des Normands en 
Italie; Tage d'Amat , eveque de Nusco, mort vingt- 
sept ans apres cette apparition , et apres letablis- 
sement des Normands en diverses principautes 
dltalie, s'accorde ainsi entierement avec le ren- 
seignement fourni par notre traducteur francois. 

3°. L'ouvrage a ete ^crit au-dela des Alpes ; 
au cbap. 19 du premier Livre, l'historien dit que, 
parmi les seigneurs .de Normandie engages a 
passer en Galabre , <* alcun se donnerent bonne 
« volente et corage a venir en ces parties de say>, 
c'est-a-dire en Italie , et le moine et eveque Amat 
demeuroit dans cette meme contree. 

4°. Un autre passage fixe expressement sa de- 
meure dans la Gampanie meme et les pays au- 
jourd'hui napolitains. Au chapitre 1 o du septieme 
Livre, racontant les marches du due Robert sur 
les possessions du prince Richard , il dit que Ro~ 
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bert alia de Beneven t a Gapoue ; qu'il brula toutes 
les villcs d'alentour ; que de la il alia avec le fils de 
Burielle « a la Padulle pres de Canoville , plene 
« de villes et de bestes , et garnie de aiguez pro* 
« fondissinies , metant tout a proie ; et puiz vin- 
« drent de sa de la rippe de Garigiane , et illec 

« estendirent lor paveillons Gil de la cit6 de 

« Trajette et de Sule se donerent a lo due avant 
« qu'il i venist k eaux ». Ainsi , le due Robert , 
marcbant en ennemi sur les terres de son frere 
Richard , se rend de Benevent a Gapoue , et 
s'avanee ensuite au nord-ouest, jusqu'au-dela du 
Garigliano > sur la rive droite ou sont les villes 
de Trajetto et de Sujo , qu'il occupe ; puis il re- 
passe le Garigliano, et revient de sa, dit l'histo- 
rien , sur la rive gauche , oil il ecrit son ouvrage ; 
et e'est ainsi, et non pas autrement, qu'a du 
s expriraer notre Amat en ecrivant THistoire des 
Normands au Mont-Cassin , a Salerne , a Nusco , 
dans la Campanie enfin, puisque le Garigliano, 
l'antique Liris, separoit le Latium, sur la rive 
droite , de la Gampanie , sur la rive gauche ( i ) , 
oil habitoit notre moine bistorien. 

Nulle part il n'est qualifie d'eveque dans ses 
ecrits , ni dans les additions du traducteur ; et 
ceci s'explique d'abord par l'incertitude meme 
de 1 epoque ou Amat fut appele a 1'eveche de 
Nusco , ou en i o48 , ou en 1071, ou bien plus 

(1) Gam. Pellegrino, Campania felice , I, 61. 
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tard encore. Toutefois, quatre dates sont cer- 
taines a 1'^gard de cette circonstance : i°. Fhis- 
toire que Amat , avec sa qualite de simple moine, 
dedia a Fabbe Didier, finit avec Fann& 1078; 
2 . cet abb£ Didier fut elu pape en 1 086 ; 3°. Amat 
mourut en 1098; 4 ? - d& 1 io4 , et meme aupara- 
vant , Guido est nomme dans Fhistoire corame le 
successeur d'Amat a Fevech^ de Nusco. Un autre 
fait non moins certain que ces chiffres 9 c est que 
Amat fut eveque de Nusco : il n'est question de 
ce siege, suffragant de Salerne, que long-temps 
apres Fannee 1071 ; le testament d'Amat, d'apres 
lequel ce siege auroit ete etabli en 1 o48 et auroit 
ete occupe par Amat pendant quarante-cinq ans , 
est une piece apocryphe et sans autorite aucune : 
il est done certain que jusqu'a Fepoque ou finit 
notre Histoire des Normands par Amat , e'est-a- 
dire jusqu en 1078, il n'est absolument parle 
nulle part de Feveche d'e Nusco ; il n'en est 
pas d avail tage question jusqu'en 1086, annee oil 
Fabbe Didier est elu pape sous le nom de Vic- 
tor HI ; enfin , cet eveche est mentionne pour la 
premiere fois a Toccasioh de la mort d'Amat , a 
un age tres avance, et qtii occupa ce siege jus- 
qu'en 1093. 

Ces dates nous disent hautement qu'une his- 
toire qui se termine a Fannie 1078, composee par 
un moine qui n'est pas encore Eveque , et dediee 
a un abbe qui n'est pas encore pape , a du etre 
redigee entre cette annee 1078 et Fannee 1086, 
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qui est celle ou l'abbe a ete elu pape ; et qu'alors, 
en 1 086 ou 1 087, Fabb£ elu pape a pu faire eveque 
le moine qui lui avoitdedie cette Histoire, et qui 
mourut eveque en 1093. Nous pouvons ainsi, ce 
me semble, et en ne secartant aucunement des 
regies les plus imperieuses de la critique histo- 
rique , conelure de tous ces faits combines , que 
le moine Amat, qui dedia son Histoire des Nor- 
mands a Didier abbe du Mont-Cassin , et qui la 
composa entre les annees 1078 et 1086, fut fait 
eveque de Nusco par ce meme Didier, elu pape 
sous le nom de Victor III en cette meme an nee 
1086 ou 1 087 , et que Amat, deja avance en age 
lors de son elevation a l'episcopat, occupa ce 
siege six ou sept annees seulement, jusqu'a Fan- 
nee 1 093 , qui fut celle de sa mort* 

Nous avon cherche soigneusement et sans 
preoccupation , mais sans succes , des faits con- 
traires. k cette conclusion. Les textes que nous 
publions fourniroient pi u tot quelques considera- 
tions de plus tr&s propres a 1'appuyer. Ainsi, a la 
page 1 06 (ci-apres) , chap. 5o du troisieme Livre , 
le moine Amat parle fort irreverencieusement de 
la cour de Rome. « L'onor y defailly, dit-il , puiz 
« que faillirent li Thodesques ; quar si je voill 
« dire la costume et lo Election lor , ou me co- 
« vient mentir, et se je di la verite, aurai-je Tyre 
« de li Romain. » Et ceci s'appliquoit aux trois 
papes successeurs d'Etienne IX , contemporains 
de notre moine historien, qui, par ces sentimens, 
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ne s'ouvroit certainement pas la voie qui menoit 
a l'episcopat. Les ouvrages de L&m d'Ostie et 
de Pierre diacre confirment aussi notre conclu- 
sion au sujet de la tardive Ovation d'Amat a 
cet ^piscopat; car ces historiens du Mont-Cassin, 
qui, dans les passages de leurs ouvrages deja 
cites (i), donnent le titre d^veque au moine 
Amat, n'ont ecrit qu'apres sa mort, Leon d'Os- 
tie, son contemporain et habitant aussi le Montr 
Cassin, ayant entrepris sa Ghronique par Tordre 
de l'abb£ Oderisius, qui fut le successeur imme- 
diat de l'abbe Didier, et Pierre diacre, continua- 
teur de Leon , n 'ayant compose son ouvrage que 
cinquante ans plus tard, vers i i5p (a). 

Nous concluons de la longue discussion con- 
tenue dans ce troisieme paragraphe : 

i °. Que Amat , eveque d'Oleron , legat du saints 
siege en Aquitaine , archeveque de Bordeaux , ne 
dans le Beam , est tin personnage different du 
moine du Mont-Cassin et eveque Amat , n£ dans 
la Campanie, qui £crivit THistoire des Normands 
dediee a l'abbe Didier ; 

2°. Que cette Histoire a pour auteur Amat , 
Gampanien d'origine, moine du Mont-Cassin 
pendant que Didier en etoit l'abb^ (de io58 a 
1 086 ) 9 qui fut ensuite nomme , tres vraisembla- 
blement, par ce meme Didier elu pape en 1086 



(1) Supra, pages xxxvj et xxxvij. 

(2) Chronicon monast. Cas sinensis ; Prologus libri IV. 
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sous le nom de Victor III, a F^veche de Nusco , 
qu'il occupa jusqu'a sa mort, survenue en Ian- 
n^e 1 093 ; et qu'a ce meme Amat appartiennent 
aussi les autres ouvrages que Leon d'Ostie et 
Pierre diacre attribuent a l'auteur de notre His- 
toire des Normands. 

Occupons-nous main tenant de la vieille tra- 
duction fran^oise de cette Histoire , de son ori- 
gine, de son epoque, et des circonstances qui 
nous Font conserve. 

§. IV. De la Version frcmcoise de VYstoire. 

Cette version franQoise des compositions histo 
riques de notre moine Amat, n'etoit pas demeuree 
ina perdue par les savans ni par les bibliogra- 
phes. Nous avons deja indique (1) la copie qui 
en fut faite pour Andre Duchesne en 1612, et 
c'est de cette copie qu'il a ete parle depuis dans 
plusieurs ouvrages. Le P. Lelong , dans la pre- 
miere edition de sa Bibliotheque historique de la 
France , publiee en 1 7 1 9 , au chapitre relatif k 
Fhistoire civile de la Normandie , a indique cette 
copie manuscrite qui se trouvoit alors « dans la 
bibliotheque de M. Colbert , entre les manuscrits 
de Duchesne », et le P. Lelong lui a fait ce titre, 
qui nexiste nulle part : « Traduction en viel 
c roman fran^ois de l'histoire de li Normant 9 ou 

(1) Supra, P*% ei )i nole *• 
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« des Normands qui conquirent la Pouille , divi- 
de see en dix Livres , et composee par un moine 
a du Mont-Cassin , dediee a D&idere , abbe de 
« ce monastere , et la traduction de l'histoire de 
t Robert Guiscard, in-fol.» (i). II est evident que 
le P. Lelong donne dix Livres a l'histoire des 
Normands, parce qu'aux buit Livres de VYs- 
toire proprement dite , il ajoute les deux de la 
Chronique, ce dont son titre n'avertit pas du 
tout. Aussi les ecrivains posterieurs ont-ils attri- 
bue dix Livres a YYstoire, quoiqu'elte n'en ait 
reellement que huit, et cette meprise du P. Lelong 
a peut-etre empeche qu'on remarquat plus tot, 
au moyen de ce nombre de Livres bien certai- 
nement de huit , que cette histoire pourroit bien 
etre l'ouvrage du moine Amat , que Pierre diacre 
disoit expressement etre divise en ce m&me nom- 
bre de Livres. Dom Remy Ceillier, dans son His- 
toire generale des auteurs sacres et eccl&iasti- 
ques (2), est encore bien autrement inexact 
dans ce qu'il dit de notre manuscrit ; et c'est bien 
de cette merae copie qu'il parle , puisqu'il l'indi- 
que d'apres la Bibliotheque du P. Lelong, et 
comme etant entre les manuscrits de M. Colbert 
dans la Bibliotheque du Roi. II la considere done 
« comme la traduction en langue romane , de 
l'histoire de Sicile composee par Geoffrey de 

(1) Bibliotheque historique. Paris, 1719, p. 748, n° 14643; et 
nouv. edit., Paris , 1771, torn. Ill , n° 34995. 

(2) Tom. XXI, p. 95. 
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Malaterre ; il attribue cette traduction au moine 
Atton , chapelain de l'imperatrice Agnes , morte 
en 1077, lequel avoit mis en vers romans quel- 
ques ouvrages de son maitre, le medecin Constan- 
tin , et avoit divisl en dix Livres , comme on le 
voit par notre manuscrit , l'histoire que Malaterre 
avoit partagee en quatre ; enfin , ce f ut a l'abbe 
Didier que Atton d&lia sa version rofnane. » Ceil- 
lier est toutefois un peu embarrasse pour faire 
eoncorder avec Felevation de Didier a la papaute 
en 1 086 , et avec sa mort en 1 087, la dedicace a 
ce m&me Didier abbe , de la traduction en fran- 
£ois d'un ouvrage latin qui s'etend jusqu'a Tan 
1 098 ; et cet embarras natt de l'erreur principale 
de Ceillier, qui prend mal a propos notre histoire 
d'Amat pour celle de Malaterre (i). H n'est pas, 
je crois, plus fonde a attribuer notre version 
fran<joise au moine Atton et au onzieme siecle ; 
nous reviendrons sur cette question, et il r&- 
sulte de ce qui vient d'etre dit , que D. Ceillier 
n 'avoit pas suffisamment examine, ou n'avoit 
peut-etre pas vu, notre copie manuscrite de 
Wstoire de li Normant. Enfin, pour etre juste , 
il faut dire que D. Ceillier n'a fait que copier , 
en 1757, sans en avertir, ce que THistoire Litt&- 
raire de la France avoit public , sans plus de fon- 
dement , en 1 746. (2) 



(1) Supra, page xxv. 

(2) Tom. IX, Avertissement , p. Ixj. 
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Andre Duchesne devoit employer cette copie , 
faite pour lui, dans ses Historice Normannorum 
scriptores antiqui, collection destin& a reunir 
tous les £crivains relatifs aux guerres des Nor- 
mahds dans la France , l'Angleterre , la Pouille , 
la principality de Capoue , la Sicile et l'Orient , 
dont le premier volume a ete seul publie en 1 6 1 9. 
C'est par sa preface que nous apprenons que le 
tome deuxieme devoit renfermer specialement 
les relations relatives a l'&ablissement des Nor- 
mands dans la Pouille et la Sicile (1) , et par con- 
sequent les deux ouvrages d'Amat dont Duchesne 
avoit fait faire la copie. 

Ge projet ne fut point realise par Duchesne, qui 
mourut en 1 64o , et il ne parol t pas que son ma- 
nuscrit , qui passa avec sa collection dans la bi- 
bliotheque de Colbert, et de la dans celle du Roi, 
ou il existe encore ( n° 9612 , ^mm, ^nn. ), ait 
ete l'objet de beaucoup d'attention depuis D. Ceil- 
lier (2). En i83o, il fut consults par M. Gaut- 
tier d'Arc, qui publia, cette meme annee, la pre- 



(1) Horum (scriptorum) pnecipuos, qui tarn latino, quam verna- 
cuto sermone lucubrationes suas texuerunt, in ires dirisi tomos.... 
Chronicum vero ccenobii Beccensis.... in tomum II hujus collec- 
tionis rejeci, una cum Historiis de rebus a Normannis per Siciliam 
et Apxdiam gestis. Pnef. , pages 1 et v. 

(2) Madame V. de C... a suivi Malatem. dans sa noble et 

po&ique histoire des Chevaliers normands en Italic et en Sicile ; 
Paris, 1816. — M. Scrofani n'a pas non plus consulte* notre ma- 
nuscrit dans ses Discorsi delta Dominauone degli stranieri in 
Sicilia ; Varis , 1824. 
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mi&re partie de .son Histoire des conquetes des 
Ndrmands en Italie , en Sicile et en Grece. Averti 
par M. Floquet (1) de l'existence de ce manu- 
scrit, M. Gauttier alia l'examiner : «I1 reconnut, 
« dit-il y que cette chronique , en langue romane , 
<r n'etoit autre chose qu'une traduction de la 
c chronique d'Aime, qui na jamais 6te publiee... » 
II lui parut que ce manuscrit avoit he la pro- 
priety de M. Peiresc , conseiller au parlement (2). 
M. Gauttier en donne ensuite le titre , qui , 
comme nous l'avons dit, est d'invention mo- 
derne, et de plus quelques fragmens dans les notea 
de son texte , et k la fin , la table des huit Livres 
de YVstoire, sans faire aucune mention de la 
Chronique qui la suit et la complete. 

Dans tout ce travail, M. Gauttier d'Arc a 
^protiye tout le desa vantage qui resulte de Tern* 
ploi de la mauvaise copie d'un texte dont on n'a 
pas 1 'original (3). 

C'est sur cette copie getile, faite pour Andre 
Duchesne, en 1612, que les savans designls au 
commencement de ce paragraphe , ont tous fonde 



(1) Ancien eleve de l'£cole des Chartes, et qui a public", en 1833, 
line interessante et consciencieose Histoire du PriviUge de Saint- 
Remain (Rouen , Legrand 9 2 vol. in-8°. ) , bien digne des hono- 
rable* suffrages qu'elle a nnanimement obtenus. 

(2) Preface, p. xix, et Notice, p. 439. 

(3) M. Leroux de Lincy avoit entrepris de confeYer cette copie 
avec l'ancien manwerit original, le n* 7135, II y a renoncc, le 
nopibre des erreurs ou des omissions itant trap considerable. 
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les opinions diverses qu'ils ont emises de cet ou- 
vrage ; l'ancien manuscrit , sur lequel cette copie 
fut faite , leur &ant inconnu. II n'a et6 , en effet , 
remarqu£ que tr&s r&emment , par suite du de- 
pouilleroent d&aill£ des nombreux volumes ma- 
nuscrits de la Biblioth&jue royale , oil sont con- 
tenus plusieurs ouvrages; et c'est M. P. Paris, 
premier employe, charge de ce dlpouillement , 
qui a signal^ le premier cet ancien texte. 

L'etat du manuscrit original , decrit au premier 
paragraphe , prouve assez l'identite de la copie 
de Duchesne avec cet ancien volume. L'enleve- 
ment de deux lettres armoriees et historiees (i) 
aux feuillets 189 et 209 (aux pages 379 et 419)? 
a occasionne une lacune a chacune des pages 
precedentes de l'ancien manuscrit. Ges deux la- 
cunes se retrouvent exactement dans la copie de 
Duchesne ; elle a done ete faite sur cet ancien 
manuscrit, et il en resulte un merite de plus pour 
noire beau volume , n° 7 1 35 , puisqu'il peut etre 
consider^ comme Funique exemplaire ancien des 
ouvrages fran^ois qu'il renferme, ouvrages qui 
sont tous d'un tres grand in t^ret, les uns comme 
etant la plus ancienne version fran^oise d'histo- 
riens latins qui nous sont parvenus (2) , et pour 



(1) Supra, page iv. 

(2) Le manuscrit franco-is n° 7866 est aussi une ancienne ver- 

sion d'Eutrope en neuf Livces ; tnais elle est plus moderae que eelle 
qui se trouvc dans noire manuscrit n° 7135. 
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quelques autres, cette version fran^oise repr&en- 
tant pour nous des textes latins qui ne nous ont 
pas 6te integralement conserves. II en etoit ainsi 
de la redaction originate de VYstoire de li Nor- 
mant : nous devons nous occuper maintenant des 
notions qui nous restent de cet ancien texte latin. 

§. V. Du texte latin de VYstoire, restitut. 

Nous avons rappele dans un des precedens 
paragraphes combien de justes regrets avoient 
^te exprim& au sujet de la perte des ouvrages 
historiques composes par Amat, la derniere es- 
perance, celle d^en trouver une copie dans la 
biblioth&jue du Mont-Cassin , s'etant meme eva- 
nouie (i). Le manuscrit de la Biblioth&jue Royale 
nous rend done une traduction a peu pr&s com- 
plete de ces ouvrages; et, de plus, il nous aide 
en meme temps a nous enquerir avec succes , si 
quelque ^crivain contemporain d'Amat, ou ayant 
vecu un peu apres lui, n'auroit point, selon les 
habitudes de ces temps anciens , ou il y avoit si 
peu de copies du meme ouvrage, profite des ecrits 
d'Amat de maniere a nous laisser reconnoitre 
encore aujourd'hui les emprunts partiels qu'il 
auroit pu leur faire , et k nous aider par ces em- 
prunts a restituer le texte latin de ces ecrits qu'on 
a du considerer comme perdus. 



-u. 



(1) Biographie uniyerselle , aft* Amat, de feu Ginguenl. 
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Parmi les ecrivains de l'Histoire des Normands 
en Italie, on connoit, comme contemporains 
d'Amat, Leon d'Ostie, GujUaume de la Pouille, 
GeofFroy Malaterra; et apres eux, Orderic .Vital, 
et Pierre diacre, continuateur de Leon. 

Ge L&tn , de Marsi , £veque d'Ostie , entreprit 
la Chronique, ou l'histoire dans l'ordre des temps, 
du monastere du Mont-Cassin, par l'ordre de 
1 abbe Oderisius, le successeur immediat de 1'abbe 
Didier. Oderisius gouverna oette maison de 1087 
k no5; ce fut done durant Get intervalle que 
Leon composa sa chronique. II annonce , dans le 
prologue de son ouvrage, qu'il a consulte les an- 
nales des empereurs romains et des papes > l'his- 
toire des Lombards , la chronique de Fabbe Jean 
(mort en 936), les. char tes originates qui avoient 
echapp^ aux deux incendies du monast&re ; et pour 
les temps modernes , ceux qui avoient pu en ap- 
prendre prochainement les ^venemens ou meme 
en etre les temoins. Notre historien des Normands 
Amat mourut en 1093; Leon le connut sans nul 
doute ; il dut aussi ne pas ignorer l'existence de 
son Historia Normannorum , nomini abbatis De- 
siderii dicata, mentionnee dans l'ouvrage meme 
de Leon , soit par lui-meme , soit par son conti- 
nuateur. On pourroit done retrouver dans la 
chronique de Leon des morceaux plus ou moins 
considerables de l'Histoire d'Amat : e'est en effet 
ce qui arrive. Leon a copie Amat dans tout ce 
qu'il rapporte des Normands selon le plan de son 
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ouvrage ; nous en donnons ici trois exemples , qui 
suffiront pour justifier notre assertion : 

i. l£oh d'ostie. LITRE II, chap. 67. 

Per idem tempos dux (fomacos ab imperatore Constan- 
tinopolitano cum exercitu ad debellandos Saracenos in 
Siciliam transmissus, cum Apulia atque Calabriae miiites 
in auxilium ascivisset, ad Guaimarium quoque legatos'di- 
rexit, exorans ut Normannorum illi suflragium mitteret. 
Qui ejus precibus annuens, Gulielmum, Draconem, et 
Humfridum Tancredi filios, qui noviter a Normannia vene- 
rant , cum trecentis aliis Normannis illi in auxilium misit. 

Cumque maxima jam pars Sicilian recepta esset, et Syra- 
cusana civitas capta , a sene quodam prafato duci mauso- 
leum sanctae yirginis Luciae proditum, ej usque sacrum 
corpus inde sublatum, et in argentea theca cum omni 
reverentia positum , Constantinopolim est transmissum. 

I. YSTOIBE. LITHE SECOHT, CHAP. Tin BT IX. 

VIII. En cellui temps lo exercit de li Grex (commands 
par Maniac&s) estoit mand^ en Sycille pour la veinchre , et 
a si fatigose.bataille estoient constreint li Puilloiz et li Ca- 
labroiz o solde e deniers de li imp^reor, et li gentil et lo 
pueple estoit excite a ceste cbose. Mis que la protemtd de 
li Sarrazin non se pooit domer per fteble main , la potest^ 
imperial se bumilia a proier l'aide de Guaim&re , laquel 
petition Touloit Gaymire aemplir, et fist capitain Guillerme 
filz de Tancride, liquelle noTellement estoit Tenut des par- 
tiez de Normendie, avec .ij. freres, Drugone et Unfroide, 
avec liquel manda trois .c. Normant. 

IX, Puiz que la citi de Sarragosse (Syracuse) fu pri§e 
et Taincbue , Tint un borne cristien a Maniacbin due de 
tout Tost et lo exercit-, home aorn£ de une honorable ca- 
nicie, et il soul afferma qu'il saToit ou estoit li cors de 
sainte Lucie, Tirge et martyre.... De Tome viell cbrestien fu 
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mostr^ lo sfyulcre , de loquel trakent la sainte puceile , au- 
tresi enti&re et fresche comment lo premier jor qu'elle i fu 
mise. Et se rapareilla de argent la case ou li saint cors de 
la bln&iite vierge estoit, e fu mand£ en Costentinoble. 

XI. L*OH d'oSTIE. MEME UV1U5, MEME CHAPITRE. 

Huic Arduinus quidam Lombardus, de famulis scilicet 
sancti Ambrosii, aurum non modicum offerens, candidati 
ab illo honore donatus, et nonnullis Apuliae civitatibus 
pralatus est. 

Hie in superiori expeditione apud Siciliam , cum Sara- 
cenum quemdam stravisset , ejusque insignem equum victor 
cepisset •, cumque a supradicto Moniaco idem equus expe- 
titus, et ab Arduino constanter illi negatus fuisset, cum vi 
tandem atque dedecore equus illi sublatus est. Hujus au- 
tem injuriae Arduinus ex tunc , aptum retributionis tempus 
patientia dolosa expectans , et tandem invenisse se putans , 
omni conamine Graecis molitur insidias. 

Orationis igitar gratia Romam ire se simulans, Aversam 
venit , et Rainulfo comiti causam suam aperiens , ad uni- 
versam Apuliam se duce facile acquirendam animum illius 
accendit. 

II. YSTOIRE. LIVRE SECONT, CHAP. XIV, XVI ET XVII. 

XIV. Quant la bataille de Sycille, dont nous avons parte 
devant, se faisoit, un qui se clamoit Arduyn, servicial de 
saint Ambroise , arcbevesque de Melan , combatant soi en 
celle bataille, e abati un Sarrazin ; e lo caval de lo Sarrazin 
estoit moult bel , si lo mena a son hostel : et li diic de la 
militie troiz foiz manda pour lo cheval , et Arduine non 
lui vouloit mander, e dist que o sa main victoriose l'avoit 
conquest^ et o l'aide de Dieu. Et par lo commandement de 
lo superbe due , injuriosement fu men£ Arduino et lo che- 
val ; et secont la pessime costumance de li Grex , fu batut 
tout nu, et li cheval lui fu lev£. Et ensi ot vergoigne de 
son cors pour ce qu'il non voloit donner lo cheval de sa 
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volenti $ il s'apensa et s'appareilla de 901 vengier. Mis en 
ceste maniere ramainst ceste cose, et souffri L'ynjure, et 
toutes voiez la tint en son cuer qu'il devoit faire puiz. 

XVI. Et Arduyn , loquel avoit en lo cuer Pynjure qu'il 
avoit receue, ala a cestui duchane (le Catapan), et lui doija 
moult or, et fu bonorablement receu, et fa en hautesce de 
honor fait, et fu fait preset de moult de citez.... Apres ce, 
Arduine fist semblant d'aler a Rome a la pardonnance; 
et ainsi s'appareilla a guaitier a li Grex, et ala a la cit6 
d'Averse plene de chevalerie , et parla a lo conte Raynulfe, 
et luidist, etc. 

III. LEON D'OSTIE. LIBER III, CAP. XVI. 

Sed cum ( Robertus ) pauper admodum esset, vicinae 
urbis dominum, quae Bisinianum vocatur, Petrum videlicet 
Tyre , divitem valde virum , vocatum ad colloquium , cepit ; 
a quo utique viginti millia aureos pro ejus absolutione re- 
cepit. Huic ad fratrem pergenti , Girardus de Bono Alipergo 
occurrens, primus omnium ilium Guiscardum, quasi per 
jocum, appellavit, ej usque demum miles effectus, A I vera - 
dam illi amitam suam in matrimonium junxit ; sicque simul 
ingressi Calabriam , brevi tempore universas fere illius urbes 
ceperunt. 

III. YSTOIRE. LIYRE III, CHAP. X ET XI. 

Et puis torna Robert i lo frfcre, e lui dit sa pourete\ ... En 
une cit< qui lui estoit apres, laquelle se claraoit Visimane , 
riche d'or et de bestes et de dras preciouz, habitoit Pierre 
fil de Tyre. Robert fit covenance avec cestui... et Pierre 
fat mene a la roche Saint-Martin... et Pierre... XX mille 
solde de or paia. Apres ces choses faites, si come dit 
l'Estoire , Robert vint en Puille pour veoir son frere. Et 
Gyrart lui vint qui se clamoit de Bone-Heberge , et coment 
sedist, cestui Gyrart lo clama preincrement Viscart.... Et 
adont prist Robert la moillier, laquelle se clamoit Alverade, 
et fu Girart son chevalier de Robert, et puiz vint en Calabre 
el acquesta villes et chasteaux. 

e 
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Ces trois examples, dont nous pourrions faci- 
lement accroitre le nombre , servent a la fois a 
prouver que tout le texte de l'Histoire d'Amat 
n'est point perdu , et ils encouragent a en faire 
la recherche avec un juste espoir de succes. La 
comparaison de la version fran^oise de notre 
manuscrit avec le texte latin de L&m, ce latin 
ayant passl par les mains d'un abrlviateur, et le 
fran<jois par celles d'un traducteur qui abrlgeoit 
aussi ce texte ou bien l'allongeoit de ses commen- 
taires au gre de ses propres vues , nous avertit 
aussi que , dans cette recherche , on ne doit pas 
exiger une parfaite identity de redaction entre 
le latin et le fran^ois , et que Ton peut attribuer 
au moine Amat, contemporain des premieres 
guerres et de l'etablissement definitif des Nor- 
mands en Italie, tous les textes dune redaction 
analogue a notre version fran^oise, qui se re- 
trouvent dans des chroniques ou des histoires 
composees apr&s la mort d'Amat , arrivee en 1 093. 
Les historiens speciaux des Normands en Italie 
ont du profiter de son ouvrage. La narration 
metrique de Guillaume de la Pouille , l'Histoire de 
Geoffroy de Malaterra , venus apres lui , ne ra- 
content en effet ces longues guerres d'ltalie que 
d'apr&s lui. Amat fat sans nul doute le premier 
qui £crivit sur ces grands evenemens , puisqu'il re- 
traxit ce qu'il avoit vu se passer sous ses yeux ; 
Guillaume et Malaterra ne pouvoient que le 
prendre pour guide dans la narration des memes 
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faits , qu'ils exposoient toutefois a leur ma- 
mere, Tun en prose et Fautre en vers; en fin, il 
ne devoit pas leur repugner de suivre pas a pas 
Amat leur predecesseur , puisqu'ils ecrivoient 
pour un motif et sur un sujet special bien diffe- 
rents de ceux d'Amat. Amat, en effet, donne 
Thistoire de Richard prince de Capoue; puis celle 
de Robert Viscart due de Pouille et de Calabre ; 
Guillaume de la Pouille ecrit pour Roger fils de 
ce meme Viscart, et Geoffroy de Malaterra, pour 
les Roger de Sicile. Ce sont ainsi quatre sujets 
et quatre personnages distincts que ces trois 
historiens ont celebres. Amat s'arrete a 1 annee 
io85; Guillaume ne va pas plus loin, mais il a 
ecrit entre les annees 1088 et 1099; et Malaterra 
s'etend jusqu'a cette meme annee 1 099. Ges deux 
derniers racontent quelques uns des evenemens 
dont Amat a decrit les premieres circonstances ; 
et pour ce qu'ils n'avoient pas vu, ils ont du 
suivre et ils ont suivi en effet les annales ecrit es 
par leur predecesseur. Leon d'Ostie leur en avoit 
donne I'exemple ; plusieurs autres auteurs ne 
s etoient pas dispenses davantage de l'imiter, et 
nous devons aujourd'hui presque honorer leurs 
plagiats, puisqu'ils seront pour notre temps, nous 
en avons la certitude, autant de materiaux de 
bon aloi pour restituer le texte peut-etre entier 
de THistoire des Normands ecrite par Amat, 
qui n'est plus reellement perdue, et sur laquelle 
nous reviendrons bientot. 
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§. VI. De la Chronique de Robert Viscart 

La fin de 1'Histoire des Normands n'est point 
annoncee dans notre manuscrit par une rubrique 
particuliere ; elle se termine a la page 297, ou 
commence un autre ouvrage , designe simplement 
par ces mots : De un noble Baron de Normendie, 
liquet estoit pere Robert. Ce seroit done l'intitule 
d'un recit relatif au noble baron qui fut le p&re 
de Robert Viscart et de ses freres. 

Mais le premier examen du texte que cet inti- 
tule precede, y fait reconnoitre une narration 
historique relative aux guerres des Normands en 
Italie , divisee en deux Livres , composes de 
4 1 chapitres , dont le premier mentionne en effet 
Tancrede de Hauteville, pere de nos guerriers 
normands; le 36 e (ou g e du deuxieme Livre), 
la mort de Robert Viscart; le 39*, la mort du 
comte Roger ; et les deux sui vans , quelques actes 
de la vie du roi Roger son fils. 

Rapprochee des textes latins recueillis par Mu- 
ratori , on reconnol t bientot que cette narration 
en deux Livres est une version francoise de l'ou- 
vrage publie d'abord par Carusius en 17^3 (1), 
et une seconde fois, d'apres celui-ci, par Mura- 
tori en 1726 (12). Carusius se servit du manuscrit 
latin du Vatican , numerate 6206 , collationne 



(1) Bibliotkeca historica regni Sicilice, II, p. 827 k 

(2) Tome VIII , p. 740. 



859. 
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sur le n° 4936 de la meme bibliotheque. Aucqn 
des deux manuscrits latins, dont les critiques pre- 
cites nous laissent ignorer Fage, ne donne un 
titre a cet ouvrage; de sorte que Carusius lui fit 
celui-ci : Anonymi historia sicula , a Normannis 
ad Petrum Aragonensem, ex bibliotheca Vati- 
cana. Muratori prefera ecrire : Anonymi Vati- 
can* historia sicula , ah- ingressu Normannorum 
in Apuliam, usque ad annum 1282. 

Je ne sais si les manuscrits de ce texte sont 
bien rares dans les bibliotheques de l'Europe, 
mais celle du Roi en possededeux (Anc.fonds, 
n° 591 1 9 et n° 6176, in-4 .), et il est assez sin- 
gulier que tous deux donnent le titre reel de cet 
ouvrage latin , en ces termes : Cronica Roberti 
Biscardi, et fratrum, ac Rogerii comitis Mileti; 
et notre ancienne version fran^oise prouve que 
ce titre n'est pas d'invention moderne, puisqu'on 
lit en tete du cbapitre 28 de notre texte : Ci se 
commence le secont Livre de Vamirabile due 
Viscart; Touvrage entier etoit done en effet la 
Chronique de Vamirabile due Robert Viscart et 
de sesfreres. J'ai du, com me je l'ai fait, restituer 
ce titre fran^ois en tete de mon edition ; et il en 
. resulte que V Historia sicula de Carusius et de 
Muratori doit, a Favenir, prendre le titre de Chro- 
nica Roberti Viscardi, etc.; qu'il existe quatre 
manuscrits de ce texte latin, deux a la biblio- 
theque du Vatican a Rome , et deux dans celle 
du Roi a Paris., et que notre precieux volume, 
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n° 7 1 35 , renferme une traduction fran^oise , du 
treizieme siecle, de cette meme chronique. L'in- 
tituU deja cit6 : De un noble Baron liquet estoit 
pere Robert, n'est done plus que eelui du premier 
chapitre relatif en effet a Tancrede de Hauteville, k 
sa femme Murielle , a la naissance et a l'education 
de leurs enfans , qui « furent de lo pere ensaigniez 
« de chevalerie , et de lui honorabtement furent 
« ordenez chevaliers. » 

En publiant le texte latin de cette chronique, 
Car us i us et Muratori se sont accord^s a en parler 
avec assez peu d'estime. Le premier, Carusius, 
la trouve trop abreg^e, l'auteur touchant a peine 
du bout du doigt l'histoire des rois de Sicile , et 
il ne l'insere dans son Recueil qu'a£n de ne pas 
s'exposer au reproche de ne l'y avoir pas com* 
prise a cause de son sujet, malgre son foible m&- 
rite. Le second , Muratori , adhere k ce sentiment 
de Carusius , et il r^im prime l'ouvrage pour les 
memes motifs; le jugeant cependant avec plus d'at« 
tention , avec plus d'equitl , il a vu que la narra- 
tion des evenemens relatifs aux premiers Nor- 
mands qui allerent dans la Pouille et la Sicile, 
et particulierement a Robert Viscart et a son 
frere Roger, y est assez convenablement r^dig^e; 
mais que les faits qui se passerent apres la mort 
de ces deux princes, et jusqu'a l'ann^e 1282, 
ou s'arrete le texte latin public, y sont a peine 
mentionnes, dit-il, du bout des levres. Enfin 
Muratori avoit devinl tout ce qui sera demontrl 
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dans la suite de cette discussion, en premier 
lieu, que cet ouvrage latin, commen^ant par 
Fhistoire deTancrede de Hauteville, finissant aux 
Vepres siciliennes et au couronnement de Pierre 
d'Aragon en 1 282 , embrassant ainsi un intervalle 
de prfcs de trois siecles, n'appartient pas a un seul 
auteur ( 1 ) ; et en second lieu , que la marche de 
la narration est tres sensiblement in^gale (2). Et 
en effet, sur les 36 colonnes du texte donne par 
Muratori, les 33 premieres sont consacr&s a Fhis- 
toire de Tancrede, de Robert Viscart et du comte 
Roger, qui comprend a peu pres 1 20 annees ; et il 
ne reste que les 3 dernieres colonnes pour les 1 80 
annees qui separent le comte Roger de Pierre 
d'Aragon. II auroit peut-£tre fallu voir et dire 
tout de suite , qu'il y avoit dans ce texte latin , 
premierement , une bonne histoire de Robert 
Viscart, et de plus une ou plusieurs additions de 
quelques pages , et d'une autre main , contenant 
une indication tres sommaire de quelques faits 
de Fhistoire de Sicile depuis les derni&res armies 
du comte Roger jusqu'aux Vepres siciliennes : 
c'est en effet ce qui sera demontre par la suite 
de ces Prolegomenes , et en particulier par le 
r&ultat de nos recherches sur Fauteur et le texte 
original de notre Chroniqne. 



(1) Qui* ejus auctor (si tamen units est) et quo tempore vixerit* 
plan* ignotum. Muratori , VIII , Honitum , p. 743. 

(2) Sed non eodem pede ubique proceditur. Ibidem. 
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§. VII. De VAuteur de la Chronique. 

Cet ouvrage n a ete attribue jusqu'ici qu'a un 
anonyme, et il est publie sous le titre trop gene- 
ral de Historic Simla, embrassant un intervalle 
de trois siecles. Pour&tre juste envers les critiques 
qui s'en sont occup^s , il ne faut pas les blamer 
de n'avoir rien retire de leurs recherches sur le 
nom de l'auteur, puisqu'il leur manquoit deux 
choses indispensables pour reussir dans ce tra- 
vail, c'est-a-dire de coiyioltre, premierement 
les limites reelles de l'ouvrage, lesquelles de- 
vpient borner ces recherches a un intervalle moin~ 
dre d'un siecle, puisque l'auteur ne pouvoit pas 
raconter ce qui s'etoit passe depuis sa mort ; se- 
cond em en t, Tex is tence des seules indications pre- 
cises qui restent sur cet auteur, et qui etoient en 
quelque sorte noyees dans les 4^4 pages de notre 
manuscrit, duquel on s'occupoit d'ailleurs fort 
peu. C'est en effet ce manuscrit qui nous r£vele 
les intimes rapports d'origine qui existent entre 
F Ystoire de li Normant et la Cronique de Robert 
Viscarty placees Tune a la suite de l'autre dans 
le volume dont nous nous occupons; et nous pen- 
sons que Fexamen dont nous allons presenter 
ici le resultat, pourra doublement interesser, 
puisqu'il est presqu'entierement tire des notes du 
traducteur m£me de YVstoire et de la Cronique. 
II ajoute parfois , nous l'avons deja dit , au 
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texte de sa traduction, des commentaires ou des 
avertissemens. De ces derniers , plusienrs sont 
d We grande utility pour l'objet actuel de nos 
recherches , et ils se trouvent tous dans V Ystoire. 

On lit au chapitre 22 du troisieme Livre 
de cette Ystoire, la mention de la mort de 
Drogon : «Drogo, dit-elle, ala tout soul a T^glize, 
« et l'aposterent ses anemis. » Le traducteur 
ajoute aussitot : «Non se trove escript qui furent 
« ces anemis , mes cestui fu un compere sien , li- 
ft quel se clamoit Riso ,.... come se' trove en autre 
« estoire. Mes puis fu taillie Rizo piece a piece, et 
« tuit li sien compaignon furent mort , et furent 
« pris a Mont-Alegre de li Norma nt et de lo frere 
« de Drogo. » Si Ton examine les chapitres 9 et 10 
du premier Livre de la Croruque, on y trouve 
justement, et dans les termes annonces par Y Ys- 
toire, la narration detaillee de l'assassinat de 
Drogon , par le « traitor Riso , loquel , dit la Cro- 
ft nique, fu chief de lor malvaistie, il lui furent 
« tailliez toutes les membres Tune apres l'autre ,... 
« et au derrain, avant qu'il morust, vif lo sou- 
« terr&rent ; et li autre furent pendut, et nulle 
«c autre pene non orent plus. » Ainsi la Chronique 
repond au renvoi ajoute a l'Histoire par le tra- 
ducteur. 

Au chapitre 36 du troisieme Livre de Y Ystoire, 
et au sujet des entreprises du pape Leon IX contre 
les Normands , il est dit que le pape « vint a un 
« chastel qui se clame La Cite, quar la lui vindrent 
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a encontre li Normant , comment se trove en autre 
« Ystoire » ; et Ton voit encore, au chapitre 1 1 
du premier Livre de l'autre Histoire , c'est-a-dire 
de la Cronique, la narration detaillee de ce qui 
se passa a La Cite , dans la Pouille , durant les 
annees io53 et io54? entre le pape Leon IX pri- 
sonnier, et les Normands , qui le comblerent de 
respects et de presens. 

Au chapitre a3 du cinquieme Livre de FHis- 
toire, se trouve le recit d'une grande bataille 
livr^e en Sicile par Robert Viscart et Roger, con- 
tre les Sarrasins , pres du lieu nomm£ Chastel- 
Johan. «Li cayci (les chefs des Sarrasins), dit 
« l'Histoire , issirent defors , liquel estoit accom- 
« paigniez de xv mille chevaliers et cent mille 
« pedons. » Le traducteur fait aussitot observer 
que « une Ystoire non met que li pagani fussent 
« senon xv mille , m&s force que non fait men- 
« tion de li pedon ; et li chr&ien furent solement 
« vij cent. » Et au chapitre 1 4 du premier Livre 
de la Cronique, on trouve le nombre des Arabic 
et des AJfricain, et moult Sycillien, qui «es- 
« toient en universe «xv. mille hommes ; et ceux 
« de lo due entre & cheval et a pie estoient .vij. 
« cent crestiens. » Ainsi , e'est encore la Cronique 
qui repond au renvoi fait dans V Ystoire par le 
traducteur, 

II est dit au meme chapitre de Y Ystoire, que, 
dans ce combat tres meurtrier , « fu une cose 
« merveillouse et qui jamaiz non fu oie, car nul 
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a de li chevalier ne de li pedon (chrestien) non 
<c fu occis ne ferut ; m£s de li paien tant en furent 
« occis que nul home non puet savoir le nombre. » 
A ces exagerations evidentes, le judicieux tra- 
ducteur oppose l'autorite de Y autre Ystoire, qui 
« met que de li chrestien en furent alcun mort, 
« m& petit , et de li Sarrazin furent mort 
«x mille ;..... et met celle Ystoire que non furent 
« soul li Sycillien , m&s furent autresi de Arabe 
« et de Affrica » ; et c est, en termes absolument 
semblables, ce qui se lit au chapitre i4 pr^cite 
du premier Livre de la Cronique. 

Durant le siege de Bari , qui se rendit au due 
Robert au mois d'avril 1 07 1 , un jeune Grec sortit 
secretement de la ville, entra pendant la nuit 
dans le camp des Normands , penetra dans la tente 
■du due , lan<ja un dard contre lui , ne Fatteignit 
pas, et parvint a se sauver. U Ystoire oil le si£ge 
de Bari est raconte assez au long (chapitre 37, 
Livre V), ne fait pas mention de cette curieuse 
aventure, mais le traducteur a le soin d avertir 
que X autre Ystoire la raconte; que le due « se fist 
« faire ensuite une maison de pierres pour estre 
« la nuit a segur ; et que lo jovene qui mena lo 
« dart fu tant legier qu'il non post estre pris. » 
(Page 161 du texte imprime. ) G'est en effet ce 
que la Cronique rapporte textuellement au cha- 
pitre 22 de son premier Livre; et il est evident 
par cet exemple , comme par ceux qui le pre- 
cedent , que quand le traducteur de l'Histoire des 
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Normands indique one autre ou Y autre Ystpire, 
comrne complement de celle qu'il traduit, cette 
autre Ystoire n'est r&llement que la Cronique 
qui la suit dans notre manuscrit. 

Au sujet de ce meme siege de Bari, l'auteur de 
Y Ystoire, parlant fort au long des hauts faits de 
Robert Viscart dans la Pouille et la Calabre , ou- 
blie un peu les belles actions du comte Roger en 
Sicile ; le traducteur en avertit le lecteur ; « et est 
« de noter, dit-il ( Livre V, chap. 28) , que Y autre 
« Ystoire met moult merveilloze victoire que fist 
« lo conte Rogier, frere de lo due , en Sycitte , 
« avant que venist a Bar; mes ceste Ystoire n'en 
« met noient. » La Cronique contient en effet , 
aux chapitres 1 8 , 1 9 et 20 , le recit des grandes 
victoires de Roger sur les Sarrasins, qui avoient 
r&ini trente mille chevaliers et pedons sans nom- 
bre dans les environs de Cerrane ; et cette Cro- 
nique est encore ici Y autre Ystoire que cite notre 
traducteur. 

On voit deja que ces deux ouvrages se lient 
par des points bien remarquables , que leur 
forme a ete combinee dans des rapports pr^vus 
et reciproques , et cette unite de combinaison 
conduit n£cessairement a supposer qu'ils sont 
Tun et l'autre l'ouvrage du meme ecrivain. Si 
FHistoire se tait sur certains details, la Chronique 
les raconte. Si dans un des deux ouvrages un fait 
est pr&ent^ en termes equivoques , on trouvera 
dans 1 autre le moyen de lever toutes les incerti- 
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tudes , et ce qui est omis dans YHistoire se trouve 
in sere dans la Chronique. II y eut entre le due 
Robert et le comte Roger de vives dissentions sou- 
tenues par la violence des armes et de mutuelles 
depredations; Y Ystoire n'en parte pas, mais la 
Cromque les raconte fort au long (p. 281 a <a85) , 
et le traducteur ne fait faute de nous en avertir 
express&neht (p. i5<)). Enfin, e'est lui qui leve 
entierement le voile d'anonyme qui couvre 1'auteur 
de la Ghronique de Robert Viscart, au moyen de 
cet autre avertissement qui se lit a la fin du cha- 
pitre 4 du premier Livre de l'Histoire , a propos 
d'une bataille livree par les Normands vers Fan- 
nie 1 066 , « laquelle fut faite en lo temps de cestui 
« qui escrist ceste Ystoire, quar (ajoute le traduc- 
oc teur annotateur) cestui moine fu a lo temps 
« que ces Normands vinrent ; mais il lo dira en 
« l'autre ystoire » ; et comme cette autre Ystoire 
e'est la Cromque de Robert Viscart, oil Ton trouve 
en effet racont&s (chapitres 19, 20 et 21) les 
batailles livrees par les Normands, en Sicile et 
en Calabre , dans Tintervalle des annees 1 o63 a 
1068 ; et que cette Chronique n'est que VHistoria 
Sicula de YAnonymus Vaticanus, publi^e par 
Carusius et par Muratori, il en r^sulte que cette 
Cromque de Robert est du meme auteur que 
Y Ystoire de h Normant; et que Y Ystoire et la 
Cromque sont ainsi Tune et l'autre l'ouvrage de 
leveque A mat, moine du Mont-Cassin. 

Les commentaires et les annotations du tra- 
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ducteur de VYstoire, tela qu'ils sent consignes 
dans notre manuscrit , conduisent ^videmment k 
cette conclusion ; elle se trouve ainsi fondee sur 
l'opinion d'un horn me instruit et judicieax , qui 
vecut a une epoque peu eloignee de celle de 1'auteur 
des deux ouvrages qu'il a traduits et comments. 
II a pu les illustrer Tun par l'autre, parce qu'ils 
sont rediges d'apres un systeme qui les a places 
dans une r&iproque depend a nee; et qui, sans le 
secours qu'ils se preterit mutuellement avec une 
merveilleuse exactitude, les rendroit mutuelle- 
ment incomplete. En fin, quand le traducteur an- 
nonce que Yauteur dira dans V autre Ystoire ce 
qu'il ne dit pas dans la premiere , il ne fait que 
declarer et reconnoitre cette unit^ d'origine des 
deux compositions, deja revelee par cette unite de 
plan pour toutes les deux, fidelement realisee 
dans leur redaction primitive. 

Toutefois , le texte meme des deux ouvrages 
fournit , en apparence du moins, deux objections 
contre cette conclusion. Nous nous empressons 
de les signaler pour les d&ruire. 

On lit au second Livre de VYstoire (chap. 33, 
pages 58 et 59 ci-apres) la delivrance fortuite 
de quelques jeunes seigneurs que Guaymar, prince 
de Salerne, avoit fait enfermer dans un chateau 
nomml la Major-Torre. lis seduisirent le geolier 
Martin , endormirent les gardes avec de la « cla- 
« rere , du subtillissime peperce pour mengier 
<c avec la char , noicelles qui les purgioient , et 
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cr pevree oil estoit la medicine. Li prison deli- 
ct vr& chevauch&rent et s'en vont a lo chaste] 

«r de Matelone. [ Je croi , lit - on de suite dans 
« le texte, je croi qu'il veut dire Madalone, quar 
« ja estoit faite Caserte et Magdalone, content ai-ge 
« dit en VYstoire de li Longobart, liquet vin- 
« drent en Ytalie avant que li Normant. ] » Si 
cette explication etoit de Tauteur de VYstoire 
de li Normant, il faudroit que cet auteur eut fait 
aussi une histoire des Lombards , et nous man- 
querions absolument d'autorites pour attribuer 
ces deux histoires au moine Amat; notre Ystoire 
meme ne seroit plus son ouvrage, puisqu'elle ne 
pourroit plus appartenir qu a un ecrivain qui au- 
roit aussi compost une histoire des Lombards , 
et les annales litteraires du moyen age n'attri- 
buent a Amat aucun ecrit de ce genre. Mais toute 
la difficult^ se r&oudroit d'elle-meme si cette 
explication, relative a Caserta et Maddaloni, deux 
villes du royaume de Naples , n'&oit qu un de ces 
nombreux commentaires ou eclaircissemens ajou- 
tes au texte de la traduction fran^oise de 1' Ystoire, 
par le traducteur lui - meme ; ce commentaire 
etant ainsi absolument etr&nger a l'ouvrage et k 
la personne d'Amat , n'infirmeroit pas le moins 
du monde nos conclusions precedentes. Et en 
effet, ce commentaire appartient au traducteur de 
notre Ystoire; il a aussi mis en fran^ois, comme 
nous l'avons dit plus haut (page xxix) , l'Histoire 
des Lombards de Paul diacre. On lit au cha- 
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pitre a3 du troisieme Livre de cette traduction 
de Paul diacre ( page 1 89 , a e colonne de notre 
manuscrit), les details d'une grande inondation 
dans le pays de Venise et dans la Ligurie ; elle 
arriva le 16 du mois de novembre (Tan 58g ) , et 
deux mois apres, un incendie detruisit la plus 
grande par tie de la ville de Verone. a Et en celui 
a temps , dit aussitot notre texte manuscrit, fu 
« faite Caserte en Terre de Labor, laquelle estoit 
« preincrement clamee Casa Erecta. Et autresi 
<x en cellui temps fu faite Mathelone, laquelle pre- 
« merement ( se clama ) Metadelione, ensi come 
<( Azo , evesque de Caserte , lo declare en sa Cro- 
« nica , laquelle il fist de li evesque de Caserte et 
« de Calatine » ( 1 ) . Vient ensuite immediatement la 
mention des effets de ce diluge a Tegard duTibre, 
qui passa par-dessus les murs de Rome , et dans 
ses eaux on vit un dragon monstrueux , suivi 
d'un grand nombre de serpens , se jetant dans la 
mer en suivant le cours du fleuve. Tous ces mi- 
raculeux evenemens , racontes dans notre manu- 
scrit, se retrouvent, mot pour mot, dans le texte 



(1) Voici encore l'indication d'un fait inconnu dans lTiistoire 
liu^raire de Tltalie : Azo, evlque de Caserte, de 1288 a 1310, 
oomposa une Chronique des ^veques de Caserte et de Calatine 
( Cajasso ) ; ni Muratori , ni Ughelli , ne mentionne Azo ni sa 
chronique. Cette note , tir£e de notre manuscrit , et due a l'lrudi- 
tion de uotre traducteurde Paul diacre en vulgal sermon, invitera 
sans doute a chercber dans les bibliotheques de l'Europe, l'eveque 
et sa chronique, et les fera peut-^tre decouvrir. 
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latin de Paul diaere (i), except^ toutefois la men- 
tion de la fondation des villes de Caserta et de 
Maddaloni , dont Paul diaere ne cite pas meme les 
noms, ni dans ce a3° chapitre du troisieme Livre, 
ni dans aucune autre partie de son histoire. Ce 
qui est dit dans YVstoire de U Normant, de 
Caserta «t de Maddaloni, est done, corame nous 
l'avons annonce plus haut, une explication du 
traducteur de cette Ystoire, lequel renvoie a sa 
traduction de YYstoire de li Longobart secont 
Paul dyacone; et ce curieux commentaire ne peut 
contredire en aucune fa^on , ni lepoque d'Amat , 
ni ses ouvrages , ni les conclusions de nos recher- 
ches , qui lui attribuent a juste titre cette Histoire 
des Normands. 

La deuxieme objection est plus grave encore 
dans ses apparences, mais elle n'est pas plus 
reelle; elle est tiree de la Cronique de Robert 
Viscart. Cette Chronique , ainsi que nous l'ayons 
dit, descend jusqu'a Pierre d'Aragon, couronne 
roi de Sicile en 1282. Comment Amat, qui mou- 
rut en 1093, en seroit-il aussi Tauteur? La solu- 
tion de cette autre difficulte se trouve dans le 
paragraphe qui suit, relatif au texte latin de 
YHistoria Sicula de YAnonymus f^aticanus, pu- 
bliee par Carusius et Muratori. 

(1) Moratori , I, par. 1 , p. 447, col. 2 a ; lib. in , cap. 23. 

. . . k * * 
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§. IX. Du texte latin de la Chronique. 

On est assez naturellement porte, par les resul- 
tats de la discussion qui precede le present para- 
graphe , a considerer Amat comme l'auteur des 
deux relations publiees aujourd'hui en frariQois, 
pour que Ton presume avec quelque confiance 
que lobjection qui vient d^tre enoneee sera pl^i- 
nement detruite par Fexamen critique du texte 
latin de la seconde de ces relations , la Cronique 
de Robert Viscart. 

Ce texte, publie par Carusius et Muratori, 
parle de Tancrede de Hauteville des les premieres 
lignes, et de Pierre d'Aragon dans les dernieres. 
S'il etoit l'ouvrage de la meme main , ce texte 
n'auroit pas ete compose avant la fin du treizieme 
siecle , et ne pourroit pas avoir pour aufceur F^ve* 
que Amat , qui mourut a la fin du onzieme. 

Mais en se rappelant la remarque faite par 

Muratori (supra pages lxx et Ixxj ) au sujet de la 
difformite des proportions de cette Chronique y 

relativement a l'intervalle de temps quelle em- 

brasse et a la marche inegale de la narration , on 

presumera quelle a ete composee de plusieurs 

parties rapprochees et jointes ensemble par la 

suite des annees , qui na pas permis de discerner 

cet assemblage , et aucun interet n'a meme incite 

a Fexaminer. Notre travail en' fournit pour la 

premiere fois TbGcasion a la critique litteraire, et 
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la comparaison des manuscrits va eclairer cet exa- 
men d'une lumiere certaine , et nous conduire k 
des resultats tres dignes de confiance. 

Des deux manuscrits du Vatican dont Carusius 
se servit , et Muratori apres lui, cet editeur adopta 
le texte du n° 6206 , et releva les variantes fournies 
par le n° 49^6. Ces deux premiers manuscrits dif- 
ferent deja essentiellement par leur etendue. L'un, 
le n° 6206 , se termine par le recit de quelques ac- 
tions memorables de Roger II de Sicile , qui vient 
de se faire roi, et d'acquerir Tripoli avec plu- 
sieurs autres possessions sur la cote de Barbarie; 
et la date de ces conquetes porte cette narration 
jusqu'a l'annee 1 1 49- 

Le second manuscrit , le n° 49^6 , va plus loin , 
et s'etend jusqu'a Pierre d'Aragon, en 1282, au 
moyen d'une addition qui remplit dans le texte 
de Muratori trois colonnes entieres (1), 

D autre part, ce meme manuscrit, le plus 
etendu des deux, a de moins que le premier un 
paragraphe entier relatif a Simon , le successeur 
immediat du comte Roger (2). 

Cette addition qui se trouve dans le manu- 
scrit n° 49^6 (3) , et qui porte la narration , du 
regne du roi Roger, encore vivant, jusqu'a 1'an- 
nee 1 282 , est done , d'apres le manuscrit n° 61206 , 



(1) Tome VIII , pages 778 et 779. 

(2) Ibidem, page 778 , col. 1 , Post hunt Simon, etc. 

(3) Idem, ibidem, Post mortem comitis Rogerii, etc. 
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ou elle ne se trouve pas, un morceau isote et 
posterieurement ajouttS a ce qui precede. II ne 
s'y rattache en effet que tr£s maladroitement , 
puisque , apres la relation de la mort et des obse- 
ques du comte Roger, le texte primitif mentionne 
le court regne de l'aine de ses en fans, nomme 
Simon ; ensuite Favenement de Roger II , ainsi 
que les principaux faits de son regne j usque vers 
Tannee i i5o; et que Taddition reprend pour la 
seconde fois ces evenemens a la mort de Roger I er 
-en 1 1 o i . II est done permis de rejeter du texte 
latin cette addition qui y fait une si facheuse dis- 
parate; elle se trouve, il est vrai, dans les deux 
manuscrits de Paris (i), comme dans le n° 49^6 
du Vatican ; mais les manuscrits de Paris sont 
modernes; le plus ancien des deux, d'une ecriture 
et sur un papier d'ltalie, remonte tout au plus 
a la fin du seizieme siecle ; et dans notre antique 
man user it fran^ais, dans notre ancienne version 
en vulgal sermon , cette addition est completement 
inconnue, ainsi que dans le manuscrit du Vatican 
n° 6206 : elle n'est done pas une portion legitime 
du texte latin de la Cronique de Robert Viscart, 
puisque notre translateur ne Fa pas traduite. 



(1) Ces deux manuscrits contiennent, avec la Cronica Roberti 
Biscardi, deux autres ouvrages que je n'ai pas trouve* dans les 
Scriptores de Muratori; ces deux ouvrages sont intitules : i°. Cro- 
nica Trium Tabernarum, et de cwitate Catanzarii, quomodo fuit 
atdificala; 2°. Cronica de cieitdte Salerni, quomodo fuit cedi- 
ficata. 
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Son Explicit, qui certifie l'etat red du texte 
latin de la Chronique a la fin du treizieme siecle, 
est en effet appose apr&s le paragraphe oil est 
rappelee assez emphatiqueroent la prise de Tripoli 
de Barbarie par le roi Roger, et oil l'auteur, de- 
posant la plume, n'ose celebrer tant de gloire et 
de hauts faits, puisque toute Feloquence de Ci- 
ceron ne pourroit y suffire, quoniam Ciceronis 
cloqueniiam insufficientemfuisse reputo. Ce meme 
paragraphe latin forme les deux derniers chapitres 
de la version framboise (page 3i3 ci-apres). 

A la page precedente de notre texte ( page 3 1 a) , 
la phrase qui commence par ces mots , « Et lo 
« sanctissime conte , quant il vit que non avoit 
c fils , fit proiere a Dieu , etc. » , repond a ces mots 
du texte latin : Post, sanctissimus comes a vi- 
rili prole orbatus, etc., i rc colonne, page 777, du 
tome VIII de Muratori. Le texte s'etend jusqu'a la 
fin de la Chronique, et aux premiers mots de 
1' addition rejetee plus haut; mais ce texte nest 
encore qu'une addition illegitime a la Chronique 
de Robert Viscart ; car Muratori la publie isole- 
ment, dans le tome V de sa collection (1), d'apres 
un manuscrit oil ce texte se trouve comme un 
appendix et une continuation du dernier chapitre 
de 1'Histoire de Malaterra , et comme une suite de 
la vie du comte Roger, dont Malaterra ne relate 
pas la mort. C'est done encore ici une addition 

(1) Page 603. 
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a rejeter, malgr£ son ancienne adjonction au 
texte de la Ghronique. 

Ainsi , trois fragmens de la fin de notre Ghro- 
nique latine peuvent en fore detaches tres legale- 
ment; le dernier, et le plus etendu , manque dans 
trois manuscrits et dans la traduction fran<x>ise ; 
le second , qui est le paragraphe relatif au prince 
Simon , ne se trouve pas dans celui des deux ma- 
nuscrits du Vatican qui a ete sum par Carusius 
corame etant le meilleur; en fin l'autre fragment, 
dont le second est une portion, existe dans un 
autre manuscrit, com me etant le complement du 
texte de Malaterra ; et il s y rattache en effet , ce 
fragment etant relatif aux dernieres ann&s du 
comte Roger, mort en 1 1 o i , et Malaterra n'ayant 
pousse sa relation que jusqu'en 1099. 

En faisant attention que les remarques qui nous 
ont revele l'illegitimite de ces trois fragmens a 
l'egard de la Ghronique de Robert Viscart , sont 
dues au hasard et non a l'examen premedite de 
ce texte, on pourroit supposer avec toute raison, 
qu'un examen critique de ce genre nous mettroit 
a meme de poursuivre avec le meme sucoes Tap- 
plication de cette methode d elimination , dans 
Tobjet reellement utile de ramener le second ou- 
vrage du moine Amat a sa forme et a ses limites 
primitives. 

Dans celles que lui laisse la suppression des trois 
paragraphes pr^cites , cet ouvrage s'etend encore 
jusqu'a Tannee 1099, c'est-a-dire a six annees 
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apres la mort de notre Amat. Mais il nous reste 
un moyen d'une autorite irrefragable pour recon- 
noitre cette forme, ces limites primitives de la 
Chronique, et ce moyen consiste dans le titre 
meme tel que le donne notre ancien manuscrit 
fran^ois ; or, ce titre n'annonce qu'une relation 
historique expressement relative a Robert Vis- 
cart. En tete du premier Livre , lmtilule dit qu'on 
va parler du noble baron qui fut le pere de ce 
Robert Viscart; et le nom d'aucun des freres du 
due Robert nest mentionne dans ce titre apres le 
sien. Au second Livre, l'intitule est encore tout- 
a-fait analogue, et egalement exclusif de tout 
autre nom que celui de Robert : Ci se comence 
le secont (Livre) de Vamirabile due Viscart : e'est 
done Thistoire ou la Chronique de ce Robert Vis- 
cart que ce second ouvrage d'Amat doit contenir. 

Notre Chronique la contient en effet, et meme 
au-dela, mais l'etat de ce surplus de texte le si- 
gnale encore positivement , non comme comple- 
mentaire , mais comme superflu. 

Et , en eflfet , au chapitre 9 du second Livre de 
notre Chronique, est racontee (page 3io) la 
mort dudi^c Robert , indiquee au 1 5 juillet 108 5 ; 
et au chapitre 10, qui suit immediatement , la 
relation est reprise a cinq annees en arriere de 
celle de cette mort, a Fannee 1 080 , pour ne plus 
parler que du comte Roger. Tout ceci est etran- 
ger, premierement , au sujet de l'ouvrage annonce 
sur le titre, et en meme temps a Fordre chrono- 
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logique, lequel regie immuablement, dans la 
Chronique comme dans l'Histoire, la marche de la 
narration. 

La Chronique finissoit done primitivement avec 
la mort de Robert Viscart, survenue en l'annee 
i o85 ; et comme celle d'Amat, son auteur, arriva 
huit annees plus tard , en 1 098 , son ouvrage est 
ainsi ramene a sa redaction et a ses limites primi- 
tives, finissant avec le chapitre 9 du second Livre 
du manuscrit, et a la p. 3io de notre edition (1). 

Si main tenant on examine le surplus du texte 
latin, qui reprend la narration a l'annee 1080, 
lorsque celle des evenemens est deja epuisee jus- 
qu'en io85, onreconnoitra que ce texte ne con- 
siste qu'en deux ou trois anecdotes isolees, rap- 
portees sans aucun ordre de temps ni de lieu , et 
qui sont tirees fidelement de l'Histoire meme de 
Malaterra. 

Ainsi le chapitre 10, qui est le premier du 
texte que nous appelons superflu, est relatif au 
danger que courut le comte Roger d'etre pris 
par les Sarrasins pendant le siege de Taormina ; 
et cette historiette est un abr^ge , mais dans les 
memes termes, du texte du chapitre 1 5 du Livre III 
de Malaterra. Le sujet du chapitre 11 de la Chro- 
nique est aussi tire du chapitre 3o du meme 
Livre de Malaterra ; e'est la trahison de Benci- 



* (1) Notre texte Francois sera d'un grand secours pour une meil- 
leure redaction du texte latin , qui laisse beaucoup a desirer. 
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mine, qui commandoit a Gatane pour les Nor- 
mands , et qui livra la ville aux Sarrasins. Enfin , ■ 
le texte frangois du chapitre 1 2 de notre Chro- 
nique a ete fait, pour le commencement, d'apres 
les chapitres 1 4 et 1 8. du IV Livre du m£me au- 
teur latin Afalaterra , et pour la fin qui est poste- 
rieure a l'epoque ou ce meme ecrivain s'arrete , 
d'apres le fragment d£ja designe dans un autre 
manuscrit comme etant le complement de ce meme 
Mala terra. La comparaison du texte fran^ois des 
chapitres 10, 11, 12, i3et i4 du dernier Livre 
de notre Ghronique , avec le texte latin des chapi- 
pitres de THistoire de Malaterra ci-dessus desi- 
gnes , et avec le fragment qui en est le comple- 
ment, fera certainement reconnoitre ce texte 
fran^ois comme une traduction abregee , en mau- 
vais ordre , et quelquefois erronee, de ces memes 
textes latins. 

Cette portion du texte fran^ois est done etran- 
gere a Amat; sa Ghronique de Robert Viscart 
finira ainsi avec la narration de la mort de ce 
prince ; l'ancien titre latin doit done etre restitue 
a cet ouvrage d'apres les manuscrits de Paris , et 
borne toutefois a ces mots , Chronica Roberti 
Biscardi; les mots etjratrum, ac Rogerii comitis 
Mileti ayant ete ajoutes a ce titre quand on eut 
ajoutl aus6i au texte de la Ghronique les suites qui 
sont etrangeres a son sujet reel , e'est-a-dire les 
trois fragmens deja designes plus haut comme 
absolument superflus. 
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Tel sera done le texte primitif et authentique 
de la Chronique de Robert Viscart, composee 
par le moine A mat, auteur a la fois etde Y Ystoire 
de li Normant, et de la Cronique de Robert Vis- 
cart, qui sont bien Y Ystoire et Y autre Ystoire 
mentionnees et si souvent citees par notre judi- 
cieux translateur frainjois, et que notre manu- 
scrit nous a si heureusement conservees Tune a 
la suite de l'autre, s'eclairant et se completant 
reciproquement , comme doivent le faire deux 
ouvrages traitant des deux parties du meme sujet, 
d'apres un plan prealable dont 1'unite revele assez 
un seul auteur pour les deux ouvrages. 

§. X. Du Traducteur des deux ouvrages x de son 

epoque et de son style. 

L'opinion qui , sur un motif inadmissible , 
attribuoit au moine Atton le texte fran^ois de 
Y Ystoire et de la Cronique, a ete r^futee au qua- 
trieme paragraphe de ces Prolegomenes (pages lxvj 
et lxvij ) ; ce motif, ou plutot cette erreur a part , 
il ne nous reste aucune raison de considerer 
comme traducteur de ces deux ouvrages , un ecri- 
vain dont Thistoire litteraire du moyen age parle, 
il est vrai 9 avec distinction , qu'on suppose meme 
avoir ete Francois , puisqu'il etoit chapelain de 
rimperatrice Agnes, fille du comte de Poitiers, 
due d* Aquitaine ( i ) , et qui , enfin , est inscrit 

(1) Histoire Litliraire de la France, VII, p. 110. 
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par Pierre diacre (i) parmi les homraes illustres 
du Mont-Cassin, pour ses elegantes traductions 
en langue romane des nombreux ouvrages latins 
du medecin Gonstantin d'Afrique : Atto.... ea 
qiuB Constantinus de diver sis Unguis transtulerat , 
cothurnato sermone in romanam linguam des- 
cripsit. 

Quelques faits d'une autorite toute puissante 
prouvent, au contraire, que cette traduction est 
absolument etrangere au moine Atton , qui flo- 
rissoit vers Tan 1 070, epoque de la mort d'Agnes, 
femme de l'empereur Henri III. Notre traducteur, 
en effet, mentionne dans ses annotations, des faits 
historiques posterieurs de deux siecles a 1'epoque 
d'Atton ; et ceci nous dispenseroit presque d'ajou- 
ter que la constitution gramnlaticale de l'idiome 
fran^ois de notre texte , le montre bien autrement 
avanc£ qu'il ne pouvoit letre au onzieme siecle 
de notre ere. 

II ne faut pas pousser bien loin l'examen de ce 
texte pour y reconnoitre combien il abonde en 
italicismes, et nous qualifions par oe mot , faute 
d'un autre plus exact, non seulement les mots 
exclusivement italiens d'origine et de forme, 
etrangers en meme temps a la langue fran^oise de 
toutes les epoques , mais surtout les mots , de 
plusieurs especes , qui sont les elemens essentiel- 
lement constituans du langage, c'est-a-dire les 



(l)Muratori, VI , col. 42. 
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formes grammaticales ; et ces formes , dans l'exa- 
men comparatif de deux idiomes, meritent un 
tout autre interet , sont d'une tout autre auto- 
rite que des mots isoles, ou meme des families 
entires de mots , qui peuvent avoir ete intro- 
duites par l'usage souvent fortuit du plus insi- 
gnifiant des individus de cette famille. 

Le court glossaire imprime a la suite de nos 
deux anciens textes frangois , pages 3 1 5 a 3 l 8 , 
abonde en mots de la langue italienne , dont on 
n'a pas meme modifie les desinences : ape, abeille ; 
bestiame, betail; conoscentico , connoisseur; def- 
fette, negligence; diacono, dmcve\flaccolle, flam- 
beau; lo /rede, le froid; grate, claie en osier; 
mahcoj moins ; noce, noix et noyer ; pignotte (pi- 
gnatta) , pot de terre ; polUstre, poulains et pou- 
liches; principe, prince; tidue, tous les jours, 
sont des mots tout italiens. Un proverbe italien , 
tir^ des moeurs supposes de l'aspic , est employe 
dans notre ancien texte, page 29; et ce pro- 
verbe existe encore resum£ en ces mots :far come 
V aspido, faire comme l'aspic , c'est-a-dire fermer 
les oreilles de peur d'ou'ir. Les locutions tant.... 
quant, pour tant.,.. que; de, pour par, de Eu- 
trope composte, par Eutrope composee ; de avfic 
le sens du de latin , livre de li Longobart, livre sur 
les Lombards ; que, pour comme , parce que, ciim 
des Latins; que, pour afin que; si, pour ainsi, 
aussi; quant qu'U trovoit, tant qu'il trouvoit; 
puis que, pour apres que, et bien d'autres locu- 
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tions non moins identiques avec les lois qui ont 
regie ou Facception ou Farrangement des mots 
de ritalien , donnent a notre texte fran^ois une 
physionomie bien caracterisee, qui annonce Fori- 
gine meme de ce texte : c'est , si on peut le dire, 
de l'ancien Francois d'ltalie. 

o 

De tres savans hommes , tels que Falconet , 
l'abbe Lebeuf , les auteurs de FHistoire litteraire , 
et Legrand d'Aussy apres eux , ont deja dit 
comment les Normands introduisirent en Italie 
Fidiome vulgaire du nord de la France, et en 
accrediterent Fusage par leurs victoires (i). L'lta- 
lien Tiraboschi ne contredit pas leurs asser- 
tions (2) ; ees ecrivains citent des versions fran- 
^oises de divers siecles , depuis le onzieme de Fere 
chr&ienne jusqu'a l'invention de l'imprimerie; 
et celui des textes fran^ois , dont ils parlent plus 
particulierement , et qui doit le plus interesser 
Fobjet actuel de nos recherches, c'est le Tresor 
de Brunetto Latini , Florentin , qui vint chercher 
a Paris un refuge necessaire contre les triomphes 
sanguinaires du parti politique qu'il avoit com- 
battu, et y composa, apres Fannee 1260, son 
immense Tr&or encyclopedique en langue fran- 
^oise. « Et se aucuns, dit cet ecrivain, demandoit 

(1) Falconet, Acad, des Belles-Lettres , VII, Hist., 292. — 
Lebeuf, idem, XVII, 709. -r- Hist. Litt. , VII, Avertiss. et 
Discours. — Legrand d'Aussy, Notices des Manuscrits, V, 268. 

(2) Storia delta Lett, italiana, IV, 303; V, 407. Roma, 
1783, in-4°. 
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« pourcoi chius livres est escris en roumanch , se- 
tt lone le patois de Franehe , puis ke nous sommes 
<c Ytalijen, je diroie que ch'est pour deus raisons : 
(( Tune , que nous sommes en Franehe ; l'autre , 
« pour chou que la parleure est plus delitable , et 
or plus kemune a tous langages. » (Ms. fr., n° 7068.) 
A la meme epoque , Martin de Canale , Venitien , 
ecrivoit aussi en fran^ois une Chronique de Ve- 
nise , « par ce que lengue franceise cort parmi lo 
a monde , et est la plus delitable a lire et a oir que 
a nulle autre » (1). Tel etoit alors pour l'ltalie, au 
treizieme siecle, 1'effet de linfluence des Nor- 
mands du onzieme, influence dont l'origine est 
constatee et certifiee par un historien leur con* 
temporain, Guillaume de la Pouille, qui rappelle 
les soins attentifs * de ces seigneurs pour faire 
adopter, dans le pays subjtigul, leurs moeurs et 
leur langue , afin de ne faire des vainqueurs et des 
vaincus qu'une seule nation : 

Moribus et lingua, quoscumque venire videbant, 
Informant propria , gens efficiatur id una (2) ; 

et le docte Petrarque ajoute que , avec leur langue, 
les Normands porterent encore en Italie la poesie 
fran^oise et l'usage de la rime (3). L'avenement 
des premiers princes d'Anjou au trone de Naples, 



(1) Tiraboschi , IV, 308. 

(2) De Normannis, lib. I. — Muiatori, V, 255, D< 

(3) Preface de ses Lettres familieres. 
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en 1266, ne nuisit certainement pas au credit 
dont la langue frangoise jouissoit alors en Italie 
depuis plus de deux cents ans ; ce credit subsi- 
stoit encore a la fin du treizieme siecle, et lusage 
de la langue fran^oise £toit frequent parmi les 
ecrivains italiens (1), quand fut faite la traduc- 
tion fran^oise des ouvrages qui composent notre 
beau volume manuscrit. 

Pour les memes raisons que Brunetto Latini 
et Martin de Canale, qui ecrivirent en frangois 
parce que cette parleure etoit plus delitable a 
lire et a oir, notre translateur emploie aussi la 
meme langue , parce que son seigneur s'en de- 
li tte ainsi que ses amis (2). C'est le m£me motif 
pour les trois traducteurs (3) , qui rendent ainsi 
t£moignage en fayeur du meme fait et pour la 
meme epoque; car Brunetto vecut jusqu'en izg5, 
et notre translateur ecrivoit vers ces temps -la 



meme. 



Nous tirons du texte de ses ouvrages les 



(1) Essi (gli prosatori italiani a' quali piacque di scriuere in 
lingua francese) non furon pochi , e non pochi sono i monumenli, 
eke ancora ce ne rimangono, benche niun di essi sia mai stato, per 
quanto io sappia, dato alia luce. Tiraboschi, torn. IV, lib. in, 
pag. 307. 

(2) Supra, p. v. 

(3) Brunetto Latini traduit textuellement ses Ext raits, qu'il prend 
dans les auteurs latins. Martin avoit d'abord compose sa Chro- 
nique en latin ; notre translateur n'est aussi qu'un traducteur de 
textes connus. 
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preuves de cette opinion, faute de toute autre 
donn^e sur son nom et sur son origine. 

Paul diacre raconte la mort d'Athaulphe, roi 
des Goths , qui fut assassin^ par les siens a Bar- 
oelonne : deinde apud Barcinonamfraude suorum 
occisus est (i); et ce traducteur ajoute aussitot: 
laquelle (Barcelonne) est en Catholoingne (a). Or, 
les recherches de Baluze sur l'epoque ou la Mar- 
che d'Espagne porta le nom de Gatalogne , nous 
apprennent que l'usage de cette denomination 
n'est pas anterieur au regne d'Alphonse II , roi 
d'Aragon , depuis 1 1 6a jusqu'a 1 1 96 (3) : notre 
traducteur vint done apres la plus ancienne de 
ces deux epoques. 

II explique, au chap. 29 du second Livre de 

VYstoire {inf. p. 55), que la citi de Syponte 

maintenant est clamie Manfrteone. Or, Manfre- 

donia fut fondle , non loin des ruines de Fantique 

Siponte, par Mainfroi, fils naturel de Frederic II, 

en l'annee ia5o : notre traducteur est done aussi 
posterieur a cette meme annee. 

Enfin Azo , auteur dune Chronique des eveques 

de Gaserta et de Galatine , est cite par ce meme 

traducteur dans un passage textuellement rap- 

porte au septieme paragraphe de nos Prolego- 

menes , et cet Azo y est nomme avec sa qualite 



(1) Muratori 1 , 1, p. 92, A. 

(2) Manuscrit, p. 124, a la fin de la deuxfcme colonne. 

(3) Marca Hispanica, prafatio, 69. 
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d'eveque de Gaserte : or, Azo ne fut nomm£ k ce 
silge qu'en 1288 (1) ; cette date prouve done en- 
core que notre traducteur ^crivit apres cette 
derniere annee. 

Toutefois, ce fait est le phis recent de tons 
ceux, en assez grand nombre, qui sont mention- 
nes dans les additions faites par le traducteur 
aux textes, deja tres etendus, qu'il a mis en 
fran^ois, et qui sont reunis dans notre beau 
manuscrit (2) ; et cette circonstance historique , 
d'accord pour l'ordre des temps avec les carac- 
teres paleographiques du volume , concourt ega- 
iement a fixer l'lpoque des traductions , du tra- 
ducteur et du manuscrit , k la fin du treizieme 
siecle ou aux premieres ann&s du quatorzieme. 

II nous a ete, d'ailleurs, impossible de decou- 
vrir aiicune notion certaine sur le nom et la per- 
sonne de ce judicieux ^crivain. II sembloit, toute- 
fois, que l'absence de donnees positives sur tout 
ce qui le concerne, notamment sur Tepoque. pre- 
cise ou il a vecu , devoit cesser par l'effet de celles 
qu'il paroit possible, des 1'abord, de retirer de 
la designation du prince pour lequel le traducteur 



(1) Ughelli , Italia sacra, VI , 486. 

(2) Nous nliesitons pas a attribuer au m^me traducteur la ver- 
sion des cinq ouvrages que ce manuscrit renferme; le proheme 
insert page v ci-dessus en avertit sufnsamment ; et quand le tra- 
ducteur de VYstoire de li Normant renvoie a sa traduction de 
YYstoire de li Longobart, qui fait partie du metae volume, il ne 
pent rester aucun doute a ce sujet. 

s 
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se livre k sa longue entreprise : il la dedie, en 
effet , a son seigneur le comte de Mil i tree, qui la 
lui a fait faire (i). Mais nous avouons Igalement 
avoir cherch& vainement, et le lieu, et le comtt£, 
et le comte de Miiitrte. Nous n'avons tir£ d'autre 
fruit de nos attentives perquisitions, sur ce point 
important de notre travail, qu'une conviction : 
c!est que le prince , pour qui savoir lire et en- 
tendre la longue Jranpoise et s'en ddlitter fut 
un m&ite proclame par le traducteur (Proheme, 
page v), n'&oit pas un prince fran^ois ni habitant 
de la France. Et quant au lieu de MilitrSe, qui 
donne le titre du comt£ dont ce prince etoit 
revetu , nous n'y pouvons reconnoitre que la 
ville de Mileto , dans la Galabre ulterieure , nom- 
m& indifl&remment Miletum, Mileto ou Melito 
par les glographes , et Melit dans notre Y&oire et 
dans notre Cronique : lieu celebre dans les an- 
nates de nos princes normands en Italie ; ou Ro- 
ger I er fit £difier une magnifique cathedrale (?) , 
dans laquelle il c&£bra son mariage (3) , choisit 
sa sepulture , et fut en effet inhuml (4) ; ou les 
princes de Sicile etoient baptises et couronnes , 
comme dans la ville sainte et la capitale theo- 
cratique de leurs possessions dans ces contrees. 



(1) Supra, pages iv et v. 

(2) Itinerario delle due Sicilie, p. 203. Napoli , 1827, in-8*. 

(3) Cronique, p. 281 ci-apre*. 

(4) Ibidem, p. 312. — Itinerario, ibidem. 
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C'est k Mileto que Roger I er fit sa residence ha- 
bituelle avant de s'etabHr en Sicile, et c'est pour 
cela que notre Ghromque le designe par ces mots : 
le comte Rogier de Mllit , titre qui , par le laps 
de temps, et transports dans Un idiome etranger 
a la contr^e , fut tres vraisemblablement altere et 
change sans effort en celui de comte de Militree. 
Le nom du premier Roger repandit sur ce titre 
assez d'illustration pour prevenir sa desuetude ; il 
dut etre conserve par les descendans du comte , 
qui s'affublerent a profusion de titres pompeux , 
multiplies en proportion de leur nombre et de la 
grande fecondite de leur lign^e. A 1 age de quatre 
ans , Roger II etoit qualify de comte de Sicile et 
due de Galabre , et c'est encore k lui quappar- 
tient , sans nul doute, le titre de comte de Melito, 
M^lit , Mileto ou Militree : Jtogerius qomes Mileti, 
qui se lit, an titre latin de la Chronique, dans 
deux manuscrits de Paris : Chronica Roberti Bis- 
cardi, et fratrum, ac Rogerii comitis Mileti; 
car il s'agit dans ce titre d'un Roger qui n'est pas 
du nombre des freres de Robert Viscart , et c'est 
de ce Roger II , et de lui seul , que la Chronique, 
dans toute l'etendue de texte que lui suppose ce 
triple intitule, parle expressement, apres avoir 
mentionne la mort de Robert et de tous ses freres. 
Trois des enfans males de ce Roger II recurent 
les titres de due de Pouille, prince de Gapoue, due 
de Naples; on ne connoit pas les qualifications 
dont les autres furent revetus , mais celle de comte 



t 



v PROLftGOMfiNES. 

de Melito, Mileto ou Militr^e, dut etre conservee 
dans la famille royale de Sicile, qui posseda en 
meme temps et la Sicile et la Calabre. Enfin , les 
premiers comtes d' Anjou , tnaltres de ces memes 
possessions , y trouv£rent peut-etre encore ce titre 
subsistant , ou furent dans la necessite de le re- 
tablir pour quelqu'un des princes de leur nom- 
breuse descendance, auxquels on h'economisa pas 
non plus les qualifications ni les fiefs napolitains 
ou siciliens. On peut done conjecturer, avec une 
grande vraisemblance, que ce comte de Mileto ou 
Militree, auquel notre traducteur dedia son ou- 
vrage , fut un des fils de Charles II , roi de Naples, 
qui , ne en 1 246 , laissa en mourant , en 1 309 , dix 
enfans males , composant la troisieme generation 
des princes napolitains de la maison d' Anjou. 
Quelques documens encore inconnus pourront 
un jour peut-etre , par de plus sures donnees , con- 
firmer ou rectifier ces diverses conjectures sur le 
nom du seigneur pour qui fut faite notre version 
frangoise des deux ouvrages du moine Amat. 

§. XL De V Edition des deux ouvrages francois. 

Quoique fort etendues, et trop peut-etre au 
gre de nos lecteurs , les recherches qui precedent 
ce paragraphe ne sont cependant pas les seules 
dont notre precieux manuscrit pourroit four air 
d'utiles sujets ; nous aurons ailleurs l'occasion de 
les reprendre. II ne nous reste qu a dire quelques 
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mots sur l'&lition des textes publies aujourd'hui 
pour la premiere fois. Gette derniere circonstance 
nous a impose tous les devoirs d'editeur primitif , 
c'est-a-dire l'oblig^tion de reproduire une copie 
tres fidele du texte du manuscrit. On la trouvera 
dans notre imprime; il n'y a rien de mo ins , et il 
ny a de plus que la ponctuation et les accens in- 
dispensables, ce.qui est encore pour le premier 
editeur un p^rilleux devoir : nous soumettons le 
resultat de nos efforts a 1' indulgence des savans. 
D'apres leurs conseils , et a leur exemple , nous 
avons scrupuleusement respecte 1'orthographe du 
texte manuscrit, meme pour les noms propres 
les plus maltraites , et c'est par TefFet de ce scru- 
pule qu'on devra expliquer les manieres diffe- 
rentes dont le meme mot ou le meme nom se 
trouvera parfois ecrit dans les anciens textes de 
ce volume. Le copiste avoit commis plusieurs 
erreurs dans ce long travail, soit des omissions, 
soit des repetitions de mots ou de portions de 
phrase ; elles pouvoient embarrasser quelquefois 
le sens du discours. Nous en avons prevenu le 
lecteur, ei* placant entre deux crochets [ ] les re- 
petitions oiseuses, et entre deux parentheses () le 
tres petit nombre de mots ajoutes pour l'intelli- 
gence du texte; les memes parentheses signalent 
aussi , comme additions , quelques dates et quel- 
ques noms qu'il nous a paru necessaire d'inserer 
pour Texacte determination de l'ordre des faits 
principaux. 
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II nous a paru egalement essentiel de faire 
distinguer ce qui , dans nos textes , est propre et 
personnel au traducteur fran^ois. II en a agi, a 
l'egard du texte latin, avec une independance 
qui ne seroit pas de saison dans notre temps ; il 
abrege , a son gre , tel chapitre dont il • ne donne 
qu'un sommaire ; il etend aussi tel autre par des 
explications , il est vrai, generalement utiles a 
l'eclaircissement des faits de cette Histoire : un 
chapitre entier ( le i6 e du premier Livre de 1' ¥s- 
toire) est meme exdusivement son ouvrage. Ges 
extensions du texte original, du moins les plus 
considerables, nous les avons aussi distinguees 
par des crochets , et Ton a vu , plus haut , com- 
ment quelques unes de ces annotations nous ont 
ete reellement utiles pour I'histoire du manuscrit, 
de 1'ouvrage et de I'auteur qui nous occupent. 
Peut-&tre en reste-t-il encore d'importantes qu'U 
etoit de notre devoir de faire egalement remar- 
quer ; il en est surtout une sur laquelle nous avons 
plus particulierement hesite : la voici. On a rap- 
port^ plus haut le sentiment de notre auteur au 
sujet de la cour pontificate oil « l'onqr d&ailli , 
dit-il, puiz que faillirent li Thodesques. » Bientot 
apres il parle de la cour imperiale de maniere a 
faire croire qu'il ne fut pas plus charml de la 
generosite de ces Thodesques qu'il ne paroissoit 
Tetre de l'onor de Rome : « En la cort de Femp^- 
reor de Alemaingne, dit-il en effet, est costumance 
que qui done parole , parole rechoit. » Les habi- 
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tans de Gapoue envoyerent l'archeveque de cette 
ville demander du secours a Fempereur contre le 
prince Richard , qui les assi^geoit ; « mais por ce 
que noient i porta, noient en raporta, et que 
nulle choze non donna, nulle choze lui fut don- 
nee. Non porta deniers pour paier li solde a li 
chevaliers , et non fist doms a lo emp&reor, et ensi 
non fist nulle choze vers Fempereor; et s'en torna 
arriere* (i). Ce jugement remarquable et sin- 
gulier est-il du fait de l'auteur ou bien du traduc- 
teur? L'opinion qu'il revele date-t-elle du onzieme 
ou du treizieme siecle? Je Fignore; mais elle est 
certainement fort curieuse, n'importe la date ou 
l'auteur, et elle n'exige aucun commentaire. 

Nous nous en sommes aussi abstenu complete- 
men t a l'egard de nos anciens textes; et puisque la 
forme et les bornes de notre ]iublication nous ont 
impost cette reserve , le lecteur n'en devra rien 
inftrer de dlfavprable envers ces textes. Us four- 
niroient , au contraire , une ample matiere a des 
notes d'un int&et reel pour Fhistoire des lieux , 
des opinions, des arts et des personnages du 
temps. On y suppleera sans doute ; et plus tard , 
il nous sera peut-&tre permis de r^unir ces memes 
textes fran<jois en regard des textes latins qui 
nous restent, et de les accompagner des notes, 
des &laircissemens et des pieces in&lites qu'un 
premier travail nous a deja donne Foccasion de 

--I ■ .. .f . . II ■ ■ | , — ^— III .11. , — 1 — — — ■■■ . 1- « ■ I I I ■ ■■■» 

(I) Page 125 ci-apres. 
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r&inir. \J Appendix qui termine ce volume en 
contient une partie. 

§. XII. De I' Appendix. 

Nous aurons peu de chose a dire sur oette der- 
niere section de notre ouvrage ; elle ne paroitra , 
nous osons l'esperer, ni longue ni oiseuse, 

Le Glossaire est tr&s borne ; les lexiques gene- 
raux de lancienne langue fran^oise sont assez re- 
pandus, pour qu'il ne soit pas n^cessaire d'en 
reimprimer une partie avec chaque texte du 
moyen age qui est mis au jour ; nous nous sommes 
d&ermin£ selon ce sentiment assez generalement 
adopte. 

Le fragment latin public sous le n° II de 
V Appendix, interestera comme Itant inedit. Quoi- 
que fort court et ne contenant rien de bien nou- 
veau, il s'y trouve cependant quelques opinions 
sur des faits importans qui ont ete diversement 
pr&ent£s par les divers historiens des princes 
normands; c'est pour ces motifs aussi que nous 
I'avons public. 

Les deux chartes datees de 1093 et 1 io3 (n° III 
et IV) ne se trouvent dans aucun des nombreux 
ouvrages nationaux ou etrangers que j'ai consul- 
ts , et cependant l'ltalie a produit de vastes col- 
lections de pieces relatives a son histoire. Je les 
donne comme inedites, et a ce tit re, dans leur 
etat nature! , avec tous leurs merites et tous leurs 
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defauts. Le latin de la charte de 1093 est parti- 
culierement, et a la fois, barbare par les mots et 
incorrect par les phrases; je n'ai pas cru devoir, 
par des rectifications quelconques, faire les au- 
teurs de cette charte plus savans et meilleurs iu- 
manistes que ne l'annonce leur ouvrage , qui le- 
voit , comme eux , ressembler a leur siecle. Je nai 
jamais approuve le rhabillage grammatical des 
vieux textes , et il m'a toujours semble qu'en ceia 
on vicioit a plaisir les sources de l'histoire des an- 
ciens idiomes. La charte de 1 io3 est curieuse pai 
la topographie tres minutieuse qu'elle donne des 
environs de Sciacca , l'antique Thermce Selinun- 
tue, en Sicile, par les denominations arabes qui 
y abondent, et par quelques traditions qui s'y 
sont conservees.. La Bibliotheque Royale possede 
deux copies anciennes de cette charte; leur com- 
parison a fotirni un assez grand nombre de va- 
riantes ; je les ai relevees , mais leur minime interet 
ne m'a pas porte a les inserer ici. 

Le travail inedit de Ducange sur les families 
normandes avoit plus de droit k notre attention. 
II est parfaitement a sa place dans notre volume. 
C'est la genealogie meme des heros dont nos 
vieux textes fran^ois rappellent les exploits. Je 
n'ai pas besoin de dire combien d autorite le nom 
de Ducange donne a un pareil travail ; le petit 
nombre de rectifications que ces vieux testes, 
qui furent inconnus a Ducange , nous ont fourni , 
temoigne egalement, pour la millieme fois, et de 
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la science profonde et de la tenace perspicacite 
de cet illuslre critique. Je n'ai pas public son ma- 
nuscrit en en tier , je me suis borne aux genera- 
tions mentionn&s dans nos deux anciennes his- 
toids ; M. Leroux de Lincy avoit fait une copie 
dece manuscrit, qui est surcharge d additions et 
d< renvois; ce texte exige une grande attention de 
la part de ceux qui l'etudient; je le publie d'apres 
li copie de M. Leroux de Lincy, soigneusement 
conferee avec I'autographe de Ducange. Des notes 
renferment mes observations; celles qui nesont 
pas signees appartiennent a Ducange. 

Les eclaircissemens que j'ai reunis sous le 
n° VI , page 367 , sont en petit nombre. J'ai d£ja 
dit les motifs de ma reserve. Un glossaire des lieux 
et des personnes auroit ete tres utile , il est com- 
pose ; un assez grand nombre d'articles auroient 
amene d'utiles notions de g£ographie comparee 
ou de genealogie historique : mais en ce point 
les motifs deja assignes me serviront encore d'ex- 
cuses. 

Je n'ose cependant pas en adresser aux lecteurs 
instruits , pour les imperfections qu'ils remarque- 
ront dans mon ouvrage, car mon devoir etoit, 
sans nul doute, de n'y en laisser subsister aucune ; 
ce devoir, j'en ai fait le but de mes efforts, bien 
convaincu que mon entier desint&essement dans 
cette grave entreprise , ne me dispensoit d 'aucune 
de mes obligations envers le public et envers 
les maitres de la science, parmi lesquels je dois 
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trouver des juges. Que dirai-je done?.... J'ai fait 
tout ce que j'ai pu pour I'honneur de la science, 
de l'ouvrage, de l'auteur, et de l'&iteur. 

C. F. 



A la Biblioth&pie du Roi, ce 26 mai 1835. 



L'YSTOIRE 

DE LI NORMANT, 

LAQUELLE COMPILA UN MOINE DE MONT DE CASSIN, 

ET LA MANDA A LO ABBE DESIDERE 

DE MONT DE CASSYM. 



PROHEME DE LO STORIOGRAPHE. 

A LO MOLT KEVERE1IT ET SAUfT MESSIRE DESIDERE, 
SERVE DE LI SERVIGIAL TOE. 

Je voi en dui , c'est en Richart et en Robert, princes 
de Normendie , est complie la parole que Dieu dist a 
Cyre, roi de Persie : « A lo christ mien Cyre » , — c'est 
a lo roy mien Cyre ; quar en moult d'escripture li rois 
et li prestre se clament Christe, pource que sont onte 
de crisme; — Et adont dist Dieu par Ysaie, prophete, 
« A lo roy mien Cyre, a loquel je a J prise la main droite, 
k ce que devant la face soe soient subjecte la gent, et li 
roy tornent l'espaule devant la soe face ; je irai devant 
lui, et lo plus gloriouz de la terre humilierai, et com- 
batrai-jecontrelaporte(de)rame, etromprai leschaines 
de fer ; devant lui ovrerai les portes et nulle non Ten 
sera cloze devant » . Et pour ce que je voi j lo Pere 
mien, Abb£ moult b&iigne, ceste parole; et toutes 
autres qui la sequte estre aempliez en ces .ij. prin- 
cipes, et pour ce ai-je mise ma volente et mon corage 
a escrivre 1'ystoire lor, Et croi que non dirai-je tant 
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solement lo fait de li home, mes ce que fu conc&lut 
par dispensation de Dieu que fust fait par li home. Et 
pense que je me prendrai alii menachi de la parole 
de alcun , liquel diront : Non covient a un moine 
escrive les batailles de li seculer. Mes a moi pensant, 
eeste choze me recorda que Paul dyacone et moine 
de cest monastier dont je sui, escrist li fait de li 
Longobart, coraent il vindrent et demorerent en Yta- 
lie ; et fut home cler de vie , de science et de doc- 
trine. Et autresi me recorda que ces grans homes 
sont tant liberal et devot a nostre monastier , et por 
la m&ite que par aucun de lo monastier le fait lor 
par perp&uel m&noire soit escrit. Et toutes foiz je 
non sui si hardi que je tochasse d'escrire se preinc- 
rement la vostre volenti non oisse, et seusse s'il plaist 
a vouz; et que je oi et sace qu'il non te desplaist. la 
licence et benediction vostre , et o tout l'aide de la 
grace de Dieu ai-je comenci^ secont ce que je avoie 
en cuer; et li fait de li Normant, liquel sont digne 
de memoire, ai-je en viij. volume de livre distinct^. 
Et a ce que non soit fatigue de chercier a ceuz qui 
volissent alcune chose lire de l'ystoire , chascun vo- 
lume ai-je not6 o cert capitule; en toute cpste choze 
plus voille estre a vostre jugement, Pere, quede mon 
escriptor. Et pert a moi , pour clamer, la grace de 
Dieu , sans laquelle nulle parfaite operation non puet 
estre faite , tout avant ferai alcuns vers pour clamer 
l'aide de sa main destre. Et sache tout home que a 
null ne faudra de ce qu'il le prole de bon cuer et de 
prierie juste ; quar ensi lo dist Jeshucrist qui est v^- 
rite : Ce que vouz d^proier& en oration , croiez qu'il 
vouz sera donne sans faille. 

[ Et adont dist cestui bon moine : ] 
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Dieu pere eternel, concordable avec lo Fill et 
avec li Saint-Esperit, et retient venerable equalite de 
siege, de splendor et de somme honor de deitej tu 
sez la pcnsee des homes, tu commandes a la fontainc 
de geter Teaue, et la terre stable de faire herbe florie; 
et ii toi oboist lo solloill, et la soror de lo sol, c'est la 
lune, laquelle secont lo (lit de li poote est soror de 
k> sol pource quelle est enluminee de lo sol. A toi 
oboist la grandesce de lo ciel, et toutes les cbozes qui 
sont sur lerre, et toutes les chozes qui volent par 
1'air, et toutes les chozes qui liatent en 1'aigue. Et 
autresi obeist a toi infer, et a tonte home est manifeste 
que tuit li temporal t'obeissent. La premerevaire fait 
li flor dont s'engendre toute cliose; Teste commande 
queli hometaillent li labor; laautornpnefaitlomoust, 
et Tyver se seminent li labor, et ensi fait lo monde 
coment ta main lo governc. Tu pitouz et saint ! 
regarde nostre operation et que faisons choze dont 
soions a*mez, et aions merite dont par li aspre fait de 
li moult mal dont doions aler en enfer. La toe main 
sur taut grant poiz fai estre fort; adont je abatut en 
terre pour lo pechie n demande toi souveraine vertu. 
Quar, comme se dlt en TEvangile : li larron, c'est lo 
pechie, ra'ont desrobe ct leve la bone grace et an ome 
ferute, debilitant la vertu sensitive. Adont tu me por- 
tez a Testable, c'est a la merite de sainte Eclize, et aies 
cure de moi que non muire, et me concede li don 
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que je te requier, et fai que je die choze viraie ; et 
fai que e escrive choze juste; quar tu, Roy, conservez 
et governes la rayson de li royalme, et destrui li 
superbe et hausce li humile ; quar sanz toi nulle choz 
est digne, nulle cose est b&iigne en cest monde. Et 
adont meintenant que est lo temps a ce que je puisse 
faire ce que je ai commence , te pri que tu me doies 
benedicere, et me fai dire cose dont la grace toe 
sempre remaingne avec moi. Amen. 

Cifinisseni li vers de la Invocation, 

Et comment li Capitule de lo premier Livre. l(. i . 



LI CAPITULE 

DE LO PREMIER LIVRE. 



Cap. I. De lo siege de la terre laquel li Norman t 
tienent, el porquoi se clement Norraant. 

Cap. II. Coment s'esparlirent par lo monde, el coment 
Iraitoient la gent del paiz oil il aloient. 

Cap. III. Coment lo cents Guillame ala en Englelerre, 
et la vaini !ii ; el coment vainchi la grant multitude qui fu 
mandee del grant roy de li Danoiz ail roy d'Engleterre. 

Cap. IIII. Coment apparut I'estoille comele. 

Cap. V. Coment par lo consenlement de li meillor manda 
Robert Crespin en Espaingne o exercile dc diverse gent, 
et i imicui il veinchi. 

Cap. VI, Coment fut prise la cite de Barbaslie. et donee 
en garde a Robert Crespin. 

Cap. VII. Coment li Chrestien perdirent la rile et fu- 
rent vainchut. 

Cap. VHI. Coment Robert ala en Ylalie, et puU ala en 
Costenlinople, et la fu mort. 

Cap. VIHI. Coment TJersellc vint en Costentinople. 

Cap. X. Coment par lo conseill de l'empereor la moillier 
deson pere, e'est sa mere, 6st monaebe, et se sa moillier 
mist en prison Urselle. 

Cap. XI. Coment lo impereor dona la fillc del roy de 
Thurchie et sou fib,, el fu deltvre avec Orselle. 

Cap. XII. Comenl fu pris li enipereor et radiate de grant 
mnnnoic. 
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Cap. Xm. Coment, par le comandement de Cesaire, fu 
li p£re crev£ les oilles, par laquel cose il fu mort. 

Cap. XHn. Coment leva la moillier de l'empereor par 
force, de prison. 

Cap. XV. Coment Ursel fu don£ en prison de li Turche 
a li Grex. 

Cap. XVI. [De la deTeusion que fist cestui monache es- 
criptor, que paroit que non ordena bien ceste ystoire. ] 

Cap. XVII. Coment Salerne fu delivree de li Sarrazin 
par li Normant qui venoient del sain sepulcre de proier Dieu. 

Cap. XVIII. Coment li prince prierent li Normant qu'il 
demorassent, et lor ofirirent deniers a doner et faire toute 
lor volonti *, et il respondirent qu il non pooient demorer. 

Cap. XVIffl. Coment li prince manderent as parties de 
Normendie presens, et lor manderent proiant qu'il ve- 
nissent habiter en lor contree. 

Cap. XX. De la sedition de Gisilbere et Guillerme, 
et coment Gisilbere avec ses freres vint a Capue. 

Cap. XXI. Coment entra en li confine de Puille, et com- 
batirent v fois contre li Grex. 

Cap. XXII. Coment li empe>eor assembla pour deniers 
moult de gent , et petit de Normant vindrent contre lui a 
combatre. 

Cap. XXIIL Coment puiz moult de Normant vindrent* 
pour combatre et veinchirent touz lor anemis. ' 

Cap. XXIIIL Coment Melus ala a Temp^reor, et lui dist 
qu'il venist en Ttalie , et la puiz fu mort, 

1 Les chapitres XXII et XXIII de cette Table n'ea forment qa'un 
seal dans Vouvrage, le XXIP ; le chap. XXIHI de la Table est done 
le XXHI* de Pouvragev et ainsi de suite josqu'a la fin de ce premier 
Livre. C. F. 
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Cap. XXV. Coment implreor entra en Ytalie, et vint 
soupre Troie; et Belgrinie fu mand£ pour prendre lo 
prince de Capue et la cite de Salerne, et comment fu d^li- 
vree puiz et fu pris lo prince. 

Cap. XXVI. Pourquoi li imp&eorfu esmut en ire eontre 
Pandolfe. 

Cap. XXVII. Coment Atenulfe abb£ , foiant en Costenti- 
noble fu noiez en mer. — Coment lo imp£reor fist prince 
de Capue un autre Pandulfe. 

Cap. XXVIII. Coment fist Tlobalde abbe de mont de 
Cassin, et lui dona moult de possessions, et rachata lo 
tr£sor de la sainte Eglize. 

Cap. XXVnil. Coment il ot la retribution de Deu de lo 
bien qu'il avoit fait. — Coment lo imp£reor aempli a sez 
neveuz ce qu'il avoit promis a Melo. 

Cap. XXX. Coment li Normant, Tolant a enciter lo 
commandement de lo roy , manderent Pierre et Melo a 
Renier marchise. 

Cap. XXXI. Coment li Normant o grant multitude de 
pierres veinchirent. 

Cap. XXXII. Coment li prince de Salerna manda grans 
domps a Pandolfe , et lui donna la principe. 

Cap. XXXIII. Coment Th6obalde abb£ fouy et habita 
en lo c^nobie Liberator, et la fu mort. 

Cap. XXXnil. Coment Pandulfe se converti a tout mal. 

Cap.' XXXV. Coment Basile fu fait abb£ de mont de 
Cassin. 

Cap. XXXVI. Coment il mist en prison Ylaire abb£ de 
Saint- Vincent et Aimlphe archevesque. 

Cap. XXXVII. Coment Eldeprande bastart de lo prince 
fut faist archevesque, et coment celui qui I'estoit rendi 
l'anel et la croce. 
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Cap. XXXVIII. Coment Pandulfe fit mal a ceaux de la 
cit£ et a ses parens. 

Cap. XXXIX. Coment chasa Sierge maistre de la che- 
valerie de la cite, et comment Sierge la recovra puiz. 

Cap. XL. Coment fist Averse , 

Cap. XLI. Et la concldi puiz a Raynolfe et loi dona la 
soror pour mollier. 

« 

Cap. XLII. Coment Tonor de li Normant cr&oit, et co- 
ntent la moillier de Raynolfe fu morte. 

Cap. XLIII. Coment Raynolfe et Palde (Pandulfe) 
a'asembl&rent a parte ensemble. 

. Cap, XLim. Coment Raynulfe prist pour moillier la 
nlpote de Pandulfe, et faist fu maistre de la chevalerie. 

Ci se Jinissent U Capitule, 

Et si ce commence li premier Livre de tYstQire de U 
Normant. 
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Cap. I. LNous trovons en cest premier capitule de 
l'estoire de li Normant que] en la fin de France est 
une plane plene de boiz et de divers frut; en celui 
estroit lieu habitoit grant multitude de gent moult 
robuste et forte ,. laquel gent preincrement habiterent 
en une ysulle qui se clamoit Nora , et pour ce furent 
clamez Nor-Mant , autresi comme home de Nore. 
Man, est a dire en langue thodesche home; et en tant 
estoit cressute la multitude de lo pueple, que li champ 
ne li arbre non souffisoit a tant de gent de porter lor 
necessaires dont peussent vivre. 

Cap. II* Adont par diverses parties del munde $es- 
partirent sa et la, c'est en diverses parties et con trees, 
quar secont les diverses disposition del ciel sont di- 
verses contr&s, lesquelles sont dites climate. Et se 
partirent ceste gent , et laisserent petite choze pour 
acquester assez, et non firent secont la costumance 
de moult qui vont par lo monde , liquel se me tent a 
servir autre ; mes simillance de li antique chevalier, 
et voilloient avoir toute gent en lor subjection et «n 
lor seignorie. Et prisrerit l'arme, et rompirent la li- 
gature de paiz, et firent grant exercit et grant che- 
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valerie ; et por ce vouz dirons coment ils s'espartirent 

par lo monde , et coment faisoient lor vie. 

Gap. III. De ceste fortissime gent en armes fu li 
conte Guillerme, et assemhla avec lui .c. mille cheva- 
liers, et .x. mille arbalestier et autres p&ions sans 
li ombre, et prist son navie et vint jusque en Engle- 
terre (l'an 1066). Et Aldoalde loquel seoit sur son siege 
et trone royal d'Engleterre, loquel Aldoalde r^gnoit 
puiz la mort de Adiguarde juste roy, estoit mated it 
kome. Con tie cestui ala preincrement Guillerme, et 
combati contre lui , et lui creva un oill d'une sajete, et 
moult gent de li Englez occist. Et puiz li devant dit 
Guillerme fu haucie en lo siige royal et ot vitto- 
riose corone; et puis dui ans li roy de li Danoiz, pour 
revengier lo roy d'Engleterre, manda grant multi- 
tude de gent sans nombre (1069); mes li Norman t 
veinchirent tuit. 

Cap. IV. En eel an (1066) apparut un merveillouz 
signe pour ceste forte aventure et bataille qui estoit a 
venir : car l'estoille qui se clame comete aparut moult 
de nuiz, et tant de fulgure qui resplendissoit comment 
la lune. Ceste bataille br^vement fu de li Normant 
[laquelle fu faite en lo temps de cestui qui escrist 
ceste ystoire, quar cestui moine fu a lo temps que 
ces Normans vindrent. Mes il lo dira en Fautre 
ystoire. ] 

Cap. V. Et a ce que la religion de la foi christiane 
fust aemplie, et macast detestable folie de li Sarrazin > 
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par inspiration de Dieu s'acorderent en une vo- 
lenti li roy, et li'conte, et li prince en uno conseil. 
G'est que fust assemblee grant multitude de gent, et 
grant chevalerie de Francoiz et de Borguegnons y et 
d'autre gent , et fussent en compaignie de li fortissime 
Normant, et ces deussent aler combatre en Espaingne, 
a ce que la chevalerie de li Sarrazin, laquelle il avoient 
assemblee, fust occup£e et subjette a li chrestien. Eta 
ceste choze faire fu eslit un qui se clamoit Robert Cres- 
pin; et quant il fu eslut, il se appareilla d'aler a la 
bataille ou illec estoit comman d'aler; et clamerent 
Fayde de Dieu , dont Dieu fu present en Faide de ceuz 
qui Favoient demand^; dont li fidel de Dieu orent 
victoire de la bataille , quar une grant part de li Sar- 
razin furent mort; et rendirent grace a Dieu de la 
victoire qu'il presta a son pueple. 

Cap. VI. Et alore(io65)fu pr&e la cit^qui se clamoit 
Barbastaire, moult grant terre et plene de grant ric- 
chesce,. et moult garnie. Et tout Fost voust que Ro- 
bert Crispin la feist garder, a ce que en lo secont an 
retornast o tel exercit ou plus grant , pour prendre 
des autres cit& d'Espaingne. 

* 

Cap. VII. Et lo dyable, arme de subtillissime malice 
pour invidie de lo bon commencement de la foi, pensa 
de contrester, et metre en lo penser de li chevalier de 
li Christi feu d'amour, et que se hauchassent chairent 
en bas ; pour laquel choze Christ fu corrocie , car 
lo chevalier se donna a lo amor de la fame. Adont, 
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pour lor p&hi£ perdirent ce qu'il avoient acquest^, 
et furent s&ute de li Sarrazin, et perdue la cit£; une 
part furent occis, et une part furent en prison, et 
une part foyrent et furent d&ivre. 

Gap. VIII. Grespin, pour la vergoigne, non vou- 
loit puiz retorner en son paiz ; mes vint en Ytalie et 
ceus de sa contr^e, et la demora par alcuns ansj et 
pour faire chevalerie sous lo pooir de lo imp&eor, ala 
en Gostentinoble ou il ot moult de triumphe et moult 
de victoire , et puiz fu mort. 

Gap. IX. Et puiz que cellui fu mort, coment ce fust 
cose que moult alerent de diversez parties del monde 
a li solde de l'empereor; et entre touz ceaux de Nor* 
mendie qui alerent a F empire or pour prendre li solde, 
(Urselle) honeste chevalier et vrai et fidel, puizqu'il 
avoit veinchut la contr^e d'Esclavonnie, ala pour aidier 
a lo pueple de Pempfreor, loquel devoit combatre. Et 
lo imp&eor Tit qu'il estoit acte de combatre et home a 
prove, lo manda contre li Turc en l'aide de Fopere. 
Mes pour lo juste jugement de Dieu , li Turc orent la 
victoire et fu grant mortality de Ghrestiens. Et Au- 
guste et Urselle furent prison , et ensi ces ij o tout 
lor chevaliers furent menez en prison ; et de lo due 
de li Turc furent honorablement receuz. — M£s autre 
chose est a entendre , que autre choze est Auguste et 
autre cose Cesare : Auguste et impireor est une cose 
come est dit devant; mes C&aire est aucune cose man-' 
que; en cellui temps .ij. emperlor ou Auguste; et cestui 
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qui estojent sur la Turquie estoient pa trie, ct (de?) 
un autre qui estoient C&aire; si que alore estoient 
.ij. emp^reor et .ij. Cesaire veraiement. — 

Cap. X. Cestui quejeYOuzaideYantdit(l'Augusteet 
Urselle) atendoient l'ayde de Femp^reor, et entrevint 
lo contraire par 16 conseill de un , loquel lui estoit 
pa trie qui estoit C&aire; et oiant par v£raie fame sa 
mere qu'il estoit en prison, laquelle estoit moillier de 
lo sage Cesaire , elle se pela la teste et se bati lo pet 
pour son marit, et se fist monacha; et la moillier 
(d') Urselle, fame moult noble, (il) mist en prison. 
Mes lo conseill die Dieu non faut de aidier dont la 
malice de l'ome cerche la malice de destruire. 

Cap. XI. Lo imp^reor, liquel estoit en prison, dona 
son filz pour marit a la fille a lo roy de Thurquie , 
laqdelle estoit baptizie et faite christiane, pour laquel 
choze il et Urselle furent d£livr£ et mand^ honora- 
blement. Et non petite part de lo impiere raquesterent 
o l'aide de li Turchi. 

Cap. XII. Et Cesaire, loquel avoit contre Auguste 
son pa trie, fu prison et chai en la fosse laquelle il 
avoit faite a autre. Et toutezfdiz fu en prison non a 
1'omperator mesa altre gent ; et par moult or.et ar- 
gent qu'il dona fu d£livr<* de la prison. 

Cap. XIII. Et a ceste choze fu aoint major mal 
qua par substrattion de lo fillastre Cisare ; par com- 
mandement de lo autre imp&eor, fu a lo imp4reor 
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pa trie de Cesare crev^s les oills; et pour la dolor fu 
mort. [ Cestui moine qui compila cest ystoire fait 
mention de moult empereour, mes de C&aire non fait 
mention de li nom comment se clamoient.] 

Cap. XIV. Et Ursselle, home de grant cuer et fort 
combateor, en celui temps, conquesta Herm&iie, et 
puiz lui fist tribut, et vint en Costentinoble pour 
delivrer la moillier, et mist son stege , et fist tant de 
damage qu'il desroboit et occioit et ardoit quant qu'il 
trovoit; et tant fu son ire contre li Grez, que la 
moillier, laquelle li emp&reor non lui vouloit rendre 
par sa volenti, covint qu'il lui rendist contre sa 
•volenti. 

Cap. XV. Et que li Grex moult de foiz par mali- 
ciouz argument et o subtil tradement avoient usance 
de veinchere lor anemis, escristrent a li Turchi. Avec 
ceaux estoient souz pat Ursselle , quar il lui estoient 
traitor, et par domps de moult or ordenerent que 
Urselle fust prison de li Turchi , et fu liez o fortes 
chaenes. [ Qui bien cerchera li autor et T ystoire es- 
p&ialment de Troye, trovera que li Grex out plus 
so vent vainchut par malice et par traison que par 
vaillantize. ] 

a 

Cap. XVI. [Non se pense cil qui cest livre l^ge , 
que cestui moine procede mal en son dit pour ce qu'il 
entreprent d'une part et de autre a dire, quar tout 
est de une ystoire, et quant est de la victoire de une 
gent, c est de li Norman t. Et adont se laisse lo dire 
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de Urselle et con t^ altre de li Longobart , non est de 
merveillier dont se excuse. Cest auttor dit que vole 
dire comment vinrent a li part de Ytalie et de lo 
regne, et quel pueple veinchirent , et coment vein- 
chirent la superbe de li non fidel.] 

Gap. XVII. A van mille puis que Christ lo nostre 
Seignor prist chair en la virgine Marie, apparurent en 
lo monde .xl. vaillant pterin; venoient del saint s6- 
pulcre de Jerusalem pour aorer Jhucrist. Et vindrent 
a Salerne, laquelle estoit ass^gi^ de Sarrasin, et tant 
raeni mal qu'il se vouloient rendre. Et avant Salerne 
estoit faite tributaire de li Sarrazin; mes se tarderent 
qu'il non paierent chascun an li tribut a lor terme , 
et encontinent venoient li Sarrazin o tout moult de 
nefs, et tailloient et occioient, et gastoient la terre. 
Et li p&egrin de Normendie vindrent la , non porent 
soustenir tant injure de la seignorie de li Sarrazin , ne 
que li chrestiens en fussent subject a li Sarrazin. Ces- 
tui p&egrin alerent a Guaimarie s&&iissime prin- 
cipe, liquet governoit Salerne o droite justice, et 
proierent qu'il lor fust donn^ arme et chevauz, et 
qu'il vouloient combatre contre li Sarrazin , et non 
pourpris de monnoie, mes qu'il non pooient soustenir 
tant superbe de li Sarrazin ; et demandoient chevaux. 
Et quant il orent pris armes et chevaux , il assallirent 
li Sarrazin et moult en occistrent , et moult s'enco- 
rurent vers la marine, et li autre fouirent par li camp; 
ft ensi li vaillant Norman t furent veinceor, et furent 
li Salernitain delivre de la servitute de li pagan. 
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Gap. XVIII. Et quant ceste grant vittoire fu ensi 
faite par la vallantise de ces .xl. Normant p&egrin , lo 
prince et tuit li pueple de Salerne les regracierent 
moult , et lor offrirent domps , et lor prometoient 
rendre grant guerredon. Et lor prierent qu'il demo- 
rassent a deffendre li chrestien. Mes li Normant non 
vouloient prendre m&rite de deniers de ce qu'il avoient 
fait por lo amor de Dieu, et se exfcuserent qu'il non 
poient demorer. 

Gap. XIX. Apres ce orent conseill li Normant que 
la venissent tuit li principe de Normendie ; et les en- 
viterent; et alcun se donnerent bone volenti et corage 
a venir en ces parties de sa , pour la richece qui i 
estoit. Et manderent lor messages avec ces victorious 
Normans, et manderent citre, agmidole, noiz con- 
fites , pailles imperials , ystrumens de fer aorn4 d'or, 
et ensi les clamerent qu'il deussent venir a la terre qui 
mene lac et miel et taut belles coses. Et que ceste 
cosez fussent voires, cestui Normant veincttar lor tes- 
tificarent en Normendie. 

Gap. XX. Et en cellui temps estoit rumor et odie 
eutre .ij. princes de Normendie, c'est Gisilberte et 
Guillerme. Et Gisilberte, loquel estoit clam4 Buat£re, 
prist volente et corage contre Guillerme liquel co- 
trestoit contre Tonor soe, et lo g&a d'un lieu moult 
haut dont il fu mort. Et quant cestui fu mort ot ces- 
tui ceste dignite que estoit viceconte de toute la terrfc 
Et Robert, conte de la terre, fut moult iri de la 
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mort de cestui, et manecha de occirre cellui qui avoit 
feit celle homicide; quar se ceste offense non fusse [non 
fust] punie, parroit que licence fust de toutes pars de 
occirre li viceconte. Et Gisilberte avoit .iiij. frercs, 
c'est Raynolfe, As&igime, Osmude et Lofulde. Et 
avieingne que cestui n'avoient colpe de la mort de 
Guillerme; toutes foiz foyrent avec lo frere et vindrent 
auvec 16 message del prince de Salerne, et vindrent 
armes non come anemis , mes come angele , dont par 
toute Ytalie furent receuz. Les coses n&essaire de 
mengier et de boire lor furent donn^es de li seignor 
et bone gent de Ytalie, et passerent la cit£ Rome et 
vindrent a Gapue et troverent que un de Puille , qui 
se clamoit Melo, estoit la chaci^, et estoit chaci6 
pource qu'il avoit est£ rebelle contre lo empireor de 
Cos ten ti noble. 

Gap. XXI. Cestui furent en aide de Melo et en- 
trerent en la fin de Puille auvec lui , et commencerent 
a combatre contre li Grez, et virent qu'il estoient 
comme fames. Et par li camp arenouz de Puille font 
g&ir lor anemis sans esperit. Et pour la mort de ces, 
est occasion de grant tristesce , et plus en remanda a 
combatre. Et quant il (l'emp^reor) oi dire que par 
hardiesce de ckevalerie estoit sa terre assallie , manda 
contre li Normant li plus fort home qu'il pot trover > 
et puiz la venue de ces autres ordenant la seconde* 
bataille. Mes li Grex perdirent et li Normant estoient 
touzjors ferme, et de ce ot grant dolor FempAreor, 
et manda grant multitude de gent, et ordena la tierce 
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bataille, et la quarte, et quinjte, et tout vetnctrentli 
Norman t ; et ensi M elo par la force de li Normant fa 
en lo trone de son honor. 

Ckv. XXII. Apres ce li empereor manda domps et 
manda tribut en toutes pars , et ovri son th&aure et 
trova chevaliers pour monoie , et combatirent contre 
li fort Normant; mes li Normant en veinchurent sans 
11 ombre. Et tant vindrent de gent sans nombre, et lo 
champ fu to plein de la multitude de lo exercit de 
I' empereor, et sont veues les lances estroites come les 
canes sont en lo lieu oil il croissent, et venant en- 
con tre petit de Normant en l'aide de Melo; et la mul- 
titude de la gent de l'emp&eor aloient par lo camp 
comme li ape quant il issent de lor lieu quant il est 
plein. Et que vous diroie-je? Li Normant sont appa- 
reilliez de morir avant que fouir. Et se fist la .yj e . ba- 
taille moult forte, et de chacusne part est grant pdril 
de mort. Mes pour un de li Normant furent mort 
moult de anemis, et en tant fu forte la bataille que de 
.ij. c. 1. Normant non remestrent se non .x., et de ces 
se sot lo nombre quant furent; mes de l'autre part 
furent tant que nombre non s'en trove (Tan 1019). 
[Cestui moine storiographe, cest escriptor de l'ystoire, 
non met se o^ste multitude de li Normant vindrent 
uovelleinent de Normendie, ou se a Gapue se partirent 
li Normant.] Et aucun vindrent en l'aide de Melo, et li 
autre alerent avec li mewagier de lo prince de Salerne. 

Mes quant fut seu a Salerne que ensi avoien t combatu 
li Norplant por aidier a Melo et estoient mort, vindrent 
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cil Normant de Salerne, de li Normant vint grant 
exercit, et emplirent la contr^e de fortissimes cheva- 
liers. Et Melo prist une autre bataille contre li Grex, 
ct s'encontrerent li Normant contre li Grex en nn lieu 
qui se clamoit Vaccarice, c'est en Fuille a Maelfe, ou 
maintenant sont gentil home qui se clameut Vaccaire. 
Et li Grex tant coment il en estoit remez de l'autre 
bataille furent mort. Et de li Normant , liquel avoient 
est£ troiz mille, non remainstrent se non cine cent; et 
-7J* gran* home de li Normant remeinstrent, de liquel 
•ij. remainrent avec Athenulfe abbi de mont de Gas- 
sin , et li autre avec li sien chevalier a faire chevalerie 
avec lo prince de Salerne. [Et secont ceste ultime 
parole , pert que cestui troiz mille Normant venissent 
novelement de Normandie.] 

■ 

Cap. XXIII. Et quant Melo se senti abandon^ de 
l'aide de li chevalier, il sen ala a la cort de lo emp£- 
reor et requist misericorde , et la b£n ignite de lo im- 
p^reor li promist de faire ce que Melo requ&oit. Et lo 
imp^reor fit guarde de li prince de li Thod&, coment 
de certe chevalier se appareilla d'aler a restituer Melo 
en sa propre honor. Et la crudele s'en rit de ceste 
covenance, quar Melo fu mort (1020), et fu sousterrl 
en l^glize de Babiparga, laquelle avoit faite cestui im,- 
p6reor, et en lo s^pulcre de li noble fu mis; et en Ot 
tristece l'emp^reor et tout son exercit. 

Cap. XXIUI. La vertu imperial non voloit muer la 
disposition de venir en Ytalie, et puiz a la cit£ de 
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Troie, pourceque li Grez l'avoient mise en lo tene- 
ment de Bonivent, et la prist. Et en celui temps, 
manda lo combatant archevesque de Coloingne, a 
prendre li prince de Capue, et puiz devoit aler a 
prendre Salerne. Et fu pris lo prince de Capue; et 
.xl. jors fu asslgi^ Salerne. Mes por ce que la cit£ 
estoit forte a prendre, prist ostage del filz de lo 
prince de Salerne, et o gloire de triumphe retorna a 
la cort de lo impereor . Et puiz , par examination de 
juste jugement, Pandulfe, prince de Capue, fu jugie 
a mort. Mes, par priere de 1'archeYescke de Goloin- 
gne, fu d&ivr^ de celle sentence; toutes foiz fu-il 
port^ dela de li Alpe liez de une catene en lo c6l. Et 
lo fil de lo prince de Salerne, loquel prince se cla- 
moit Guay marie, fu recommand^ a lo pape B^n&lit. 

Gap. XXV. [ Cestui moine storiographe rent la 
rayson pourquoi li empireor fu ir& contre li prince 
de Capue Pandulphe, lo frere camel de la moillier 
de Melo, de loquel nouz avons dit desus, laquelle se 
clamoit Dato, et par lo comandement de lo pape 
estoit montee en la tor de Garilgiane enyers la ripe; 
et Pandulfe d&irrant la mort lui vint sur o li Grex, 
et vainchi la tor, et dona Datto innocente a li Grex , 
liquel, par commandement de li imp&reour de li Grex, 
fu noiez en mer. Et pour ceste cose fu mand^ Pan- 
dulfe de l'autre emp&eor a lo pape. Assez br^vement 
cestui moine a mis la raison porquoi li emp&eor, qui 
non estoit Grec , fu corrocte contre cestui Pandulfe ; 
toutez foiz non met que ce fust lo emp&ere de li 
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Grex; mes pert que li empereor venoit en Ytalie por 
remetre Melo en son estat, quar Melo loquel s'estoit 
rebelle contre l'emp&eor de Costentinoble ; et quant 
sust ce que Pandulfe fust coingnat a Melo , toutes foiz 
estoit Pandulfe [estoit] contraire a Melo qui estoit 
frere de sa moillier. ] 

* * 

Cap. XXV (sic). Apres ces choses faites, Enulfe, 
frere de Pandulfe , pour paour de ce qui f ut fait a son 
frere, se mist en mer, et voloit foyr en Costentinople 
a lo empereor loquel s'en vint en Ytalie , si come est 
dit ; mes par pestilence fu noiez en mer ; et ensi en 
diverse maniere furent .ij. frere charnel mort ma-, 
lement. 

Cap. XXVI. Et Troiens, par d&ilite de ceux qui. 
l'as£gerent, ne par force de ceuz qui dedens estoient, 
mes pour lo fort lieu oil elle estoit, non pot estre 
prise : oil Troie fu apert l'antique fabrique, et non 
pas la ou elle est main tenant, quar en plus vill lieu 
est ore. 

Cap. XXVII. Et li religiouz impfreor se parti de 
la et ala a mont de Gassin ; et li frere qui estoient la 
le visitoient, et o diligence et service lui faisoient obe- 
dience. Et fu proi£ de tout lo college de li moine , 
conferma en abb£ Theobalde home noble de lignage 
et plusde coustume, et lui donna la croce, c'est lo 
baston eccl&iastique. 

m 

Cap. XXV II I. J&u-Crist, qui est r&ributor de 
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toutes bones choses et est gloriouz en tous ses saints, 
pour la m^rite de saint B&i&lit m&ita cestui emp&- 
reor ; quar un jor senti grant dolor a lo flanc et plus 
grave que non soloit, quar estoit acostum^ d'avoir 
celle dolor. Et en celle dolor manifesta lo secret de 
son cuer a ceus qui continuelment en avoient com- 
passion , et dist : « Goment lo impere romain , lo- 
quel est subjett a nous entre li autre royalme de 
lo monde, est hauci^ par la clef de saint Pierre 
apostole et par la doctrine de saint Paul ; ensi , par 
la religion de lo saint pere B£n£dit croirons aacroistre 
lo impure, se avisons avec vous pr&entement son 
cors; quar, por la predication de ces .ij. apostole, par 
tout lo monde fu espasse la foi ; mes pour la maistrie 
de lo Pere donna commencement de religion [et co- 
mencement ] et dona maniere de conversation a tuit 
li moine ». Et quant il ot dite ceste parole il s'en- 
dormi. Saint Benoit lui apparut, et lo manesa, et lo 
gari , et lui dist : « emp6reor, pourquoi d&ires-tu 
la presence moe corporal; crois que je voille laissier 
lo lieu oil je fu anient de li angele, oil la regule de li 
moine et la vie je escris , dont la masse de mon cors 
fu souterr^e? » Et en ceste parole se moustre que 
quant li os d'aucun saint sont translate de un lieu en 
autre, toutes voiez lo lieu oil a est^ preincrement 
pour la char qui est faite terre, doit estre a l'omme en 
r£v6rence ; et plus se moustre par ce que je s&juterai , 
et lo impereor de loquel avoit paour lo regne, ot paour 
de un moine. Et lo saint lui dist que « sans nulle 
doute tu saches que mon cors veut ici ester, et de ce 



LIVRE PREMIER. S3 

te donrai-je manifeste signe o la verge pastoral , le- 
quel signe sera manifeste » , c'est o la croce laquelle 
tenoit en main li saint , et fist la croiz a lo cost£ de 
l'empfreor, en loquel lui tenoit lo mal, et lui dist : 
« Resveille-toi sain et salve, et quar ceste enfermeti 
non auras-tu plus ». Et ma in tenant li emplreor se res- 
veilla sain et salve. Et si coment li saint lui promisse, 
de celle enfermet4 non ot onques puiz dolor; et 
pour cest miracle tant ot devotion a lo monastier, 
quar coment il dist qtt'il vouloit laissier la dignity im- 
perial , et vivre en lo monastier comme moine. 

Cap. XXVIIII. Et puiz que li imperior ot recovrde 
sa sant£, lui recorda de la promission qu'il avoit faite 
a Melo, la vouloit aemplir a son neveu, et que noti 
la pot recovrer la lor cose, lui donna de lo sien pro- 
pre la terre laquelle se clame lo Comune, avec lui 
chastel qui i apartenoient lor donna. Et lor donna 
en aide Trostayne avec .xxiiij. Norman t, et li autre 
Norplant laissa por d&endre la foy et a contrester 
contre li Sarrazin ; et il s'en ala de li mont o sa che- 
valetie. 

Cap. XXX. Quant li Normant furent ferme en la 
foi de l'Eclize emp&iere, s'efforcerent de faire lo com- 
mandement de l'emp^reor, et vindrent en la terre 
qui devoit estre de li neveu de Melo, et entrerent en 
lo castel Gallmare, et fir en t paour a tuit cil qur ha* 
bitoient en tor. Mes que ceste choze estoit petite, ces 
chastelz d'entor voloient par bataille, requerirent aide 
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de li marchis Reynier, et lor manda .ij. de ses freres, 
c'est Pierre et Melo, et St^phane remaist avec li Nor- 
man t, et porterent lo commandement de lo imp&eor 
loquel disoit que s'il requeroient aide ne lor deuissent 
noier; et lo marchiz fist lo comandement de lo im- 
pireor coment fidel. " t 

Cap. XXXII. Et la superbe de un autre Pierre, filz 
de Racier, non reposa ; et quar entre ceaux de celle 
con tree estoit tenut lo meillor, vouloit contrester 
contre la majesty imperial , et se appaleilla et assem- 
bla de sa gent et de ses amis. Et disoit qu'il non vou- 
loit soustenir que li heritage de ses ancessors fust de 
gent estrange; et mesura la gent qu'il avoit assemble, 
et atendi ceuz qu'il avoit priez de lui aidier. Et se as- 
semble por occire li Normant , liquel de la vie et de 
la terre ensemble lo priverent. Et manderent petit de 
gent devant por faireproie, et remeistrent assez pour 
faire la garde. Et li Normant non pensoient ce, mes 
s^cuterent cil qui faisoient la proie, et vindrent a 
ceaux qui les insidioient. Et quant il virent tant grant 
congregation et multitude se merveillerent moult, 
distrent parole de paiz , et Pierre lor promettoit la 
mort. Li Normant mostrerent la main sans arme , et 
lor col mostroient, et volen tiers fugissent; mais il 
n'avoient qui les receust. Et quand il virent qu'il non 
pooient avoir autre aide , il clamerent l'aide de Dieu , 
par laquel ajutoire un en pers£cuta mil, et .x. mille 
enfugirent devant dui; il distrent a St^phane qu'il 
requ&ist 1'ayde de Dieu, et tuit crient. Et l'autre 
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part se confidoient en lor vertu, non cherca autre 
aide; et de ces xxv Normant, liquelle tenoient lo gofe- 
non fu mort et non plus. Et de l'autre part de .ij.c 
et .1. non remestrent se non .c. nonante, et li autre 
s'enfoirent par lo camp , et lesserent l'arme et lo che- 
val , et se resconstrent par les crptes et par les fossez 
pour escamper la vie. Et de li arme de li anemis, et 
de la robe furent ricche li Normant. Et li Longo- 
bart, liquel porent eschamper la vie, o grant ver- 
goingne foirent. Et li Normatit yeinceor orent tant 
mis&icorde en celle bataille, car coment ce fust cose 
que li camp fust plein de .ij. mille pedon, et .v. cent, 
nul non vonloient tochier li Normant. Et puiz vint 
la triumphal bataille de lo marchiz Renier, et ot grant 
joie de la victoire de ses amis siens Normant, a liquel 
puiz donnerent aide, et subjugarent lo castel a ces 
troiz freres, coment rayson estoit. 

• 
Cap. XXXIII. Puiz que ceste cose fu faite, li Nor- 
mant se recuillirent de totes pars et se mist rent en vo- 
lenti de faire chevalerie sous lo grant prince de Sa- 
lerne Guaymarie , loquel en cellui temps , par lo 
senge et- par prierie de la moillier laquel estoit soror 
de Pandulfe, manda domps a la majesty imperial et 
a touz li grant home de la cort. Et lui manda priant 
qu'il lui pleust de d&ivrer Pandulfe et lo privast de 
honor. Et li prince ot la grace laquelle avoit requise 
a lo imp&reor ; et puiz retorna Pandulfe. Gaymarie 
sollao o deniers li Grex, et racuilli a soi lo.exercit de 
li Normant, et ass&a Capue, laquelle prist par la in- 
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dustrie dfe li citadin plus que par force de arme, et 
Pandulfe, loquel lui estoit donn£ de lo imp&reor, 
chasa de lo principe et fist prince lo frere cbarnel de 
Pandulfe, loquel estoit petit et i oven eel. 

Cap. XXXI II I. Ejt apres ce descorda a Pandulfe la 
paor de Dieu, et sa misere quant il fu en prison, puiz 
recovra la grandesce de son principle. Et par li conseill 
de li malvaiz estoit en la voie de li pecheor, et s&>it en 
la silge de li pecheor et de pestilence. En prime, co- 
mensa a combatre contre Dieu et contre li saint (1027), 
et leva li abb6 de mont de Cassin, abb6 Th&>balde, li- 
quet estoit eslit de li frere et vestu de la dignity de part 
de PempAreor, et conferml de par lo pape. Et ordena 
qu'il habitast en la celle de saint B&i&lit, laquelle se 
clamoit Gapusita. Et par son iniquity commist la cure 
de l'abb&e a un de li sien , et lo fist abb£ , liquel se 
clamoit Basilie. Et li abb6 estoit constraint de faire 
tout ce que cestui Basile commandoit, qui estoit de la 
part de lo prince; loquel autresi de lo nombre de It 
frere leva la d&ime, ou la d&ime part lo reduxe. Et 
en lo monastier de mont de Gassin tant petit de moines 
i remestrent pour la soe iniquity le chasoit, que a 
pene pooient complir de dire .xij. leccions; si que 
de ces fratres s'en partirent .ij. liquel estoient actede 
dire l'office, et cil qui rem a ins tr en t estoient vilane- 
ment traitil; li possession de l'figlize comment li plai- 
soit retenoit a son service, et des choze de Dieu li et 
li sien se sacioient. La terre et lo offerte de Pautel es- 
toient donne a lo prestre de lo prince ; li servicial de 
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lo monastier estoient k son service; et lui et cil qui 
estoient auvec lui , metoient en vice de luxure li jovene 
qui la habitoient. Toutes les bestes de l'abbee avoit 
faites soes , et li frere qui la estoient remez estoient 
consumes de toute ch&iviti. Et quant il estoient a lo 
service de Dieu non lor era donn^ a mengier quant 
il venoient a rtfettoire secont F usance, mes puiz que 
li ministre de lo prince avoient mengte, a lor estoit 
aport^ de mengier. Et avoient emplie la rocche de 
son chastel de coses de vivre, de salmes, de divers 
domps et de dras de lin. Mes puiz vous diroi-je quel 
fin orent ces choses mal acquest£es. Et en ceste office 
avoient eslit un pervers official de lo monastier; cestui 
estoit prelat sur toute la poverty de li servicialz de 
Dieu f et pour ce que cestui estoit moult grand maistre 
en lo monastier, et dist que come estoit lo seignor 
ensi devoient li serf. 

Cap. XXXV. Et li vaillant abW non soustenant la 
vergoingne del [vaillant] saint monastier, s'en ala a la 
Marche a lo monastier de Saint-Liberator; et li conte de 
celle terre lui fist grand bonor. Et tuit li gentil home 
lui ob&ssoient comme a p£re, et li autre coment a 
seignor; et pour ce qu'il ala la, fist coment comanda 
nostre Seignor, qui dist : « Se vouz se chaciez d'une 
cit£ , foiez en Tautre » : et que fist ce que Dieu avoit 
commande, ot ce que Dieu avoit promis; quar alia 
sans burse et sac et nulle cose non lui manca, quar 
vivoit avec Dieu et li frere qui estoient en sa cure , 
quar non les pooit veoir par face les consolloit par 
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letre moult sovent, et les esmovoit a lo service de 
Dieu. Et puiz aucun an fu mort l'abb^, et moult en 
furent triste sa gent et sez freres. Et Pandulfe en fu 
moult ategre et joiouz , quar se cr&nt que fust finie 
toute la malice qu'il avoit fait a lo monastier et en 
autre part. 

Gap. XXXVI. Mes a ce que sa perversity et mal- 
vaistie parisse que fust sanz colpe > et non avisse ver- 
goingne a ce que le monastier de mont de Cassin non 
remanist sanz abb£, loquelle monastier estoit chief de 
tout li autre abbaies , si voloit faire un abW par sa 
volenti et par son commandement. Et adont fu fait 
abb^ cellui Basilie, dont nous avons devant parte, de 
cest saint monastier. Et tant estoit cestui abb^ pr&& 
coment s'il fust droit et vraiz abb6. Et quand venoit 
la feste sollempnel de Capue, la oft habitoit al lo m<h 
nastier et par tout li confin de saint B&i&lit, non 
estoient donn£es le cosez n&essaires , ne erent servit 
ceaux qui aloient avec lui. 

Gap. XXXVII. Et autresi encontinent abbaissa lo 
religiouz Ylaire abb6 de Saint -Vincent mar tyre, et 
ensi se glorifia li pervers prince a ce que Dieu lui 
meist iniquity sur iniquity. Mes ce qu'il cerca trovera. 
Cestui archipape, cest sur-pape, laquel choze non 
est licite de dire, se hauca tant qu'il paroit qu'il deust 
sallir supre la poest^ del ciel, quar fist moult piz. La 
filz soe bastart, loquel se clamoit Eldeprande, fist 
clerc, liquel estoit us6 de fait de chevalerie; et lo, 
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archevesque de Capue, home religiouz, loquel se cla- 
moit Adinulfe, mist en prison o li fers as pi£s et as 
ipains fortement. 

Cap. XXXVIII. En cellui jor que li Redemptor de 
lo monde rachata la humane g^nfration et exulta la 
char laquelle il avoit prise en la Virge Marie sur li 
angele, c'est en lo jor de l'Ascencion, li dyable dona 
conseill a Pandufe. Son devant dist filz Heldeprande 
fist eslire et fu fait archevesque, liquel avoit fait clerc, 
et fist chanter comment il est usance une hymne, 
laquelle se commence Te Deum laudamus; et la com- 
paignie parverse moult en ot grant joie, et li peccorel 
de Dieu en furent dolent. Et fu mis en lo sidge et en 
lo trone de lo archevesque. Li archevesque, liquel 
estoit en prison , est dezliez des fers qu il tenoit, et fu 
trait hors; et filz de Pandelphe vit en lo si^ge, et lo 
pere stant devant la tribunal justice de lo dyable , lo 
archevesque lui estoit devant a genolz, et atendi li 
jugement o grant paor; et lui fu command^ qu'il lui 
donnast l'anel et la crocq et puiz lui baisast U dui pi£. 
Et l'ultime fu remen^ en la prison. 

Cap. XXX Villi. Et puiz la rage de fortissime loupe 
se mostra a ceaux de la cit^ , et estraingnoit les dens 
come home esragi^, et quant li home, quant li fame 
faisoit prendre ; et ensi estoit li pueple torment^ de 
prison et de n^cessit^ sanz fin. Non ooit predication 
de prestre, et avoit close 1'orelle pour non oi'r la 
parole de Ffrvangile, com lo aspide sort pour non oir 
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la voiz de cellui qui l'encante. Et en toutes manures 
mostra son iniquity ; et mut guerre contre li parent 
soe, quar queroit de cachier (chacier) de l'onor de 
Boniyent son coingnat, et lo frere de celui qui l'avoit 
mis en hautesce. Mes quant Dieu est avec l'ome, nuF 
non lui puet nuire ne mal faire. 

Cap. XL. Puiz ceste chose, cestui malvaiz home, 
lo prince de Gapue Pandulfe, chaza Sierge maistre de 
la chevalerie de la cit£ soe, et la grant cit£ de Naples o 
l'aide de ceux de la citi mist souz Sa poest^. Mes petit 
de temps cestui maistre de la chevalerie honorablement 
rentra en sa cit£ (1029), et a ce que non lui peust mal 
faire la malice de cestui Pandulfe, ala a Ranolfe home 
aorn£ de toutes vertus qui covenent a chevalier, et lui 
dona sa soror por moil Her, laquelle novellement estoit 
faite vidue par la mort de lo conte de Gaite, et lui 
demanda qu'ii fust contre la superbe de lo prince 
Pandulfe. Et pour reprendere la ftrocite de cest anemi, 
fist (Raynolfe) Adverse atornoier de fossez et de hautes 
siepe, et une part ricchissime de terre de Labor lui 
fu donn^e que lui feist tribut; et la fist habiter lo 
coingnat lo conte Raynolfe, et ceste part d' Averse 
tributaire sont moult de casal qui i sont. 

Cap. XLL Li honor de li Normant cressoit chascun 
jor, et li chevalier fortissime multiplioient chascun 
jor. Et a pene poo it Pandulfe restrendre ne contrester 
a lo pooir lor, anchoiz prenoit li autrui. Mes une 
choze entrevint que la moillier de Ranolfe vint a mort, 
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de la dont la concorde de la paiz non fu ferme, et 
moult fu Raynolfe doleftt de la mort de la dame. M es 
plus en est triste lo maistre de la milicie, mes (plus) 
Fandulfe en fu alegre et joiant, quar cherca la division 
et l'animisti^ de ces .ij. amis. 

Gap. XLII. Cestui prince Pandulfe manda messages 
a lo conte Raydolphe, qu'il d&irroit moult a parler 
a lui , et lo parjement fu qu'il lui voloit donner une 
parente soe pour moillier. Et ensi determinerent. 

Cap. XLIII. Le conte prist por moillier la fille de 
lo patricie de Umalfe, laquelle estoit niece de lo prince 
Pandulfe , quar la moillier de lo patricie estoit seror 
a lo prince. Et ensi Falegrece de lo maistre de la che- 
valerie de Naple torna en plor, et li cant de lo prince 
de Capue se exaltoient; kar la cit£ laquelle avoit faite 
lo maistre de la chevalerie en sa terre, estoit en la 
servitute de lo prince son anemi. Lo maistre de la 
chevalerie fu malade , et dui foiz fu fait moinne , et 
puiz fu mort. 

Explicit Liber primus. 

Ci comment li Capitule de lo secont Livre. 



LI CAPITULE 



DELO SECONT LIVRE. 



Gap. I. Coment lo temps s'aproxima de rendre a Pandulfe 
prince de Capue ce qu'il avoit deservi. 

Cap. II. Coment mort Guaymario et succedi a lui Guay- 
marie son filz , et fist pacce auvec lo prince Pandulfe. 

Cap. III. Coment la fame de Guaymarie vint a lo impe- 
reor Corade. — Coment lo imp^reor fist abb£ de mont de 
Cassin Riccherie , et Pandulfe foy a Sainte-Agathe. 

Cap. im. Coment Guaymarie fu fait prince de Capue et 
de Salerne, et conferma Raynolfe et restitui en l'arche- 
yescbte Ad^nulfe. 

Cap. V. Coment Amelfe et Sorrente fiirent conjoint a 
Guaymarie. — Coment Guillerme, par commandement de 
Guaymarie, o troiz cent Normant contre li Grex. 

Cap. VI. Coment* lo cors de sainte Lucie fu trouv£. 

Cap. VII. Coment Momaco vint pour estre impfreour, et 
li Sarraziz r^cuperant la terre. 

Cap. Yin. Coment de lo grain et de la farine de Pandulfe 
fu fait cendre. 

Cap. Vlin. Coment Pandulfe foy a Temp^reour de Cos- 
tentinoble et Temp^reor lo manda en exill. 

Cap. X. Coment Th&dine fu restitui en son premier 
estat. 

Cap. XI. Coment un qui se damoit Arduine fu battut 
tout nude de li Grex. 
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Cap. XII. Content fu vainchue Sicile et retorn&rent la 
gent, et piiiz fu occis Manialie et fu mis en son lieu 
Du&iane. 

Cap. XIII. Coment se porta Arduyne et pouiz en porta 
l'onnor. 

Cap. Xllil. Comment se mostra de Touloir aler a Rome 
et Tint ad Averse. 

Cap. XV. Comment Raynolfe manda avec Arduyne 
xij. pari. 

Cap. XVI. Coment fu prise Melfe, a laquelle cit6 che- 
vauch&rent li Normant , et coment il mand&rent lo l6gat a 
lo imp^reor. 

Cap. XVII. Coment li empereor manda contre li Nor- 
mant, et furent de li Normant veinchut la gent de l'im- 
p£reor. 

Cap. XVIII, Coment muee la dignity de estre auguste. 

Cap. X\IHI. Coment li Normant pristrent moult des 
compaingnons o dons. 

Cap. XX. Coment en la bataille de li Normant et de li 
Grex fu pris Femp&eor ou auguste. 

Cap. XXI. Coment Ath6nulfe puiz qu'il fu auguste ala a 
Bonivent. 

Cap. XXII. Coment li Normant firent lor prince Agyre 
et puiz non lo volirent. 

Cap. XXm. Coment fu fait lor conte Guillerme , et 
Guaymarie et Raynulfe judice. 

Cap. XXim. Coment daine a Raynorlfe Sipont et Mont 
de Gargane. 

Cap. XXV. Coment partirent la terre. — Coment Ray- 
nulfe fu faijt dux de Gayte , et puiz sa mort fu eslit conte 
Asclicien. 

5 
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Cap. XXVI. Content puiz la mort Asclicien , Raulfe fu 
fait conte de Averse. 

Cap. XXVII. Coment Rodulfe et Hugo furent dllivrt 
de la prison Guaymarie. 

Cap. XXVIII. Come mort le conte de Puille, subcedi 
Drogo. 

Cap.XXVIHI. Coment fu chacie Raul, et Rodulfe Trin- 
canocte fu fait conte de Adverse et m&iachia sur Salerno. 

Cap. XXX. Coment Raynulfe fist cesser Drago, liquel 
venoit en ayde de Gyamario. 

Ci Jinissent li Capitule de lo premier (sic) Livre, 

* 

Et commence lo secont. 



JLIVRE SECONT. 



Cap. I. Li temps estoit ja aprocii que la malice de 
Pandulfe devoit estre punie, et que fust fait en lui 
ce que Dieu dist; car nostre Seignor Jeshucrist si dist 
en l'fivangile : « De celle mesure que vouz mesur^s a 
autre sera mesur£ a vouz »; et lo fivangile non doit 
mentir. 

Cap. II. Puiz la mort au grant Guajrmarie subc&li a 
li Guamerie son filz , loquel Guajrmarie estoit prince 
de la citi de Salerne. Cestui Gam^rie son filz estoit 
plus vaillant que lo pere et plus liberal et cortoiz a 
donner, liquel estoit aorn£ de toutes les vertus que 
home siculer doit avoir, fors de tant que moult se 
d&ictoit de avoir moult de fames. Cestui' avoit fait 
convenances avec Pandulfe son oncle, et se entre- 
amoient ensemble; cestui estoient d'une volenti, et 
par commun conseill disponoient lor possessions. 

Cap. III. Mes que non amoient. Dieu Abatement, 
nasqui entre eaui dissention et brigue. La soror de la 
moillier de Guaymere estoit moillier del dux de Sor- 
rente , et lu due de Sorrente F avoit chaci£ , et Pan- 
dulfe assaia a avoir a faire carnalmenj; avec la fille 
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de celle dame moillier del (luc de Sorrente ; dont Guai- 
mere se corroca et appareilla de revengier son infame. * 
Et traist fors lo avoir, d&nostra li cheval , et espandi 
divers pailles , et clama li Norman t a ces domps. Et li 
Normant non furent lent, corurent et pristrent les 
domps , et haucerent lo seigrlorie sur touz li princes. 

Cap. IIII. De toutes pars sonne lo nom de Guaymere, 
et vint a Corrat imp^reor, loquel subcedi a Henri. 
Gome Guamarie o grant compaingnie de bons cheva- 
liers resplendissoit en Ytalie, Corrat empereour manda 
par messages avant a Guaymere comment il venoit 
en Ytalie. 

Cap. V. Et quant li emp£reor fu venus en Ytalie, il 
monta a mont de Cassin; et Basilie, liquel estoit in- 
justement orden£ abb^, si foy. Et lo implreor toutes 
les coses que avoit prises Pandulfe restitui a lo mo- 
nastier, et favorablement a la petition de li frere lor 
dona pour abb£ Richier de Bergarie, de noble gent 
et vaillant personne. Et Pandulfe, plein de tout pechie 
et de malvaistie, timant lo jugement de lo imp&eor, 
fuy avec sa gent a la roche de Sainte-Agathe ; et s'il 
fouy non est merveille, quar nul larron non veut 
veoir la face de son jugement. 

Cap. VI. Apres ce vint li emplreor a Capue, et a ten- 
do it que li prince deuissent venir a lui; mes chascun 
se rencloste en sa propre possession, et solement 
Guaymere vint a lui o tout li sien fortissime chevalier 
de li Normant, et honorablement fii receu de lo im- 
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pireor, et plus horiorablement fu traiti£ de touz; et 
dona grans pr&ens et nobles a lo empire or; et tote la* 
cort se senti de ses domps, et de touz fu lo£; et tuit 
proient a lo impure or qu'il soit exalt^ et essauci£ et 
honor^. Et li imper£or empli la volenti de tuit li fidel 
soy, et lo fist fill adoptive, et lo fist prince de Capue, 
et lo revesti de ces .ij. dignit&, et lui dona lo gofa- 
non en main. Et puiz quant il fu en tant de grace , 
procura que li emperor fust en bone volenti vers 
Raynulfe, quar sans la volenti de li Normant ne les 
choses soes pooit deffendre, ne autres poit cestui 
prince conquester. Et lo implreor s'enclina a la volenti 
de lo prince , et o une lance publica et o un gofanon 
dont estoit l'arme imperial conferma a Raynolfe la 
cont£ d'Ayerse et de son territoire (Tan i o38) . Et apres 
ce li imper^or d&ivra de la prison obscure o grant 
mis&icorde Adinulfe, archevesque de Capue, et lo 
remist gloriousement en son si^ge. Et ensi li emper^or 
Gorrat s'entorna en Alemaingne, et Guaimere et Ray- 
nolfe furent exaltat o grant honor, et s'en al&rent 
chascun en son lieu. 

Cap. VII. Et cestui conte Raynolfe persivera en 
loialte a lo prince, et se fatigoient de accroistre lor 
honor, et s'effbrc^oient de oppremere la superbe de li 
anemis de lo principe. Et alerent a Sorrente, loquel 
avoit fait injure a Guaimere, et laissi£ la moillier o 
la soror et la mere, et lo frere lo due fiit pris, et fu 
condempne en prison touz les jors de sa vie. Et toutes 
voiez donna la dignity de la cite a Guide son frere 
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chamel, et la cit£ de Amalfe, riche de or et des dras, 
subjuga a sa seignorie. Et est a noter que il sont .ij\ 
Melfe, quar est Melfe et Amelfe : Melfe est en la con- 
fine de Puille, et Amelfe est vers Salerne et Naple. 
Mes or retorpons a nostre ystoire, quar de cestui 
Guaymerie que nous arons devant dit, continuelment 
cressoit sa bone renomee, et li pueple lui venoit o 
aquestement de monoie , et touz lui donnoient li sei- 
gnor de la terre, ei noient non chercoit. Li conte 
Pandulfe monstroit sa vertu, et Guaimaire estoit torn* 
a gloire et a honor et hautesce. 

Cap. VIII. En cellui temps lo exercit de li Grex 
estoit mand^ en Sycille pour la veinchre , et a si fati- 
gose bataille estoient constraint li Puilloiz et li Cala- 
broiz o solde et deniers de li imp^reor, et li gentil et 
lo pueple estoit excite a ceste' chose ; mes que la pro- 
tervit£ de li Sarrazin non se pooit domer par fi£ble 
main. La poteste imperial se humilia a proier l'aide 
de Guaimere, laquel petition vouloit Gaymere aem- 
plir, et fist capitain Guillerme filz de Tancrede (io38) , 
liquelle novellement estoit venut des partiez de Nor- 
mendie avec .ij. freres, Drugone et Unfroide; avec 
liquel manda trois .c. Normant. Et a dire la v6rit£, 
plus valut la hardiece et la prouesce de ces petit de 
Normans que la multitude de li Grex, et ont combatu 
a la cit^, et ont vainchut lo chastel de li Sarrazin, et 
la superbe de li Turmagni gist par li camp, li gofanon 
de li chrestien sont efforciez, et la gloire de la victoire 
est donn^e a li fortissime Normant. 
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Cap. IX. Puiz que la cit£ de Sarragosse (sic) fu 
prise et vainchue, tint un home cristien a Maniachin 
due de tout J'ost et lo exercit, home aorn£ de une 
honorable canicie, et il soul afferma qu'il savoit ou 
estoit li cors de sainte Lucie, virge et martyre; et lo 
due fu moult liez, puiz la victoire, de reporter les 
reliques de la sainte, et a trover cest grant tr£sor prist 
la testemoniance deli Normant, et s'avuerent alia Belize 
pour la destration; de l'ome viell chrestien fu mostr6 
lo s^pulcre, de loquel trairent la sainte pucelle/au- 
tresi entiere et fresche comment lo premier jorqu'elle 
i fu mise. Et se rapareilla de argent la casse ou li 
saint cors de la b&iedite vierge estoit, et fu mand^ en 
Costentinoble. 

Cap. X. Et entretant come ces choses se faisoient 
en Sycille, li matrimoine de FempAratrix de Costen- 
tinoble et de l'emp&eor fu d^partut, quar moillier 
chasa lo marit de lo siege royal , et au damage de lo 
marit la fame fu plus , et fu clam^ lo due qui se cla- 
moit Monacho qu'il seroit impereor et auroit l'imp£- 
ratrix pour moillier s'il s'avenchoit et festinoit de 
venir. Et lo due ce croiant le vouloit faire, et consi- 
d6ra la major hoilor et laxa la m^nor, et laissa Sycilie 
laquelle il avoit ja acquest^e. Et li Normant remanda a 
lor prince, et se hasta moult d'aler en Cos ten ti noble 
por prendre la dignity imperial. Mes quant il vint la, 
il trova que de lo dfyartement de l'empereor et de 
I'emperatrix estoit faite la paiz : toutes foiz li Sarrazin 
recovrerent lor heritage qu'il avoient perdu. 
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Cap. XI. Et Gaymere se delittoit par large plani&e, 
et s'espandoit la victoire de sez chevaliers. Et par lo 
contraire de Pandulfe toutes les coses qui estoient a 
Averse, quar lo grain et lo mil, loquel avoit aiin£ de 
la rente del monastier de saint B&i&lit puis dui ans , 
ensi fu trouv£ en cendre que ne pore ne vasce afam^e 
non en vouloit mengier, et lo panne et dras de soie 
tuit furent consume de teingne et de vers. 

Cap. XII. Et pour ceste choze Pandulfe cercha que 
la ire de Guaymarie se d&ist encliner a inis&icorde, 
et atega misericorde de parentece. Mes lo neveu non 
s'enclina a la priere de son oncle , pour laquel choze 
s'en ala en Gostentinoble a lo imper^or ; et puiz apres 
lui ala lo message de Guaymarie, loquel, plus mane- 
chant que proiant , prdena que li emper&>r n'eust mi- 
sericorde de Pandulfe. Dont, quant li empereor ot 
entendu ce que Guaymarie lui mandoit , il prist Pan- 
dulfe et le manda en exil. Et quant lo impure or fu 
mort, Pandulfe avec li autre liquel estoient exill, fu 
rappelU de lo exill, liquel estoit priveement asconz, et 
espioit s'il poist nuire a Guaymarie. Mes coment dit 
1'Escripture : « Ne conseill ne sapience vaut contre la 
puissance de Dieu. » 

Cap. XIII. Mes la superbe de lo pervers et malvaiz 
Th^odine, loquel nous avons dit desus, plus est torn^e 
en misere que la Pandulfe : quar la vainne gloire de 
cestui Th^odine, liquel entre li princes estoit grant et 
puissant, est tant enclin^e a tant humility, qu'il estoit 
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o la barbe rese et la teste pell& , laquel cose est grant 
vergoingne entre les Grex; et tenoit la teste coperte 
d'une pel de lotre, estoit fait cernator de farine et fai- 
soit pain : et coment ce fust cose qu'il contast et mesu- 
rast lo pain pour son seignor miserable , recevoit sa 
part, et de cestui se dira puiz. 

Cap. XIV. Quant la bataille de Sycille, dont nous 
avons parte devant, se faisoit, un qui se clamoit.Ar- 
duyn, servicial de saint Ambroise archevesque de 
M elan , combatant soi en celle bataille , et abati un 
Sarrazin ; et lo caval de li Sarrazin estoit moult bel , 
si lo mena a son hostel ; et li due de la militie troiz 
foiz manda pour lo cheval, et Arduine non lui vouloit 
mander, e dist que o sa main victoriose Favoit con- 
quest^ et o Faide de Dieu. Et par lo commandement 
de lo superbe due, injuriosement fu meni Arduino et 
lo cheval; et secont la pessime costumancede li Grex, 
fu batut tout nu, et li cheval lui fu lev£. Et ensi ot 
vergoingne de son cors pour ce qu'il non voloit 
donner lo cheval de sa volenti ; il s'apensa et s'appa- 
reilla de soi vengier. Mes en ceste maniere remainst 
ceste cose, et soufiri l'ynjure, et toutes voiez la tint 
en son cuer qu'il devoit faire puiz. 

Cap. XV. Puiz que la Sicylle fu vaincu, tout lo 
exercit retorpa en Puille ( 1 040) ; et come nous avons dit, 
Manachia por estre emp&eour ala en Costen tinoble ; 
mes la fu crud&ement taillte , et en lo lieu de cestui 
fu mis Duchane Captapan est constitui en Puille. 
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Cap. XVI. Et Arduyn, loquel avoit en lo cuer Yyn- 
jure qu'il avoit receue, ala a cesti Duchane, et lui 
dona moult or, et fu honorablement receu, et fu en 
hautesce de honor fait, et fu fait pr&et de moult de 
citez. Cestui se moustra bienvoillant a tuit li subjette^ 
et se mostra misfricordiouz a ceux qui lui ofiendoient; 
et faisoit sovent convit, li gentilhome et li non gen til 
envitoit a son convit, et lor donoit d&icioses viandez j 
et puiz quant avoient mengi£ parloit de amicable* 
paroles , et ensi plus se moustroit frere que judice de 
eaux. Et parlant a eaux metoit paroles de compassion^ 
et feingnoit qu'il estoit dolent de la grevance qu'il 
sbuffi-oient de la seignorie de li Grex , et l'injure qu'il 
faisoient a lor moilliers et a lor fames , et faingnoit de 
souspirer et de penser a r injure qu'il souffroient de 
li Grex ; et lor promettoit de vouloir fatiguier et tra- 
vallier pour lor deliberation. Ha! quel sage soutillesce 
pour lever la seignorie a li seignor qui lui firent injure, 
et &nut lo puple contre eaux ! Ha ! ire fortissime non 
mostree defors, mes la gardoit en cuer, coment le feu 
copert de cendre qui fait secce la laingne, subite t'alu- 
mera o feu ardant. Certes, ja estoit la laingne qui tous- 
les ardra, quar comment saint touz lo desirrent pour 
seignor, et touz affermoient a lui Arduyne que lo 
vouloient a ob&lir. Et quant ce vit Arduine, soulfla 
pour alumer lo feu; coment lo capitule de apres nous, 
mostrera, soufla et aluma , toutes foiz a ceus qui a lui 
se offroient rendi grace et amor. 

♦Cap, XVII. Apres ce, Arduine fist semblant d'aler 
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a Rome a ia pardonnace; et ensi s appareilla a guaitier 
a li Grex ; et ala a la cit£ d' Averse plene de chevalerie, 
et parla a lo conte Raynulfe, et lui dist : « Je sui venu 
pour accroistre lo honor de vostre majesty et sei- 
gnorie; je me delitto de conjoindre lo mien estat 
petit avec vostre grant amisti^, et se volez donner foi 
a ce que je vouz conseillerai , vous serez accressut en 
grant utility. Lone temps est que vous entrastes en 
ceste terre, et force en la contr^e ou vous fustes nez 
lessattes poi de heritage, et sa en avez acquest^ meins, et 
personne, quant laisse sa propre terre, doit chercier 
pour soi accroistre honor et puissance. Vouz encoire 
estes en ceste terre qui vous a ite donee et vouz i 
habitez comme la sorice qui est en lo partus, en cest 
estroit lieu , quar lo pueple te croist li part de li be- 
nefice de la terre; entre il covient que faille estende 
vostre main forte et dont je vouz mineral venez 
apres moi, et je irai devant et vouz apres; et vous 
dirai pourquoi je voiz devant, que sachiez que je vouz 
mineral a homes f&ninines, e'est a homes comme 
fames, liquel demorent en moult ricche et espaciouse 
terre. » 

Cap. XVIH. Quant li conte entendi la parole de 
cestui Erduyne, il prist li meillor de son conseill, et 
sur ceste parole se conseilla et tiiit sont en volenti. 
Et prometent li Normant d'aler a ceste cose a laquelle 
sont envit& et font une compaingnie et sacrement 
ensemble avec Arduyne, et jurent que de ce qu'il ac- 
questeroientdonroientlamoiti^aArduyne. Et eslutli 
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cohte .xij. pare a liquel comanda que equalement 
deuusent partir ce qu'il acquesteroient. Et lor donna 
troiz cens fortissimes Normans , a liquel dona li 
goffanon por veiuchre, et le baissa en bocche, et les 
manda a la bataille por combatre fortement en la 
compaingnie de Erduyne , liquel avoit grant volenti 
de soi vengier. 

Cap. X Villi. La cit6 de Melfe est assize en un lieu 
haut, laquelle de divers flumes est atornoi£ et entor et 
guamie. Et aviegne que lo lieu ou est la citi s'estent 
en hautesce ; toutes voies pour aler la est legiere sal- 
lute et est cloze de mur non haut; mes plus sout 
appareillie de beilece et de fortesce que de hautesce. 
Ceste cit6 est autresi comme une porte de Puille moult 
forte , laquelle contresta a li anemis , et est refuge et 
receptacle de li amis. En ceste cit£ li Normant en- 
trerent de nuit, et Arduine proia li Normant que o 
paiz la deussent garder. Mes cil de la citi se leverent 
o grant multitude et pristrent l'arme et se appareil- 
lerent de eaux defiendre. Et Aldoyne se met entre 
eaux, et parla a haute vois : « Ceste est la liberte la- 
quelle vouz avez cherci£ j cestui non sont anemis , mes 
grant amis , et je ai fait ce que je vouz avoie promts , 
et vous, faciez ce que vous m'avez promis. Cestui 
vienent pour desjoindre lo jog dont vous estiez loiez, de 
liquel se tenez mon conseil joingiez auvec ces. Dieu 
est avec vouz; Dieu. a mis&icorde de la servitude et 
vergoigne que vous (souflrez?) tous les jors, et pour ce 
a mand^ ces chevaliers pour vous d&ivrer ».. Et quant 
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il ojfrent ensi parler Arduyne, se consentirent a lui, 
et font sacrement de fid&it£ de chascune part de paiz, 
se la terre non avoit autre seignor que ou a cui face 
tribut se clame tributaire. Et en ceste regne se clame 
terre de demainne , et se a autre seignorie , se clame 
colonie, come sont en ceste regne la terre qui a autre 
seignorie. Et sanz lo roy estoit seignor Arduyne, et 
en celle part se clament colone. 

Cap. XX. Et lo matin li Normant s'en aloient sola- 
chant par li camp > et par li jardin lo menoit a Vinoze 
laquelle estoit de pres de Melfe, liez et joians sur lor 
chevaux, et vont corrant ca et la; et li citadin de la 
citi virent cil chevalier liquel non cognoissoient, si 
s'en merveilloient et orent paour. Et li Normant a une 
proie grandissime et sanz nulle brigue la menoient ad 
Melfe. Et lo secont jor alerent a Ascle, oil il troverent 
homes plus ilebes. Et d'iluec s'en vont a la belle Puille, 
et celles choses qui lor plaisoit prenoient, et celle qui 
ne lor plaisoient leissoient. Mes non combatoient, 
quar non trovoient qui lor contrestast. Et partoient 
ce qu'il avoient pris, et s'appareillerent de prendre lo 
reruns et s'atirrerent la fame de ceuz de Melfe, et moult 
s'aUgrerent de la debility de li home qu'il troverent ,, 
et confidant soi en la potence de Dieu et en lor vertu, 
creoient ja avoir vainchut les cit& de Puille et les 
creoient avoir subjugate , et il meismes creoient estre 
subjugate. Et manderent Mgat a lo due Dyoclicien , et 
lui annuncierent lor misere et lo damage qu'il avoient 
receu, et encore piz qu'il atendoient de recevoir; et 
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requfroient qu'il deust mander a lo impereor por 
aidier lor. 

Cap. XXI. Et comanda li empereor a Dyoclicien 
qu'il appareillast grant bataille contre li Normant, et 
cil qui remaindroient de la bataille, por exemple de 
li autre, tegat o chainnes doient estre mand& a lo 
empereor. Lo exercit innumerable pueple aiina, et lo 
due grec se glorifia en la grant multitude des homes, 
qui estoient autresi coment fames, et se pensa de hu- 
milier ceus qui puiz humilierent son orgoill. Et manda 
comandement a li Normant qu'il deussent laissier la 
terre laquelle il tenoient injustement, et il les l&oit 
aler en lor pai'z; et lor manda disant qu'il estoit accom- 
paingni^ avec la gent de l'ymp6reor, e t que vergoingne 
lui estoit de combattre contre eaux qui estoient petit 
de gent et poure, et autresi s'il le vencoit plus lui 
seroit vergoigne que honor. Et li Normant lui respon- 
dirent : « Se tu non daingnes venir sur nous, cer te- 
nement irons sur toi a bataille , quar plus nous con- 
fidons de la mis^ricorde de Deu que de la multitude 
de la gent. Nouz non intrdmes en la terre pour issirent 
si l^gement; et moult nous seront loinga retorner la 
dont nouz venlmes ; et que tu , due de lo impereor, 
as vergoingne se tu nouz veinces, et tant sera plus 
grant gloire a nouz veinchons toi et la multitude de 
la gent de l'emp&reor. Nous volons paiz se vous nous 
laissiez la terre que nouz tenons , et en ferons service 
a lo empereor ». Et quant lo due de lo emp&eor vi 
et entendu lo grant corage et la grant hardiesce de li 
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vaillant chevalier normant, et qu'il non vouloient 
lai'ssier la terre qu'il par force avoient gaaingni£, il fu 
molt corrocte ; et cria et commands que maintenant 
la gent s'armassent pour combatre li Normant, liquel 
non vouloient obtir a lo commandement de lo imp£- 
reor, et ordena lo leu oil devoient combatre, et fu 
difinive lo jor et Tore de faife la bataille, de Tune 
part et de r autre. Et quant lo jor et lo terme fu venu 
de combatre, la gent de I'empAreor entrerent en champ 
de bataille contre la bone et forte compaingnie de li 
Normant, qui moult estoit petite, car li autre estoient 
cent pour un. Et li host de li Grex , liquel non se 
pooit nombrer, se prinstrent la hautesce del mont; 
et moult desprizerent li Normant por ce qu'il estoient 
petit de gent. Et manda lo due de lo impAreor une 
soe bataille contre li Normant; et commanda que cil 
de li Normant qui remandroit vif fussent mandes en 
prison et encainnls, et mandes a lo implreor. Et lo 
due manda son message pour savoir quant il en estoient 
remlz en prison ; mes non vint lo message , quar de li 
sien nul en estoit remez vif. Et puiz manda une autre 
bataille plus grande et plus fort, quant la premiere 
bataille fu vainchue et toute taillie , et commanda ce 
qu'il avoit fait a la premiere bataille, que cil qui 
remaindroient vif fussent menez en prison. Et encor 
remanda lo due l'autre bataille plus vaillante et plus 
grant, et lor commanda comment il avoit command^ 
as premiers. Et li premiers qui j&oient en lo cariip , 
loquel estoit contre lo flume , car la estoit lo camp ou 
combatirent, remainrent covert de li secont qui furent 
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occis sur eaux. Et lo due) quant il Tit ce, fouy o tout 
lo remanant ; et li Normant o victoire grande et mer- 
vei House retornerent en lor meisons. 

Cap. XXII. Ceste rumor et ceste grant mortality 
fu escripte a lo imp&reor, et la forte victoire de li 
vaillant chevalier normant, et a touz li princes anuci^. 
Et quant lo imp6reor entendi ceste novelle, il se feri 
de la main el front pour la grant dolor qu'il ot v et par 
grant ire qu'il ot se desrompi sa robe et se donna de 
la main contre la poi trine, et dist : « Cert&iement p ar 
ceste gen t s erai-je privte et chacu £de la dignity d e mon 
empire. » Et pour ce, lo plorer et conturbation con* 
turba toute la citi royal, et a lo conseill de l'imp^reor 
furent clamps cil de la citl cil qui estoient de plus grant 
puissance et plus sages. Et quant il furent ensi assem- 
blez pour prendre conseill qu'il porroient faire contre 
cil deyant dit Normant , et dist lo impfreor : « La sa- 
pience de li Grex, et la discretion de li chevalier, et 
lor proesce et lor sage conseill maintenant se doit d&- 
mostrer ; quar grant besoingne i fait ». Et puiz si dist : 
« Seignors, or m'entendez; je me suis mis en cuer et 
en volente de laissier toute avarice, et voill mostrer a 
li chevalier mien toute largesce , et voill que la porte 
de mon tr&or soit aperte et soit despendu a ceaux qui 
se voudront combatre contre la hardiese et force de 
ceste gent deNormendie. Et se mon tr&or non souffit 
je me ferai prestier des ecglizes de la foi nostre ; car en 
toutes manieres je voill lever de terre et distruire, se 
je puiz, ceus qui me volent destruire et toilir la 
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noble honor imperial, et contrester contre moi. » Et 
quant lo imp&eor ot ensi parte et mostr^ sa volenti 
a li conseil soe et au pueple, tuit s'acorderent a la 
parole de l'impereor, grant et petit, pourg et riche, 
et promistrent de faire aide de argent a lo emp6reor 
chascuri secont son pooir, et si firent. Et ensi li em- 
p£reour dbna a li chevalier double solde a ce que venis- 
sent a de meillor cuer et de meillor volente a com- 
batre contre la grant hardiesce et vaillantize de li fort 
Norman t. Quant li emp&eor ot ensi fait et ordene avec 
son pueple et ses chevaliers , mis li Grex non se assem- 
bler en t pas particulerement pour aler a la bataille; 
mes touz ensemble s'assemblerent ; et de l'autre part 
contraire o grant cuer et hardiesce estoient li vaillant 
et fort chevalier veinceor Normant. Et a ce qu'il 
donassent ferme cuer a li colone de celle teire, lo 
prince de Bonivent, home bon et vaillant, liquel estoit 
frere& Dinulfe, firent lor due a loquel servoient com- 
ment servicial et lo honoroient comment seignor. Et 
puiz quant il orent fait lor due il vindrent a la ba- 
taille, et se commencerent a assembler; et la com- 
paignie de li chevalier de l'empereour a turmea turme 
estoient aba tut; et Dulcanie, liquel esto prince de 
l'ost de Fempereor, quant il vit ce, si commensa a 
fouir por eschaper la vie et lo p£ril de mort. Et cil 
qui venoient derriere , e'est a dire li vaillent et pois*- 
sant chevalier normant, non fuioient pas, m& pa- 
roit qu'il volassent. Et apparut un tel miracle et 
vertu de Dieu si bel, que nul se porroit penser. Or 
dist ensi li conte que quant li Grex vindrent por com- 

4 
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hatre contre li vaillant Normant, lo flume, liquel se 
clame lo Affide, estoit tante petit et has que li cheval 
n'i venoient fors jusques a la cuisse en l'eaue; et quant 
U furent v3 incus a la bataille et il retomoient por fouir, 
tant i avoit de aigue, que lo flume issoit defors la ripe. 
Et toutes foles li air avoit este bel et serin , et nulle 
pluie avoit este; dont il avint que plus furSnt cil qui 
furent noiit, que cil qui furent mort en la bataille. Si 
que foyajit la hardiece de ceus qui les s£cutoient tro- 
verent li dement inrationable qui les affeca. Et li vail- 
lant et puissant Normant de diverses richesces sont 
fait riches de vestimens de diverses colorouz, de 
aornemens, de paveillons, de vaisselle d'or et d'argent, 
de chevaux et de armes preciouses; et especialement 
furent fait ricche , quar 1'usance de li Grex est quant 
il vont en bataille de porter toute masserie n&essaire 
avec eaux. 

Gap. XXIII (sic)* Apres ceste confusion et destruc- 
tion de li Grex , et la grant victoire de li fortissime 
Normant, 1'ire de lo impereor vint sur Djcclicien , le 
leva de son office que non fust due , et le fist, son 
vicaire, et lui manda Guarain et altre gent; quar veoit 
que par lui non combatoient bien Grex. Et lor dona 
h cesti exauguste ou vicaire de auguste moult de ar- 
gent; et lui commanda que quant de chevaliers il trou- 
veroit expert de bataille part tout son tenement , les 
deust prendre a solde pour aler contre li Normant. 

• 

Cap. XXilll. Et li Normant d'autre part non ces- 
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soient de querre li confin de principat pour home fort 
et soffisant de combatre; et donnoient et faisoient 
doner che'vauz de la ricchesce de li Grex cjn'il avoient 
veinchut en bataille, et prometoient de doner part de 
ce qu'il acquesteroient , a ceaux qui lor aideroient 
contre li Grex. Et ensi orent la gent cuer et volenti 
de combatre contre li Grex. 

Cap. XXV. A la forte Melfe s'asemblerent toute la 
multitude et vindrent a consell , et penserent que il 
devoient faire contre la force de lor anemis. Et exa- 
guste se appareilla auvec sa gent pour les prendre de 
dentre la cit£. Et li Normant, qui bien le sorent, 
issirent de cost^ , et entretant que lo exercit de l'em- 
pereor estoit en lo secret de mont Pelouz, li Normant 
par grant hardiesce s'en vont a mont Soricoy apres lo 
lieu oil li Grex estoient, et li Grex non s'en donnerent 
gaitle quant il passerent d'apres, quar li Grex estoient 
moult abscons pour non estre veuz : et li Normant 
passant pristrent .v. cent gennille et autre bestes, 
liquel aloient pour fein et autre cose n&essaires a l'ost 
de li Grex. Et quant li Grex lo sen ti rent, corurent a 
combatre contre li Normant; et li Normant compos- 
tement et non corrant lor vont encontre. Et li Grex 
lor cercherent de tirer derriere en cest lieu moult 
corant, et li Normant o douz pas les sequtoient; et li 
Grex non cessoient de corre por alienir a li pas dont 
il se confidoient plus que en Dieu. Et li Normant 
haucerent lo gofanon autresi coment pour demander 
bataille : « Ou nouz aTons vainchut poi vous fuiez. » 
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Et quant li Grex virent ce, il hauc&rent lor gofanon, 
et ensi li Normant et li Gr^zois assemblerent a bataille. 
Et li vaillant Normant, fort, hardi come lyon, batoient 
et estreingnoient li dent, et drechoient la haste contre 
li Gr&ois, et comencerent fortem'ent a combatre, 
et comraencerent a veinchre. M& li Grex, pour miex 
deffendre lor Tie, entrerent en lo fort de la silve , et li 
bon Normant vaillant et hardi n'orent pas paor d'aler 
apres, mis o grant cuer et hardement les sicuterent, 
et li Guarani sont occis, et Puilloiz sont ihort et 
Calabrois; et tuit cil qui pour or et pour argent estoient 
venut a lo piril de la bataille, sans arme et sans sepul- 
ture g&oient mort. Et lo exauguste, loquel avant 
avoit esti due, sentant la lance qui lui venoit droit a 
ferir, o lengue barbare ensi coment pot parler cria : 
catapan, catapan, et ensi manifesta estre vainchut a 
celle bataille. Et apres ce li Normant o victoire retor- 
nerent a mont Sarchio, dont avoient mis li paveillbn ; 
mes pout* ce que lo chastel estoit guarai de granz fossez 
et de autres forteresces , estoit deffendu par gent qui 
estoient dedens , quar non %e pooit prendre ne desro- 
ber, li Normant o tout la bandiere de lor anemis et 
o tout lor seignor qu'il menerent en prison, s*entor- 
nerent liez et joianz; et par ceste man i ere commen- 
cerent a seignorier Puille en paiz. 

Cap. XXVI. Et apres ceste victoire s'entornerent 
li Normant a Melfe, et se raysonnerent ensemble qu'il 
devoient faire de lor prison , et lo don ere nt a Athi- 
milfe lor prince, qu'il lo denst examiner et jugier 
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coment il le par ust de f aire ; et Ath^nulfo crofent soi 
estre ricche de celui prison , laissa li Norman t et s'en 
torna a Bonivent oil il habitoit, vendi lo prison et 
assembla deniers j m& ces deniers non assembla pour 
lui mis pour autre. Quar poi apres fu prW, dc li 
Norman t, de richesce et de castel; et fu constraint de 
soustenir la mis&re de sa pourete o adjutoire d'autrui . 

Cap. XXVI L Et quant li Norman t orent perdu lor 
due qui poi avoit de foi, si se tornerent a lo fil de M&o, 
Argiro, de del quel nouz avons devant dit, et cestui 
eslurent pour lor prince. Et puiz alerent la voie de 
cestui due, et aloient s&ur, et toutes les cit^s d'duec 
entpr constreignoient, qui estoient al lo commande- 
menjt, et a la rajson et statute que estoient; ensi alcun 
voluntairement se soumettoient, et alcun de force, 
et alcun paioient tribut de denaviers chascun an. Li 
Normant. alarent a la famose cite de Trane, contre 
laquelle combatirent moult fortement, et poi s'en 
failli qu'il non la pristrent par bataille; et s'enclinerent 
cil de Trane> et se laisserent prendre, et lesserent li 
arme et o li bras ploiez allerent, puis requerent pardo- 
nance. Et un Normant, qui se clamoit Argira, par sa 
folie destruit la victoire : quar o la hautesce de sa voiz 
et o son criement opprisse lo victoriose ire de li Nor- 
mant; et un de li .xij. eslit, qui se clamoit Pierre de 
Gautier, en ot tel dolor, qu'il vouloit occidre Argiro, 
se ne fust cc que par force li compaingnon le re- 
tenirent. 

Cap. XXVIII. Et li Normant non pensoient aler par 
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raniti£'et a cose non certe , et retoraerent a lor cuer, 
et ordenerent entre eaux ensemble de faire sur eaux 
un conte. Et ensi fu (Tan io45), quar il firent lor conte 
Guillerme fil de Tancrede, home vaillantissime en 
armes et aornl de toutes bonnes costumes , et beauz , 
et gentil , et jovene. Et quant li Normant orent ensi 
fait et orden^ lor conte , il lo mistrent et se devant f 
et sen alerent a la cort Guaymarie prince de Salerne, 
et lo prince les rechut autresi coment filz, et lor donna 
grandissimes domps, et a ce qu'il fussent plus honores 
de toz, dona a moillier a Guillerme novel conte, la 
fille de son frere, laquelle se damoit Guide. Li Nor- 
mant orent grant joie de li domps qui lor furent fait, 
et autresi orent grant joie de lor conte qui avoit noble 
parentece. Dont de celle hore en avant Guaymere lo 
clama pour prince, et Guaymere sc clamoit pour rec- 
tor, et Fenvita a partir la terre tant de celle acquest^e 
quant de celle qu'il devoient acquester, liquel au- 
tresi demandoient que i soit Raynolfe conte sur touz 
eaux, et cestui Raynolfe estoit conte de Averse dont 
se partirent quant il alerent a acquester avec Arduine, 
si come il est dit desus. Et tant a lo prince de Salerne, 
quant a lo conte de Averse, satisferent a la petition 
de li fidel Normant, et s'en alerent li Normant a Melfe 
o tout lor conte Guillerme, et la furent receuz come 
seignor. Et li Normant li ob&lirent coment servicial, 
et li meillor de li Normant portoit la viande, et estoit 
bote! Her, et avojent moult chier de faire celle ville 
office. Et lui appareilloient domps devant lui, et o 
grant devotion requiroient humilement qu'il lo deust 
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prendre, et lo prince et lo conte les refusoient moult 
liement et donoient a li Normant dou lor propre 
tr&or. 

Gap. XX VII II. Et anchoiz que v&iissent a la divi- 
sion y quar non avoient oblie lo benefice de lo conte 
Raynolfe, si regarderent de lo glorifier de celle cose 
qu'il avoient conquest^, et li proierent qu'il deust 
recevoir la cit£ de Syponte, qui maintenant est clam& 
Manfr&fyne , et Mont de Gargane , liquet lui est apres, 
en loquel mont en haut est l'eglize de Saint-Michiel 
archange, laquelle non fu consacr£e de main de eves- 
que, m& il archangele la consicra en son nom comme 
lit et tient la sainte eclize de Dieu. Et devisse recevoir 
de cestui mont et toz li chastel d'entor ; et lo conte 
rechut ce que de li fide! Normant de bone voleut£ lui 
fu donne. 

Cap. XXX. Et li autre terre aquest&s et a aques- 
ter partoient entre eaux de bone volente, et en paiz 
et bone Concorde. Et en ceste maniere Guillerme ot 
Ascle, Drogo ot Venose, Arnoline ot la Belle, Hugo 
toute Bone et ot Monopoli ; Rodulfe ot Canne; Gautier. 
La Cit^; Pierre Traanne; Rodolfe, fill de Bebena, Saint- 
. Archangele; Tristan Monte-Pelouz; Arbeo Argyneze ; 
Ascletine la Cerre; Ramfrede ot Malarbine, c'est M6n- 
nerbin > et Arduyne , secont lo sacrement , donnerent 
sa part, c'est la moiti4 de toutez choses si come fu la 
covenance. Et Melfe , pour ce que estoit la principal 
cite, fu commune a touz; et que non vaiit la posses- 
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sion sans prince, setiont la loy que fist Guaymarie 
prince de Salerne, il en vestit chascun ; et puiz torna 
le prince a Salerne , et lo conte a Averse sain et sauf . 

Gap* XXXI. [Or dit ensi li conte de ceste cronica 
que ] quant ceste cose que nouz avons devant dites 
furent faites et a complies, que pour l'aide de lo prince 
Gaimare le conte Raynolfe de Averse fu fait due de 
Gayte, et ensi en bone villesce et prosp£rit£ de for- 
tune et en m&noire de paiz fu mort Raynulfe; et 
apres li fidel Normant, quant il virent qu'il orent perdu 
lo vaillant conte Raynolfe d' Averse et due de Gayte, 
alvindrerit a lo prince de Salerne, et requistrent sub- 
cessor de lor seignor qui estoit mort. Quaf, come il 
disoient, plus se faisoit amer come pere que timer 
come sign or. Et li bon prince Guyamarie fu moult liez 
et alegre de lor petition ; et soi recordant de la fidelity 
et bone m&noire de lo conte Raynolfe, et proia li 
prince li Normant qu'il dient loquel il d&iderent a 
baucier en ceste honor. Liquel Normant eslurent As- 
clitunie, fill de lo frere de lor seignor lo conte Ray- 
nolfe qui mort estoit. Et a lui confermerent qu'il lo 
vouloient servir, et manderent a lui un l^gat, et lui 
escriverent de la soe hautesce , et lui manderent disant 
qu'il s'appareillast de recevoir ceste dignity et honor. 
Et cestui Asclitune encontinent sanz demore se appa- 
reilla de venir; et s'en va a la grace del prince Guay- 
marie ; et lo prince lo rechut come filz , et lui aporta 
granz.domps; et alerent ces .ij. en Averse ■> asquels 
vient apres o grant joie et aUgrece li Normant et li 
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hoipes de la cit£. Et portbient li Norman t lo gonfanon 
d'or, de loquel de la main droite lo prince en r$vesti 
Asclitine ; et il lo prist a grant joie et a grant al^gresce. 
Et Guaymere se merveilla de la belleze de si &&>ant 
jov£ne. Et lo conte se merveilla de taut, et lo puple 
furent moult content que cestui fust successor a lo conte 
Raynolfe son oncle, quar bien en estoit dignes pour sa 
proesce et pour sa biaut^. Cestui por la biaut^ de sa 
juyentute et pour 1'antiqite de 1'autre conte fu clam£ 
lo comte jovene. Et toutez foiz non estoit meins aorn£ 
de sens et de toutes bones manieres que son oncle 
lo conte Raynolfe ; car , pour la bellece de son cors 
l'amoit li prince Guaymere : quar a exemple de son 
oncle avoit semblace de fidelity. M& la mort fu trop 
apres qui desparti ceste amistte et mist fin a la vie, 
quar fu mort et de ceste mort fu moult conturb^ lo 
prince Guaymere. Et autresi ceste crudele mort donna 
giant tristesce a li fidel Norman t et a tout lo pueple , 
quar fu grant damage, quar tant estoit biauz, fors et 
cortoiz, et sages, et plein de toutes bont^s que j oven e 
doit avoir en sa personne. 

Gap. XXXII. Apres ce que cestui bel jovene Ascli- 
tine, conte de li vaillaqt et fidel Norman t, fu mort 
coment nous avons devant dit, Guaymere lo prince de 
Salerne se festina et hasta de faire conte sur li Nor- 
man t, et non lo fist de celle gent qui avoient este 
avant, mis de un autre lignage fist prince un qui se 
clamoit Raul; et non o grant volenti de lo pueple fu 
fait conte de Averse. 
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Cap. XXXIII. Et faisant ceste choze, la prosper ite 
de Guaymere accressoit. Cestui lo neveu del major 
conte Raynolfe, liquel se clamoit Tridinocte, et Hugo 
loquel avoit son pr&iom Fallacia , ot en prison , liquel 
endementre qu'il les faisoit destreindre^ en prison en 
la roche de la cit£, laquel rocche se clamoit la Major 
Torre, avec moult autres, lor donoit pene et torment; 
et estoit en celle prison Johan Pantaloon , et Costen- 
tin fill de Tuisco, home moult sage, et estoit de Malfe. 
Et cestui , puiz longue prison , prierent Martin guarde 
de la prison et portier de la de toute la rocche, et lui 
prometerent moult de domps , et li jurerent de faire lo 
seignor de tot ce qu'il avoient s'il vouloit entendre a 
lor deliberation. Et quant Martin en tend i et sot la 
promesse que cil lui prometoient, il s'enclina et pensa 
a eaux ddivrer, et pour dui raysons : l'une porce qu'il 
avoit compassion de lor misere, et r autre pour la esp4» 
ranee de la grant promission ; et en vita a cestui fait 
Randulfe et Hugo; jura Raynolfe et jura Hugo; et pro- 
mistrent coment li autre a Martin , autresi comment 
li autre, et de lui aidier a toutes chozes qui mestier 
lor feroit come a lor per son es. Et li Normpnt, co- 
ment se monstre a lire en lo livre, estoient tenut plus 
vaillant et de plus grant force et fidelity que cil de ces 
parties de ca , et vouloit Martin ces dui delivrer autresi 
coment li autre. Et autresi cestui lui promistrent de 
aidier lui come a eaux meisme, et en toutes coses 
qu'il porroient faire et gaingnier Ten feroient partici- 
pant. Et puiz tuit penserent en lor corage et volenti 
coment il devoient faire. Cel de Amalfe brderent 
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Wvrage, et li Norman t clamerent l'aide de li amis. Et 
ordenant lo jor a ce que li amis de li Normant seus- 
sent quant li Amelfetain devoient ordener lo trait, et 
li parent lor vindrent appareillez o tout li cheval, a ce 
qu'il peussent fouir . Et quant tout ce fu orden6 , li 
Amalfetain orciit clar&re pour donner a bevre, et 
orent subtillissime peperce pour mengier avec la char, 
et toute.li guarde qui lor parut clamerent a boire. Et 
Costentin faisoit l'ovre et Jehan donnoit a boire, et 
les prioit qu'il bevissent bien; et tant bevoient plus, 
plus vouloient boire, et aucuns furent purgi^ pour les 
noiceles qu'il mengerent, et menjoient la pevree ou est 
autresi la medicine. Et encor lor proia en charity qu'il 
bevissent, et a l'ultime se cocherent touz yvres. Et 
adont s'aproxima l'ore que li galle chantoient , et Mar- 
tin les tocha et non lo sentoient, et a l'un traoit li 
brague, et a 1'autre tiroit lo nez, et I'autre prennoit 
par lo pte et le trainoit par la maison , et toutes voiez 
noient n'en sentoit. Et quant Martin vit ce, ovri la 
prison, et d&ivra li prison de la cathene, et ovri la 
porte. Et chevaucerent li chevaux qui lor estoient 
appareilliez, et s'en vont a lo chastel de Matelone. [Je 
croi que veut dire Madalone, quar ja estoit faite Ca- 
serte et Magdalone, coment ai-ge dit en l'ystoire de 
li Longobart, liquel vindrent en Ytalie avant que If 
Normant.] Guaymere se leva au matin et vit lo chastel 
rout, et li garde trova a la porte coment se il eussent 
este batus de lo dyable, et li prison sont d&ivr£. Re- 
mest triste Guaymarie; et Pandulfe, loquel estoit ex- 
principe , ce est ce que estoit chaci^ de son princepee 
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de Capue et anemi de Guaymere, fu moult alegre et 
joiant, les rechut gratiosement, et lor promist ce qu'il 
avoit et devoit avoir, quar par eaux pelisse de reco- 
vrer l'onor de Capue, c'est la seigporie de prince. 

• 

Cap. XXXIIII. En cellui temps mtismes, si comme 
nous trovofts escript en ceste cronica , fu mort ( Tan 
i o/f.6) Guillerme conte de Puille, home sageet singuler, 
et a lui succ&li son frere liquel se clamoit Drogo , et fu 
fait conte de Puille de li vaillant chevalier normant, et 
estoit approve de Guaymere. Cestui Drogo estoit sage 
chevalier, singuler, et timoit et avoit paour de Dieu; 
et Gaymere lui donna sa fille pour moillier a cestui 
Drogo, et la dota moult grandement. Et lo conte 
Drogo avoit tant de devotion et fid£lit£ en lo prince, 
que moult de foiz Guaymere lui faisoit contraire et 
jamais non lo pooit faire d&liner de la fidelity. Et nul 
non pooit esmoir Drogo qu'il feist nulle chose contre 
la volenti de Guaymere. Et amoit moult tuit li Nor- 
man t et lor cfcnoit granz domps , deffendoit son paiz 
et opprimoit ses anemis. La cort soe estoit fr&juent^e 
come cort de imp£reor; li comte de Marsico, li potent 
fil de Burielle, et tuit li grant home liquel habitoient 
en tor lui, se faisoient chevalier de sa main et rece- 
voient granz dons. Lo marchiz Boniface, loquel est le 
plus grant de Ytalie de ricchesce et ot plus chevaliers, 
.fist amisti£ caritative et ferma unit^ avec eauz. Dui 
foiz Fan o present pr&riouz par ses messages visitoit 
I'emp^reor dentre Alemaingne, et autresi lo imp&eor 
lui man do it present de Alemaingne, et en est loes 
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Guaymere par tout le mqpde pour la bone fame de 
Drogo. 

Gap. XXXV. Quant li Normant estoient ad Averse, 
non voloient autre conte de autre gent ou lignage , 
orent conseill avec Pandulfe filz de lo frere de lo grant 
Raynolfe que acquest^ la cont£ de ses parens. Et ces- 
tui estoit cellui qui avoit esti em prison. Et Pandulfe 
donna tant de argent come il donnera Randulfe, et 
confortoit le qu'il alast pour recovrer lo honor, et 
cestui faisoit come estoit se cestui seignorioit Averse. 
Pandulfe avoit esperance de recovrer Gapue. Et la 
niiit Randulfe entra en Averse, et fu rctceu moult di- 
voteihent de ceaux de la cit^. Et conseillerent , et font 
contre la volente Guaymere ; et li autre conte fu cha- 
cii de Averse et foui : dont depuiz fu clarai conte 
Cappille. Et cercha Randulfe de metre si^ge contre 
Salerne, et manesa de soi vengier de Guaymere et de 
la injure.de la prison. 

Cap. XXXVI. Et Drogo se festina de deffendre la 
injure de son seignor, et dist a lo prince priv&ment : 
« Alons contre nostre anemi, et opprimons lo audace 
soe; alons lui a l'encontre a mege voie, et la mostrons 
la vertu nostre, et la fin de la bataille o la superbe de 
cestui pr&untuouz d&erminons ». Lo montappes a 

r 

Same sallirent, et espectoient que lor anemis venissent, 
et Randulfe muta son proponement; quar a Pandulfe 
faillirent deniers et lo grain non lui habundoit, ne la 
terre non estoit semin^e, et lo vin lui estoit failli a 
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Pandulfe , dont non pooit ,mostrer a Raynolfe qu'il 

fasse brigue a nul hbme. 

Cap. XXXVII. En ceilui temps raeismes que li 
prince terrien se combatoient pour accrestre la lor 
prosper ite, Digu,' qui est creator de touz les rois et les 
princes, non laissa de faire son operation. Un jovene 
qui se clamoit Acchilles est gab^ de la perversity de li 
Jud& , en tel maniere qu'il non crtoit que lo Ifilz exist 
prisse char en la Vierge Marie, estre apparut visible- 
ment en cest monde. Et ce entrevint que cestui 
Achilles se cr&rit chacier li Jud^e de lor malvaize 
cr&nce et de.lor malvaise foy, dont li Jud& chace- 
rent lui de la veraie foy christiane ; lui appareilloient 
mel, et li Jud^e lui donoient venim. Proia li christient 
que li Jud& creissent lo Filz de Dieu, et li Jud& 
am ones tent li chrestien qu'il lesse ester lo Fill, et 
croie tant soulement lo Pere; et de ceste cose li chres- 
tien lor parla o la boche, et li Judee li tocha lo cuer. 
Et lo chrestien retornant en soi alcune foiz, raanifesta 
sa cogitation a lo pere espirituel, est amonest£, et moult 
souvent est enforme par la predication de lo prestre. 
Toutes voies a la maniere de lo chien qui mange ce 
qu'il Tomist par la bouche, retorne la anime soe a li 
herror, et se combat entre soi-meismes , et come de 
dui home fait bataille. Toutezfoiz la malice de la sup- 
plantation de li Jud^e vainchi la devotion de la reli- 
gion de la foi , se efforza lo misere de traire de mente 
ceste cogitation que pert que movist de la foi et con- 
science. Mes lo dyable 1'avoit l\6 avec lo argument de 
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It Jude6. Le obscurite de tant de dubie se prolongue. 
M& ceste infirmete que mire nan set garir, sera garie 
de Dieu. Quant ces choses se faisoient de li principe, 
cestui christien estoit un de li satellite, c'est de li 
ministre ; o armes servoit a Dieu fidelement, toutes 
ybiez la cogitation ou h&&ice non lui issoit de sa pen- 
see. Un jor clost la porte et estoit seul en F Belize ; et 
se sentoit offendu en sa conscience > et non se appro- 
choit ains se tenoit loing de l'autel. Et o ceste parole 
demandoit l'aide de Dieu. Et a lui fu dit : « tu que 
demandez tu et Toy lo cuer, a loquel nulle cose se 
peut abscondre! Tu sez lo intention mie, et non ne la 
te puiz cder; je voudroie croire en toi ensi coment la 
sainte £glize Fensaingne, et voudroie aemplir ce que 
appromisse en lo saint baptiene ; la error antique m'a 
assalli, et la f<£rute de li Jud^e m'a navree la moie pen- 
see , et estoie purgi£ de la purity de la foi christiane. 
Mes la venimoze dolceze de la parole de lo Jud& m'a 
tout fait orde et brut. pitouz Jeshu-Christ, aiude a 
ma maladie o medicine de salut, a ce que non perise 
je qui suis rachat£ de ton precious sang, aide-moi o 
la main droite toe ». Et puiz quant il otditte ce choze, 
la semblance de Fymage de Jeshu-Crist descendi de la 
oil estoit, et vint la oil cestui estoit jovene, et lo con- 
forta par ceste parole : « Sacez que je suis parfait Dieu 
et parfait home ». Et lo retorna a sa droite foi et 
creance christiane , et ensi lo jovene fu fors de toute 
error et de toute h&esie. Mes or laisserons a parler 
de ceste matiere et retornerons a Fystoire que nous 
avons devant lessie. 
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Gap. XXXVIIL Et cestui Randulfe de qui, nous 
avous devant parte, a ce qu'il peust avoir la gr&ce de 
Guaymere prince de Salerne se sousmist a Drogo,. qu'il 
prie pour lui a ce qu'il puisse avoir la grAce de Guay- 
mere ; et Drogo lui promist pour exemple de li autre 
parent soe obedir fidelement. Et Drogo proia pour 
Raynolfe. Mis non fu proiere, ains fu commande- 
ment , car il enclina la volenti de prince a ce qu'il 
vouloit, et fu clam£ Raynolfe devant lo prince Guay- 
mere, et devant Drogo. Et encontinent qu'il firclame, 
il vint et sub sacrement se mist souz la seignorie de 
lo prince. Et ensi fu investut de la main de lo prince 
o confanon et moujt de domps. Et ensi remest Pan- 
dulfe gabe de son entention et la soe malvaisti charrai ; 
et honorablement lo re^pmda Drogo Averse o granz 
dons. 

Cap. XXXV II1I. Une autre briga leva contre Guay- 
mere GuillermeBarbote, liquel avoit esti norri eh la cort 
de lo prince auvec sez filz, et ce fu par l'amonestementde 
Pandulfe, et s'enclina a sa poured et entra en so castel 
de Belvedere, et faisoit damage a lo principat de Gapue 
quan qu'il pooit. Et Drogo fu clam£, et vint ad Averse 
o tout li N6rmant en adjutoire de Guaymaire, et mist 
son ost et ses paveillons entor et restrainst Guillerme 
entre li mur de li castel et refprist que non faisoit da- 
mage. M& lo chastel pour la hautesce de 16 mont non 
se pooit prendre, et o feu de un vilain fu ars; et fu fait 
un fas de branchez d'arbre , et il se mist dedens, et poi 
a poi va portant la lamgne, et lo lieu de lo castel garni, 
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et o une pingnote qu'il portoit lo feu arst tout lo cbas- 
tel, et foy Barbotte ad Argire pour estre son chevalier. 
Et Argire lo prist malitiousement, et bien lie lo manda 
en Costentinoble. Et pour la victoire faite de cellui 
vilain , Guaymere et sa gent retorna veincheour. Et 
ensi la gloire de Pandulfe fu anichill^e en toutes choses. 

Cap. XL. Doi freres contes d' Aquin , c'est Adinulfe 
et Laude, porce qu'il avoient .ij. filles de Pandulfe 
lui estoient favorables. Et Adenulfe fu pris de li che- 
valier de Guaimere, et fu mis en prison. Et Laude 
son frere cerchoit de lui delivrer, et prist Riclerie 
singuler abb6 de Mont-Gassin et le tenoit por faire 
delivrer son frere. Et li prince amoit moult cestui 
abbe , quar a cellui temps quant lo emp^reor l'ordena 
prince , et cestui. abbe lo avoit done et recommande 
a lo emp^reor. Et li triste moine atendoient l'aide de 
Guaymere , et se lamentoient a Guaymere de la prison 
oil lor abbe estoit , et lui prioient qu'il le vousist deli- 
vrer lo abbe liquet il lor avoit donne. Et a petition 
de li moine Guaymere laissa Adenulfe et prist 1'abbe. 

Cap. XLL Lo chastel de Saint-B^nedit, loquel 
est apres lo monastier de Mont de Cassyn , en cellui 
temps habitoient iluec li Normant et avoient la sei- 
gnorie; de loquel faisoient dampne a li poure. Li abbe 
pensoit coment il.les en porroit cachier; quar coment 
se dit, aucun pensoit contre l'abbe. Et vindrent li 
moine a la cite de Saint-Germain autresi comme par 
lo commandement de l'abbe? et descendirent de li 

5 
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chevalz et desceinstrent lor espies at entrerent en 
1'egltze pour proier Dieu. Toutes voiez a la porte sont 
li guarde et cloirent la porte ; li Normant se pristre 
a deffendre, mes pour ce qu'il non avoient, alcun en 
furent mort, et alcun pris; laquel cose non de croire 
que ce fust sans la volente de Dieu, quar li fort Nor- 
mant liquelle aloient vainchant les terres, ne nul home 
pooit contrester contre eaux, que por .x. ou .xij. 
moines fugissent. Et en jor touz les chasteauz de 
Saint-B&i&lit furent recovri, liquel li emp^reor non 
peut o armes prendre en un an. 

Cap. XLIL Et lo abW sage, a ce que li petit de 
Normant liquel estoient fouy ne retornassent o moult 
de gent et occupassent la terre moult fortement, 
rompi la visselle d'or et d'argeut , liquel avoient esti 
fait a l'onor de Dieu, et les parti a li chevalier d'ilec 
en tor, liquel il assembla contre la force de li Normant. 
L'une part et l'autre s'asemblerent et vindrent lende- 
main a la bataille; cestui combatoient pour deflendre 
la terre de Dieu, et cil pour vengier la injure de lor 
parens. Mes Dieu s'apparut en mege, saint I&n&Lit 
en celle bataille se mostra gofanonnier. Et a ce que 
non fust espandu tant de sane tuit li Normant furent 
His de petit de lignement. Et li abW puiz tint s&u- 
rement la terre , et puiz celle hore non recepirent nul 
contraire en lor terre. 

Cap. XJLIII. En celui temps vint Ricchart fill de 
A scli tine, bel de forme et de belle estature de sei- 
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gnor, jovene home et clere face et resplendissant de 
bellesce, liquet estoit ami de toute persone qui lo 
v&)it; liquel estoit s&ute de moult de chevaliers et 
de pueple. Cestui par Industrie chevauchoit un petit 
cheval, si que petit s'en failloit que li pW ne feroient 
a terre. Cestui pour l'amor de son oncle et de lo frere 
et pour la beaut£ de sa juventute laquelle non se pooit 
estimer de tout lo monde , estoit am^ et honors. Touz 
disirroient qu'il fust conte, et tuit come [a come] 
a conte lui aloient apres. Et son cosin Raydulfe se 
prist garde de celle honor que chascun lui faisoit, si 
en fu moult dolent, si lui pria qu'il se partist de lui; 
quar il crtait estre priv£ de son honor pour lui , puiz 
qu'il veoit qu'il estoit plus ara^ de touz que lui. Et se 
parti Ricchart de son &nule, c'est qu'il avoit envie de 
lui y et s'en alia a son ami Unfroi frere de Drogo , et lo 
rechut gratiosement et lo traita honorablement co- 
ntent parent. Lo bel jovene se d&ictoit de sa juven- 
tute de lo autre, et partout il aloit non lui failloit 
palme de vie to ire tant estoit vaillant. 

Cap. XLIIII. Un home qui se clamoit Sarule te- 
noit une cit£ qui se clamoit Iizane, laquel avoit esti 
de son frere loquel estoit mort et se da sclite (se cla- 
moit Asclitine?) , loquel Sarule amoit Asclitine come 
encoire fust vif et li portoit foi> Cestui sen ti -puiz que 
Ricchart estoit en la compaingnie'de Umfroy. Cestui 
ala la oik estoit Ricchart , et sitost come il lo vit il lo 
connut por la bone fame qu'il en avpit oi dire, et il 
se aprocha de Richart et lui proia qu'il eust son 



68* L'YSTOIttE DE LI NORM ANT. 

amisti^, et lui proia qu'il venist avec lui a sa cit^, et 
ensi fu fait. Et quant il furent a Iezane Sarule clama 
ses chevaliers et de autre 1 gent non petite multitude, 
et lor dit : « Qa est venu lo frere de son seignor ; et 
confessa que celle cit£ estoit de celui , ploiez les bras 
et faites lo chevalier Richart » . Et non atendi dom 
coment est usance , mis offri a Richart toutes les coses 
soes. Et proia tuit li chevalier que ce qu'il avoit fait 
feissent tuit; quar firent don a Richart de il meisme, 
et autresi constraint la cit6 de jurer lui fid&it£. La terre 
et toute la forteresce qui estoit en la terre mist en la 
poeste de Richart. Et lui vouloit Sarule leissier la terre, 
et Richart lui prie qu'il [m] remaingue auvec lui, et 
celles choses qu'il lui avoit don^e ait auvec soi et se d&- 
lecte avec lui. Et Sarule se consenti et serva lo coman- 
dement de son seignor. Non se expetta jusque a lo jor 
sequent : en celle nuit lo cercha autre cite et une proie 
sans nombre aporterent li chevalier et satura ptene- 
ment li citadin de la terre; et as domps que fist Ric- 
chart corurent moult de chevaliers. L'un jor donnoit 
ce qu'il avoit , et lo jour apres se demoroit aucune cose 
a donner non le leissoit; ce qu'il pooit lever doAoit 
et non lo leissoit; et la nuit prenoit ce que remanoit. 
Et en ceste mahierc toute la terre d'entor va proiant 
et li chevaljer multipteoient continuelment.Et la table 
soe avoit plus gent a raengier. avbit'tidue .lx. cavaliers, 
et maintenant l'avoit entornoi£ de .c. sans li voizin; 
non laissa lo sien a ceuz de longe : mes pis fait a lo 
conte de Averse. Mes que non pooit ne par menace 
ne par parent^ celui veinchre , usa sage consel , lo fist 
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son ami et lui dona la soror pour moillier, et lui donna 
lo b^n^fice de lo frere qui estoit mort. Et en ceste 
maniere ceuz qui avoient anemistie gauderent en amor. 
Comme cestui Richart parvint a estre conte et de conte 
a estre prince dirai-je puiz. 

Cap. XLV. Et en cellui temps meismes que je 
vous di , vint de Normandie qui se clamoit Robert , 
liquel depuiz fu dit Viscart, et vint en l'ajutoire de 
lo frere, et demande qu'il lui donne alcun be^fice 
de terre; non solement ot en adjutoire lo frere, one's 
autresi non ot conseill , et avieingne que lo livre non 
lo met, cestui frere soe fu Umfrede conte, come il se 
dira el lo quart livre; Drogo loquel non estoit en- 
coire mort, et Unfroy, et cestui Robert estoient frere. 
Cestui Robert s'en va en tor li seignor, a liquel o de- 
vote foi serve ces chevaliers. Et lui dole lo cuer qu'il 
voit ceux qui ne sont son per qui ont forteresces et 
diverses terres; et que est vaillant frere de conte, et 
va apres la chevalerie de autre ; lone temps ala come 
cellui qui va sans voie pour l'amor de avoir terre, et 
est constraint de pourete' de choses de terre : mes la 
presence de Dieu dispona cestui de diverses gens la soe 
disposition. 

Explicit liber secundus. 

Incipiunt Capitula tertii Libri. 
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Cap. I. Coment lo impereor vint a Rome et cassa trois 
papes qu'il trova et fist lo quart pape a Rome. 

Cap. II. Coment nul prince vint a lo impereor senon 
Guym&re , et sol Drogo et Raynolfe furent investut de la 
main de lo impereor. 

Cap. III. Coment se rendit Capue et de la dolor que en 
orent oil de Capue. 

Cap. JLLLL. Que fist Guymare a Capue puis que Tempereor 
se fu pjarti. 

Cap. Y. Coment li conte del royalme vouloient chacier 
Pandulfe et deffendre Gaymere. 

Cap. VI. Coment Guaym&re trahi a soi cert home et Pan- 
dulfe traxe a soi Robert, et coment se parjura lo prince 
Pandulfe. 

Cap. VII. Coment Robert ala a lo frire et fu mis en pos- 
session de la roche de Saint-Martin. 

Cap. VIII. Et de toute Calabre. 

Cap. Villi. De la poured de Robert. 

Cap. X. Coment Robert torna a lo fr£re, et estoit poure 
qu'il non avoit noient , et de la proie qu'il fist au retorner 
qu : il fist. 

Cap. XI. Coment Robert trahi Pierre, et coment puiz 
lui voust bien. 

Cap. XII. Coment Girard de Bone Herberge fust eslit de 
Robert chevalier et ot la tante pour moillier. 
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Cap. XIII. Goment Richart fa pris de Drogo et puiz fu 
fait conte de Averse. 

Cap. XUll. Coment apres la mort Pandulfe fu prince lo 
filz. 

Cap.. XV. Coment Damasse succedi a Lion et comment 
combati contre l'^resie symonaice et tuit li autre mal , et 
coment Guymere li dona et fu fait chevalier. 

Cap. XVI. Coment il vint a Melfe et prtdica a li 4vesque 
et li Normant , et puiz s 1 en ala en autre contree por prl- 
dicare. 

Cap. XVII. Coment li pape vint apres de Bonivent et 
coment il proia Guaymere et Drogo qu'il lo deffendissent. 

Cap. XVm. Coment li Normant non tratterent bien 
Bonivent. ■ 

Ci ce commence li tiers Livre, 

Et Jinissent li Capitule de lo secont. 

* 
1 Cette table est incomplete, ce tiers livre etant compost de 55 cha- 
pitres. 



LI TIERS LIVRE. 



Cap. I. En Fan de 1'incarnation de Nostre Seignor 
Jhu-Crist mille .xlvij. Corrat (Henri) , fil de lo imp£- 
reor (Conrad) auguste de bone recordation et m&noire, 
Toulant saiilir a la dignit£ de lo impere, et Tint a Rome 
pour preridre la corone, trova la injustement troiz 
papes, lesquelz il cassa , et fist lo quart justement estre 
pape (Clement II). 

Cap. II. Et adont la paour de l'empfreour estoit en 
lo cuer de li princes, dont ceux qui sentoient que 
avoient fait mal avoient paour de venir a la cort de 
lo imp^reour . Et avec li conte et li baron soe vint moult 
honorablement et gloriousement, et ensi comme fu 
receu lo pere fu receu lo filz. Guaymere se glorifia en 
la compaingnie de li Dormant , et li Normant se ma- 
gnificoient en li don de lor prince. Drogo et Ranulfe 
furent glorifiez de 1'emp^reor et mis en possession de 
lor contes. 

Cap. III. Et malitiousement failli Guaymere que 
rendi Capue a lo imp&reour, et trahi la cit£ , et fu ren- 
due a Pandulfe, sanz provision de justice s'il avoit mal 
fait a la citi ou non. Grant dolor orent cil de Capue, 
car il atendoient mort et pene; ma Tire de Thome non 
lor poit nuire, mes celle de Dieu. 
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Cap. IIII. Et puiz que se fu parti Femp£reor, si se 
repenti Gaymere de pe qu'il avort rendu Capue a 
Femp&our, et cercha de la tfecovrer, et assembla trois 
eschilles de Normans , et mist si^ge a la citi de Capue, 
et comforta li fort chevalier, et la pristrent. Pandulfe 
se humilia et requist concorde et paiz, et vindrent 
coTenances , et avieingne que non fussent clerez les 
covenances; toutes voies se partirent o paiz et con* 
corde. 

Cap* V. La malice de Pandulfe avoit afflit li conte 
D&ien par fers et par fain et par bateures par moult 
ans. Et par la vertu de Guaymarie estoit d&ivrl. 
Cestui non se partoit maiz de la fid&et^ Guaymere 
dont Pandulfe lo cercha de chacier, mes que nul non 
lo poo it chacier ne 1' autre deffendre sans l'aide de li 
Norman t, tant Guaymere quant Pandulfe, et se re- 
coura o deniers a li fortissime Normant. 

Cap. VI. Guaymere fist la force soe o tout ses contes, 
et Pandulfe tyra a soi Robert et lui fist les d^pens, et 
lui dona lo fort chastel appareilli^, et li promist par 
jurement de donner lui la fille pour moillier. Et vint 
lo jour determine; Robert cercha la promission et 
requist lo chastel qui lui estoit prom is; mes Pandulfe 
lui noia. Ceste priere et moult autre si engana Pan- 
dulfe : Provoie soi Dieu de la destruction de la maison 
de Pandulfe, que me promist lo mariage et non lo 
compli. 

Cap. VII. Et covint a Robert de retorner a l'aide 
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de son frere, et lui proia qu'il lui donast terre; et lo 
cpnte non voit qu'il Fern pisse dprier alcune* Et cerca 
et pensa dont puisse aidier a la pouret^ de son frere; 
et s'en ala en la fin de Calabre, et trova un mont 
moult fort , et la appareilla de laigname , et lui mist 
nom la rocche Saint-Martin; cestui donna a lo frere, 
et lo mist en possession de toute la Calabre; et pui& 
s'en parti et s'en torna en sa terre. 

Cap. VIII. Robert regarda et vit terre moult large, 
et riches citez, et villes espessez, et les (champs) pleins 
de moult de bestes. Et regarda en loing tant coment 
pot regarder, et pensa que faisoit lo poure, prist voie 
de larron, chevalier* sont petit , pouret^ est de la cose 
de vivre, li faillirent les deniers a la bourse. Et come 
ce fust cose que toutes choses lui failloient , fors tant 
solement qu'il avoit abundance de char; coment li filz 
de Israel vesquirent en lo desert , ensi vivoit Robert 
en lo mont; ceaux menjoient la char a mesure, cestui 
se o une savour toutes manieres de char; et lo boire 
d'estui Robert estoit l'aigue de la pure fontainne. 

Cap. IX. Et puiz torna Robert a son frere et lui 
dist sa pourete , et cellui dist de sa bouche moustra 
par la face, quar estoit moult maicre. Mis voulta 
Robert la face, et vouterent la face tuit cil de cil de 
la maison. Et retorna Robert a la roche soe, et aloit 
par les lieuz ou il cr^oit trover de lo pain. Et coment 
lui plaisoit prenoit proie continuelment, et toutes les 
chozcs qu'il avoit faites abscon semen t, maintenant fist 
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manifestement. Et prenoit li buef por arer , et li ju- 
ment qui faisoient bons pollistre, gras pors .x v et 
peccolres .xxx. ; et de toutes ces coses non pooit avoir 
senon .xxx. besant, et autresi prenoit Robert li home 
liquet se rachatarent de pain et de vin ; et toutes voies 
de touted cestes coses non se sacioit Robert. 

Cap. X. En une cit£ qui lui estoit apres, laquelle 
se clamoit Visimane, riche d'or et de bestes, et de 
dras preciouz, habitoit Pierre fil de Tyre. Robert fist 
covenance auvec cestui , lo prist pour pere , et Pierre 
Favoit pris pour filz, et se covenirent pour parler en- 
semble. Peire et sa gent se mist en lieu s£cur, et Robert 
et sa gent vont alant par li camp , et Robert comanda 
a sa gent *qu'il se traissent arriere. Et Pierre fist au- 
tresi. Et li seignor se convindrent a parler ensemble; 
et Piere lui oftri la bouche pour baisier, et Robert 
lui tendi les bras au col , et ces dui chairent de li cha- 
vail. Mis Piere estoit desouz, Robert lo preme de- 
soupre; et corirent li Norman t, et fofrent cil de Ca- 
labre. Et Pierre fii men£ a la roche de Saint-Martin 
et est bien gardl. Puis Robert va agenoillte, et ploia 
les bras, et requist mis&icorde, et confessa « qu'il 
u avoit fait p^chi^ ; mis la richesce de Pierre et la 
« pom et^ soe lui avoit fait •constraindre a ce faire ; 
« mis tu es pere, mes que tu me es pere covient que 
« aide a lo filz poure. Cesti comanda la loi de lo rojr, 
« ceste cose , que lo p£re qui est riche en toutes chozes 
« aidier a la ponretl de son filz » . Etr Pierre promet 
de enrplir la promission, et .xx. mille solde de or paia 
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Pierre. Et ensi s'en ala , et sain et salve fu dflivri dfe 
la prison. Et Robert donna liberty a Pierre et a les 
coses soes. Et coment ce fust cose que les bestes soes 
tant en temps de paiz tant en temps de guerre allassent 
s&urement. Et comanda Richart que h&lifiast la mai- 
son en celle fort roche oil avoit tote asslgurance et 
seurt£. 

Cap. XI. Apres ces choses faites sicome dit l'estoire, 
Robert Tint en Puille pour veoir son frere ; et Gyrart 
lui vint qui se clamoit de Bone Herberge , et coment 
se dist cestui Gyrart lo clama preincrement Viscart, 
et lui dist : « Viscart ! porquoi vas ca et la ; pren ma 
« tante soror de mon perc pour moillier, et je serai toil 
« chevalier J et vendra auvec toi pour aquester Calabre, 
« et auvec moi .ij.c. chevaliers »• Et Robert fu alegre 
de ceste parole , et se appareilla de aler a lo conte son 
frere, et demanda a son frere licence de cest mar i age. 
Mes a lo conte non plaisoit, et deffendi cest mariage. 
Et une autre foiz li pria Robert a genoil& que a li 
plasist lo mariage ; m<5s lo conte lo chasa et dist et li 
commanda que en nulle maniere devist faire ceste pa- 
rent esce. Et pria les plus grans de la cort qu'il prias- 
sent a son frere lo conte qu'il non soie si astere, et 
que non lui face perdre*ceste adjutoire. Et a 1'ultime 
se consenti lo conte. Et adont prist Robert la moillier, 
laquelle se clamoit Adverarde , et fu Girart son che- 
valier de Robert, et puiz vint en Calabre et acquesta 
villes et chasteaux , et d£vora la terre. Ceste chose fu 
lo comencement de accrestre de tout bien a Robert 
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Viscart. La bataille et li autre coses triumphal que fist 
sa et la, et puiz en lieu et en temps lo vouz dirons; 
m& or lesserons ci endroit a parler de Robert Viscart 
et de son fait, et retornons a la hystoire de Drogo et 
de Richart. 

Cap. XII. Ore nous dit et raconte ceste ystoire que 
entre Drogo et Richart naschi une brigue , et en celle 
brigue Drogo prist Ricchart et to mist en prison. Et 
au terns que Ricchart estoit en prison, Raynolfe conte 
d' Averse fu mort, et adont li Normant prierent la 
bone volenti de Guaymere que Ricchart, loquel il 
avoient fait conte vivant son oncle Raynulfe, il lor 
deust donner, puizque estoit mort Raynulfe. Et lo 
prince Guaymere requist Drogo qu'il lui donnast Ric- 
chart, et Drogo coment loial conte lui donna volen- 
tiers ; et fti men£ Richart a Salerne , loquel Guaymere 
fist vestir de soie et lo mena ad Averse, et de la vo- 
lenti et ategresce de lo pueple lo fist conte. Et Ricchart 
se humilia a la fidelite de lo prince , et lo prince se 
alegra de la prosp&ite de Ricchart. 

Cap. XIII. En cellui temps meismes fu mort Pan- 
dulfe prince de Capue, et fu orden^ et fait prince 
son filz liquel autresi come lo pere se clamoit Pandulfe. 
Cestui Pandulfe fu semblable a lo pere nori solement 
en seignorie de dignity et par nom, mis autresi de 
coustumes. 

Cap. XIIII. En cellui temps papa Clement, dequel • 
est dit que fu orden^ de l'emp&eor Henri et fu mort 
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dela de li mont et ala a Dieu, et fa fait pape Damasco , 
loquel non pot mostrer lo effetoe de son d&idere. 
Cestui Damase estoit ivesque de Bresce, loquel dedens 
trorz jors puiz la mort de Clement ot la dignity papal, 
et a lo .xxiij. jors puiz- qu'il fu pape fu mort a Penes- 
trine apres de Rome. 

Cap. XV. Apres cestui Damase fu fait pape Lion, 
loquel estoit ivesque de Tholose et estoit nez de lin— 
gnage d'emp&reor. Cestui Lion estoit moult bel et 
estoit rouz, et estoit de stature seignor iable , et estoit 
de letre bon maistre. Cestui pape Lyon estoit am^ de 
lo impireor et de toute F^glize de Rome, et estoit 
venut a Rome come peregrin. Puizfu orden^ por pape, 
et mut bataille contre la perversity de [ la ] Symon , 
c'est contre symonie. 

Et a ce entendre est de noter fu premier disciple 
de saint Pierre, et voiant que saint Pierre donnoit la 
gr&ce de lo Saint-Esperit, Symon \ouloit donner a 
saint Pierre qu'il lui vendist celle gr&ce. Car ndh se 
estoit fait son disciple pour droite foi, mes pour 
aprendre aucune cose. Quar il creoit que la miracle 
que s^int Pierre faisoit et li apostole fussent par malice. 
Et saint Pierre lui dist : « Tes deniers soient avec toi 
« en perdition j quar la gr&ce del Saint-Esp^rit non 
« se puet yendre ». Et que Syxfton preincrement vou- 
loit achater la gritae del Saint-Esp6rit fu clam6e sy- 
monie. 

Mes or laisserons a parler de cestui Symon, et re- 
tornerons a parler de pape Lyon. Cestui pape Lyon 
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combati contre la symonie, et ala par les cites, et o 
saintes predications rempji l'^clize de la foi de Christe ; 
il fist li synode, c'est la congregation de Salem e, et 
troya que toutes li ordene de l'eglize estoient toute 
occup& de la fausse symonie. Mes come li bon ortel- 
lain , ace que non p&isse la plante qui novellement 
est plant^e la va drechant que chii , sur lo poiz de 
li pecheour tient l'espaule , et espart lo pesant faiz a 
ce que non rompe l'espaule de cellui qui la porte; 
c'est que non punise a touz , proia et amonesta , et 
liga o excommunication. Et puiz absolve li ligat par 
convenance que plus non le facent cellui p&hi£. Lo 
pa rj ure fait avec alcune p&iitance pardone; li adultere 
fait entre parent sur pene de excommunication depart* 
Et quant li saint pape vit la confusion et lo p^chi£ 
de toute la christient^, il plora et proia Dieu qu'il lui 
moustre qu'il doie faire. Et clama l'ajutoire de la puis* 
sance [de l'ajutoire] de saint PieiW apostoleet de saint 
Paul. Et de lo p&hie passe fist lo'miex qu'il pot, lo 
destruist et deffendi; et cellui qui devoit venir deffendi 
o excommunication. Et conforta lo pueple qu'il doient 
donner a sainte Belize li primicie et li d&ime, et pre* 
dica secont lodit de lo saint pere. Guaymarie li donna 
moult pr£ciouz domps et lui promist de soumetre soi 
a estre fidel a li commandement. 
» 
Cap. XVI. Et puiz s'en ala a Melfe opponere contre 
li fait de li fortissime Norman t, et lor proia qu'il se 
devissent partir de la crudelite, et laissier la moleste 
de li poure. Et lor mostra come Dieu est parslcute 
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quant li poure sont pars&utez, et coment Dieu est 
content quant est bien fait a^li poure; et lor comment 
que fidelement doient guarder li prestre et les choses 
de lYglize. Et les conforta en faire bien et offerte a 
Dieu, et qu'il soient continent et caste en vers lor voi- 
zins et lor proxime; et en toute vertu les confer ma. Et 
reprist lo deffette des &resques , et fai qu'il non soient 
taisant, m& enseigna lor langue a preccier. Et puiz 
s'en torna a Rome; et puiz se remist a la voie pour 
corrigier les autres cit^s. 

Gap. XVII. Et quant cil de Bonivent oirent tant 
de perfection et de sanctity en lo pape , chacerent lo 
prince, et sousmistrent soi a la fid^lit^ soe , eaux et la 
citi. Et retorna lo pape en celle part, et rechut gra- 
tiousement ce qui lui estoit donn^. Gaymere et li 
Normant qui furent clamps vindrent a Bonivent et 
servirent fidelementrt Jo pape. Et proia lo pape Guay- 
mere et Drago qu'il doient deffendre la cit£ et les en- 
forma qu'il doient ordener que cil de la cit^ non soient 
greve ne afflit. Drogo promet de faire ce que li pape a 
commands, et a ce qu'il aie remission de ses p&hiez, 
promet a combatre pour la deffension de la cit£ de 
Bonivent. 

Cap. XVIII. Mes que li Normant non se porent si 
d&ogier coment li autre gent restreindre. Puiz se 
parti Drogo de Salerne, et lo pape s'en ala avec lo 
prince Guaymere. Ceuz qui sont entor de Bonivent 
assaillirent de bataillire caus de Bonivent, et la rumor 
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en va I'oreille de lo pape content lo promission de lo 
conte estoit cassee. Et lo pppe souspirant et dolent de 
lo damage , et dist ; « Je trovcrai voie comment sera 
deffendue la cite et abatue la superbedeli Normaut». 
Guaymere defFent Drogo , ct o terrible sacrement 
jura , et lo excusa que ces chozes non sont de la 
volenti de lo conte Drogo, ijtiar moult estoit pro- 
dome. 

Cap. XVHII. Li messages furent maude 1 a Drogo 
pour fa ire li assavoir la moleste qui avoit este faite a 
ceaux de Bonivent. Mes avaut que lo message, venist 
a lui la novele coment Drogo estoit occis. Adont re- 
torna lo message arrierc, et lo dist a lo pape et a lo 
prince. Li pape plora ct plus plora Guaymcre quanl 
oirent la novele de la mort Drogo, qnar rechut ferutes 
sans remede. Quar il a paour que lo mort de Drogo 
non soit pestilence a lui, et voit que est manchemcnl 
it lui de honor et dp grace. 

Cap. XX. En lo jor de I'Asumptioit de sainte Marie 
Virgine, lo pitouz pape chanta la messe ct proia Dieu 
pour les pechiez que Drogo avoit fait; et rauctorite" 
apostolique lo asolt de touz ses pechiez. Et ditte la 
messe, lo pappe retoraa a Bonivent et esta la un bon 
terns. Et Dieu, a ce qu'il montrast de quel merite et 
de quel beatitude estoit II saint pape, mostra moull 
de miracles pour sa sanctity et bone vie. 

Cap. XXI. Uu jor estoit li saint pape a mengier 
avec .mi re • evesques et homes religiotiz, el comanda 
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que l»f fust aportl lo hjiwp Ipqwel avqit qportjS fjel 
mQWrtier de S^ipt-Rpmi. Et lo J>oteUlier lui sppprte 
qmtemeot, et par ^v^n^re li^i phai de fo pMUfl , ft fu 
ropt \q hfriap pn piQulj; cfc p&r$. £i bputei)liep prist 
le$ pieces de lo^b^nap et le abscond}, p% dist au P^p- 
celier ce que lui estoit avenu, liquej cancejier se cj^- 
jfloit F&j&rip, et a lo eve$quje ftabfft o grant p^ppr. 
Lo seignor atendoit lo vin, et li bouteiller ta^d** 
Toutes voiez pour ceus qui menjoient la fu dit a lo 
pape , et il en fu dolent , quar il amoit cellui h^nap de 
laingne plus que touz les h&iaps d'or et d'argent pour 
l'amor de lo saint; et se fist venir les pieces et orde- 
n&ment les ordena comment avoient est* devant; et 
plora et dapaa d^votement la misericorde de Dieu, et 
la mirite de saint Romie prie que li yaissel qui estoit 
rout liquet tenoit en sa main fu garri. Et ma in tenant 
fu gari. Et il conjure et pria a li ftdel soe qui lo sa- 
voient non lo devisaent dire a nulle personne tant come 
il fust vif . Une foiz estoit malade un poi , et fu guari 
par \$ saingnie ; et comenf ce poit cose que li sane qoit 
plifl corruptible, pujz moult de jors fu trovi autrp 
pur come lo premier jjor qu'i) fu saingnte. 

M & or est temps que nouz laisspns a parler de cest 
pape Liop ^et de ses bopes operations, et que nous 
retornons a l'y^toire laquelle nous avions lai$si^ de- 
vant pour parler et dire de cest saint pape Lypn. 

Gap. X.XII. Or dit ensi li conte, que puis? que lo 
£Qt)te & fe P9F&» fo to pspe , il vinf a un ohastel taquel 
W ptame BfonhAJegpa. Et ypuloii li| ester a 9a dilec* 
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tation ; il avoit en costumanoe de aler a la feste sollemp* 
nej a r office et aoraer NgHze, et de j^juner et envi- 
ter li poure g mengier €t donner offerte a li poure. Et 
avint que fust. la feste de saint Laurens martyr (Fan 
io5i). Et Drogo rechut oellui jor moult sollempnel- 
men! a l'onor de missire saint Laurens martyr, et fu- 
rent appareilliez les chozes neocessaires pour li poure, 
et furent invitee et appareilli& toutes les coses necces~ 
saires. Et la nuit se leva Drogo pour aler a la vigile, et 
a ce que sa devotion non fust rev^lee ne dite , ala tout 
soulal'eglize, etl'aposterentsesanemis.= Non se trove 
escript qui furent cesanemis, m& cestui fu un compere 
sien » liquet se elamoit Riso , avec autre6 de ses com- 
paingnons, oome se trove en autre estoire. tiis puiz fu 
taillie Riso piece a piece, et tuit li sien compaignon 
furent mart. Et furent pris a MontiAlegre de li Nor- 
mant et de lo frere de Drogo. = Et lo matin quant ses 
sery jcialz lo sorent et lo troverent occis et taillie , et li 
Noraant quant il virent lor seignor ensi en trafeon 
occis, il s'asemblerent et pristrent Drogo et le port&rent 
a son hostel grant plor et o grant dolor, et puiz fu en- 
sepeli et assoult de lo pape si come je vouz devant dit. Et 
une fame laquelle avoit nom Noemi, Noemi vaut autant 
a dire oome belle , ptiiz que ses filz furent mort non 
voloit avoir nom Noemi. Ensi cestui mont pour lo 
nam de Drogo non se clama plus Mont-Alegre, triste. 
Et s'asemblerent li Norman t puiz. la mart de Drogo et 
Guftymere, et fu feit conte Umfroi, frere de Drogo. 

Cap. XXIIL Et Leo pape, puiz qu'il fu parti de 
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Bon i vent, d&iroit la confusion et la dispersion de H 
Normant, et demanda L'aide de lo emp^reor F&teric, et 
del roy de France , et del due de M arcelle , et de toutes 
pars requ&roit aide. Et lor promet a doner absolution 
de lor p£chi£z, et de doner lor grans dons, et qu'il 
d&ivrassent la terre de la malice de li Normant. Et 
aucun pour ce qu'il timoient la force de li Normant, 
et li autre pour ammistte qu'il avoient, et aucun que 
il non estoient proi£, non estoit qui feist lo coman- 
dement de lo pape. 

Gap. XXIHI. Et li cancelier de F&teric se donna 
gnarde solement de la malice de li Normant, et non 
de la iniquity de li autre qui habitoient en celle part, 
et dist : « Se je avissecent chevaliers efl&minat, je com- 
batroie contre tuit li chevalier de Normendie ». Et 
adont corurent a l'arme et as lances , et assemblerent 

« 

de Gaiete , de Valbine et de la M arche ; i sont ajoint 
homes de Marsi , et de autre cont& , et comment man- 
suete peccoire sont mand& contre li fort lop , la vertu 
de liquel et la potence coment nous escrivons 6e ma- 
nifesto 

Cap. XXV. Li message de lo prince de Salerne vmt 
a lo pape et lui dist que lo prince de Salerne non se 
vouloit consentir a la destruction de li Normant, car 
il avoit mis grant temps a les assembler, et les avoit 
rachatefe de moult monnoie, et les tenoit coment pri- 
tiouz tr&or. Et manda a dire a ceux qui venoient 
contre li Normant : « Vouz trouver& ce que vouz 
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« alez querant; 6 triste! vouz serez viandc de li de- 
« v orator lion, liquel quant vouz tocheront o alctme 
t> moziche vouz saurez quel force et quel vertu 11 a en 
« eaux ; alez et provez la folie de li Normant, et sen- 
« tircz que en vouz sera complee la parole que dist 
« David lo prophete : Un en persecutera mil, et dui 
» en moveront .x. mille ». Et quant lo pueple oirent 
ce, si furent moult triste, et li chevaliers remainrent 
sans cuer et eomencerent a retorner. Et la compain- 
gnie de li fortissime et vaillant Normant sont assem- 
ble : mes li pape fu laissie de sa gent et s'entorna a 
Naple. 

Cap, XXVI. En cellui temps se tratoit la rumor 
de toute Ytalie; et veez ci que li home seminoient 
malice, ct ordenoient a donner tristece a ceaux qui 
habitoieut en la terre. Et veez ci la misere laquelle 
donne impediment a 1'aiegresce de la sante, et la dis- 
corde laquel destruisoit la paiz, et la pourete 1 guaste 
la ricchesce. La crudele mort met fin a la vite. Car lo 
principe de Salerne par la potence et sapience de lo- 
quel estoit governe, fu gaitie de ses parens; par quel 
signe Dieu lui mostra, et en lo capitule apres se de- 
clarera. 

Cap. XX VII. En cellui an que li parent et familiare 
de lo prince pensoient de sa mort, a Salerne et en 
Jerusalem moult de signez merveillouz avindrent. Un 
enfant fu nez o .j. oill, ct ecl oil! non estoit la on 
devoit estre, mes estoit en mege lo front. La teste et 
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la bouche de home ayoit, et li pii el la coe de btief . 
Et autresi nasqui nn enfant qui avoit .ij. testes; et 
plus que Tespasce de une faore lo flttvie pure ftt fait 
sane. Et ftpparut un autre signe : la latiipe qui estoit 
appareilfe au soir o aigue et oille , a Id matin fh trotee 
plene de lacte , laquelle lampe estoit en l'^glize de 
Saint-B&i&lit. Et toutes ces choses estoient sigties de 
la mort de lo prince Guaymere, pour laquel mort 
moult de signes apparurent. 

Cap. XXV. Et cil de Amalfe fureftt constraint par 
sacrement et jurement pour lo mal intolerable qtt'il 
cher^oient a faire a li ministre de li prince, a ce que non 
soit plus ob&li a cestui prince Guaymere; qnar cestui 
ministre estoient autresi come de Amalfe. Et elaine- 
rent li Salernitain pour combatre par mer, et o grant 
vitupe et injure vorgoitignerent lo prince , et doftt 
pooient lui faisoient damage par mer< Lo prince se 
appareilla de rerengier soi, et clatmt 1'ajutofre de li 
Norman t. M& porce qu'il non recevoit les deniers de 
Amalfe non pooit complir sa volenti, Piriz li sien 
assembla la grandesce de lo ptincipe > et vifrent que 
lui estoit faillie la fidelite de cil de Amalfe , et lui 
estoient failli li deniers, non lui furent tant fidel; 
m& pour la ricchesce qui lor estoit promise del frere 
de la moillier, ce est de Raj no If e conte de Averse > se 
acorderent a la mort de Guaymere. Mis potir ce que 
Guaymere avoient moult fidel amis, aToient paotir de 
ccfet homicide; et vont commoYant la volente de li 
amis et parent de Guaymere, et lor prometoit s'il 
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vcuoit a la dignity de estre prince, de faire lor moult 
benefice. Et en ceste mahiere se trahifent arriere de 
la fidelity de Gunymere, et se acordcrent a la mbrt 
de Guaymere. Et Ceste cose Tint a I'oreille de Guay- 
mere; mes que se confidoit en sa Tertu et qn'il non 
sc pooit humilier, come servicial les despriia et nOn 
s'en cura. Et vint li jor, liquel estoit lo tier9 jor de 
juing; ce fu lo jor de plorer et plein de amaritude! 
et li Amalfitain o va'issel armez vont par m'ef apres la 
ripe de Salerne et commericerent la bataille. Et li 
chevalier de Salerne vont contre lo navie a la rippe ; et 
li principe commanda que li chevalier qui It* devoient 
occire deffendissent la rippe ; et ceu* virent Guaymere 
o cellui qui lui portoicnt 1'artne estoit Sol entve eauX; 
et demands li pourquoi avoienl jure" de occidere la , et 
ceuz lo ttcgarent. Et lo prince manechia, li chevalier 
prioient et pimnetent k lo principe de cercier lo en cel- 
lui jor et crierent : u Soitoccis cil qui ci vent cccare It. 
Et 11 qtiatre t'reres de la moillier, Andulfe plus jovene 
de totiz preincrement estendi la main et !o feri de la 
lance; et puiz tuit ci! qui lit estoietit en celle llgue lo 
ferirent, et si qu'il rechut trente et sez fe>uez; et 
alerent pour occire lo frere Guide, mes il escha (pa). 
Pandulfe fu occis, et autresi fu occis lo cambrier de 
lo prince. 

C*t>. XXVI- Elmaintenant fireut prince Pandulfe, 
liquel estoit lo premier net de toZ de touz les frcres, et 
lui juferent fidelite, et entrcrent en la cite, et requis- 
trent ceaux que soient rendus ti heritage a I i filz de eeauz 
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a cui Guaymere Favoit tolut ; et furent rendut li here- 
ditage, et lo pueple fu apaiez, et sallirent a la roche 
de la cit£, laquelle non se pot tenir, quar non avoient 
fornement de victuaille. Et pristrent la suer de Guay- 
mere et la moillier de lo neveu o tout lor filz , et les 
tindrent en prison laidement et non honeste prison > 
et mistrent autres guardes en la roche. 

Cap. XXVII. Et quant Guide fu par la misfricorde 
de Dieu d&ivr£ de cest peril, il s'en ala a li Norman t, 
liquel estoient assemblez pour ce qu'ij atendoient a 
combatre contre li chevalier de lo pape. Et plorant et 
dolerouz se jetta a terre devant li Norman t, et eh plorant 
raconte ce qui lui estoit avenut, et dist : « Je me vieng 
a lamenter a youz et dire de la mort de mon frere 
Guaymere, non solement mort, m& crudele occision. 
Et avieingne que mon frere fust digne d'estre occis f 
toutes voiez non devoit estre occis de cil qui lui estoient 
parent, et par divers b£n£fices qu'il lor donna estoient 
par lui riches. Et maintenant est temps que se mostre 
lo tr&or liquel avoit assemble lo prince et la ricchesce 
qu'il avoit assemble et aquest^e. Vouz estiez lo sien 
tresor, vouz estiez la soe richesce pour l'amor de 
vostre fortesce, et il estoit croissut en honor en 
la incorruptible prosp^rit^ de vostre bont£; estoit sur 
tuit li prince en d ignite. Or aprendent li roy par vostre 
exemple de sovenir a li estrangier, et sachent tuit li 
seignor que vouz amez vostre seignor apres sa mort. 
Adont vouz appareilliez, et faitez ceste venjance de 
ceste grant mauvaistie! Et sentent cil mauve^, occi-* 
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dental que doivent recevoir por si grande traison. 
Je sai bieu autresi que mi frere sont mort, je non les 
puiz resusciter, m^s securrons li fdz qu'il non peris- 
sent en la prison! » 

Cap. XXVIII. Quant li JNormant entendirent la 
parole de Guide , il furent moult dolent, et li pricrent 
qu'il se live de terre. Et non plorent li Normant. 
manco de lui, et laissent toute choze et vont pour 
faire venjance de li prince. Et a la sexte yde de juing 
sont li Normant entor ii mur de Salerne, et o I'aide 
de ceuz qui avoient porte foy a li prince a lo secont 
jor fu prise. La porte fu aperte a Guide, et li malvaiz 
traitor fouirent pour recovrer la roche. Mes par fame 
seront veinchut, et li filz et lor moilliers de li traitor 
furent pris et lor tresor fu domic a ceuz de la cite de 
Salerne. 






Cap. XXVIIII. Guide laissa li filz de li nepote et 
la tnoillier, et toz quant il furent, fors taut solement 
lo filz de lo frere sien, liquel se clamoit Gisolfe, de- 
sideVa que fust prince, et pour cestui lui soit rendu 
de li traditor qui cstoient en ia tor de la rocche, 
donna li fill et li moillier de li traitor. Et coment cc 
fust chose que li Normant vollissent faire prince de 
cestui Guide, et dist Guide : « Dieu m'en gart que je 
soustieingne que mon neveu perde l'onordeson pere ». 
Et quant il ot dite ceste parole, il prist li jovene et lo 
mist en uu lieu haul; ct ploiant li bras fu fait son 
chevalier, et Guide li jura saciemcnt de fidelity. Et 
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qufltit li NtiTnfifttit virefit ttfttt de bcmt£ et de loialtt* 
en Gtilde, fuftift autifegi frit chevalier de Gisolfe, et 
se flrtat Invest!* d*( la main de Id prince Giaolfe de 
celle terre qu'il tenoient. 

Gap. &XX. Homes pbut fcirg pais grttfe li Gfcide 
et li traitor mtthtoferit et descettdoierit de la rache. 
Jura Guide et autrtisi fiat Gitolfef, noil rttttebt saint 
par loqttel non slient jur£j jur£rent li juge eft li autte 
gtintllhotne de laisster en aler s«hrd H hcftiritikte sans 
nulle ctfse; descetttte li cheVaMetf safri et sfclve &rihe et 
s'etMrisfe s^uf et fcictir la il lui pkira. 

Gap, XX il. St k ltfi fidel Normant ftctti plot eelle 
paifc iifc fcelle concdrde* et al&tent coritfe li maltaiz 
traitor et homicide, et o l'aide de cil de 1st citd taille- 
rent tuit li traitor et tout les occistrent et mistrent en 
une sepulture. Mai fu ordene Laindulfe pour estre 
prince o trdiz frered siettt; quar .xrfivj.- eft ftirdnt 
dccia en rifle bore liqtiel aVoterit e&£ k la itfort de 
Gmyrhbte. fct pant la inort de Gtfajrffi&e tfetfteitireiit 
fidel taiit de Guide quant de Gisfllfe, et led haticerent 
en pfbsp4rit£ k Idr honor. Et porce q&e Ufcfroy aftoit 
pour tfioillier 1st suet* del dlic de Soirente, praia H 
conte qiie lo due fast lstissil et refcdvra la digtiite 90f. 

M 

Gap. XXill. Sageifletit se portoit Gtiide et il s6l 
faisdit celle cose foqttelle faisoit Id prtafce Gtttytfcei-e 
et tuit li frerfc. Malement traitoit lo aotfnettient pottr 
tfririer la fille soe, quar non laissa en disposite ou en. 
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niche aucun aofnenient. La moillicr M lille Unites 
despoilla, ce que it pooit leva et donnoita li Normnrif 
pour cohserter l'onor de son neTCU. Mes quelle en 
ot cestui oncie de tant come fist pour lo neveu , encore 
se dira sa en ifvant en lo jstoire. 

Cap. XXX1I1. Avant la mort de Gnaymere un ]o- 
veiie atte a clievaleric et aorne de tertu estoit remit 
a Robert firm camel de Ricchart eonte, donl cestui 
non estoit lo Viscart de loquel est dit. Et a cestui 
Guaymere aroit donne pour moillier la flJle de Drogo 
conte. 

Cap. XXXI111. Et quant lo pape Tit (io53) que lo 
prince Guaymere estoit mort, loquel estoit en l'ayde dc 
li lNormant, se appnreilla de destruire li Normant; il 
i-i 'inlilri plus dc gent 1 1 si" i I atoit avant, et avoit o lui 
.iXtt. Todesqiie et ctfmensa a renir contr* li Norma tit. 

Cap. XXXV. Puiz que fu sen par publica fame que 
li papc renoit, moult en estoiefit alegre. M& Jeliali, 
evesquedeSalenie, nonavoitpetitdc tribulation pour 
l'avisiou qui lui apparut; quar stant alTlit par dolor 
de sante laquelle avoit acostume d'avoir, se list porter 
la 011 gist lo cors de saint Mathie apostole [et lui dist 
it; qui estoit a entrerenir], et eiitre cedes dolor s'en- 
dormi, A loqualle s'apparut saint Matbie apostole, el 
lui dist cc qm devoit avenir. Et lui dist : « Je be pro- 
met que lu est gttari dp ton infermeU 5 . Mrs je le pro- 
plietizi' que la morl non esl trop long. Li pape viput 
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avec vilz chevaliers pour chacier, mes li aten seront 
destruit, et espars, et en prison, et mort. Et puiz 
ceste cose retoruera a Rome et sera mort. Et puiz la 
venue soe peti vivra : quar c'est orden£ devant la pre- 
sence de Dieu , quar quicunques sera toutre li Nor- 
mant pour les chacier ou tost morira, ou grant afflic- 
tion aura. Quar ceste terre de Dieu est donnee a li 
Norman t, quar la perversity de ceus qui la tenoient 
et pour la parenteze qu'il avoient faite avec eaux, 
la juste volenti de Dieu a convertut la terre a eaux; 
quar la loy de Dieu et la loi de li imp&eor commande 
lo fill succede a lo heritage de lo pere ». Et puiz la 
evesque se resveilla tot sain et salve; et ensi comrae 
lui fu dit en avision , ensi fu fait. 

Cap. XXXVI. Lo pape fu acompaingni^ de ceste 
chevalerie, et avant qu'il venist a La Cit£ a&sembla li 
gentilhome et fist gofanonier de La Cit£ et de la ba- 
taille Robert loquel se clamoit de Octomarset. Et puiz 
vindrent a La Cit£, c'est a un chastel qui se clame La 
Cit6. Quar la lui vindrent encontre li Normant com- 
ment se trove en autre ystoire. Et lo pape et li che- 
valier avoient esp&ance de veinchre pour la multi- 
tude de lo pueple. Et li Normant -puiz-qd'il vindrent 
manderent message a lo pape et cerchoient paiz et 
concorde , et prometoient chascun an de donner in- 
cense et tribut a la sainte Belize, et celles terres qu'il 
ont veincues par armes voloient re(che)voir les par la 
main de lo vicaire de l'^glize. Et mostrerent lo confa- 
non comenL il furent rcvestut dc la terre par la main de- 
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lo impereor, et coment lor estoit confermee. fad pape 
lion parla, ainz parla lo canceller et Ics mancsa de 
mort, et lor propona qu'il doient fugir; et l'un et 
I'autre est moult moleste a li Normant; et encoire o 
ces messages parla par manache, et lor fist vergoingne. 
Li legat de li Normant s'en retornerent et reporterenl 
lor message, loquel mo tilt lor dcsplaist. 

Cap. XXX VII. La necessity de la fame moleste li 
Normant, et par lo exemple de li apostole prcnoient 
li espic de lo grain et frotoient o la main , et ensi men- 
joientlo grain, et ami t pour la fame requerent epic ceste 
brigue sedeparteou combatent (i 8 juin). Et li papeavec 
li eVesque sallirent sur lo mur de La Cit£, et regarda 
a la multitude de ses cavaliers pour les absolvere de 
lo p^chiez, et pardonna la penance que pour lor pe- 
chie devoient fairc. Et lor fait la croiz et lo commanda 
de hoche qu'il atent combatre. Raynolfe et Ravnier 
fureiit eslit principe de cestc part, Iiquel leverent en 
haut li gofanon , et vont devant o moult grant multi- 
tude de gent, mes petit de Toudeschi solement les 
secuta. Et li Normant font troiz compaingniez des- 
quelles une en est regie et governee par la main del 
conte Umfroy, et I'autre par lo conte Rtccliart, et 
a la tierce par Robert Viscart. Et li TUodeschi se 
metentl'escuen bras etcrollent l'espee; el ii Normant 
et hardi coment lvon prenent la haste. Et lo conte 
Ricbart despart li Todeschi el passe parmi eaux; etde 
1'autre part fiert lo conte Utnfrov et de I'autre entre 
Robert Viscart; et li Todesclii se reguardent derriere 



. 
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pour veoir lor oomp&iogaie ; mes nul Longpbart ve- 
noit apres eauz, quar tuit s'en estpient fpui. Cestui 
Todeschi qui iluec se troverent furent tuit mort, nul 
non eschappa se non aucun a qui li Normant vouloient 
pour piti^ pardoner; fct s&mterent ceus qui fuyoient, 
et les prenoient et ooeioient. La masserie de la pape 
et de tout li soi , et li tn&sor de la chappeHe soe lui 
fii lev£ de ceus de La Cit£. 

Gab. XXXVJU. Et quant ce f|i fait li Normant 
sen alerent ^ lor terre ; li pape svqit p^our et li clerc 
tr^nvbloiept, E^t li Normant vipqepr lui donerent ?pe- 
rcpipe, et proierept qiw sdcuremeat vepist 1q pape, 
liquel meperont q tout sa g§nt j^sque a B on i vent (le 
a5 }\\m)> et lui amiflistrpient cpptinuelment pain et 
yip et tontti pho^e n&essairq , et pour ce que Rodolfe 
estoit o coultel fist arcfcevesque de 1# Cite Boogftrie. 

Cap. XXXIX. Et o la favor de li Normant torna 
a Rome a li .£. mois (avril io54) puiz que avoit est£ 
la bataille. A li .xiji. kaleqde de mai, c'est d'april ji li 
.xviiij. jor, fu mort et fist moult miracle. Jit Jo arche- 
vesque de Salerne loquel ayoit veue celle a vision, a li 
,y. mois et vj yde de septembre fu mort. 

Cap. XL. A li conte de Puille vindrent autre frire 
de la con tree de Normendie, c'est assavoir Malg&re, 
Gofrfede, Guillerme et Rogier. 

Cap. JUL Cestui Gri$olfe de loquel npus avpns devant 
parle , liquel de la part de la mere estoit nez de gent 
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viperanc, en prime comensa it estre jovciie et petit 
.1 petit comensa a vomir lo vcnin. Moleslament sous- 
in la maistrie de so oncle Guide et lo pensa de priver 
de toute honor. Et toutes foiz il estoit en I'ornor de 
prince par son oncle Guide, quar par lui l'avoit euc. 
Mes pour covrir ceste iniquite qu'il vouloit faire, il 
se ordena de traire de sajete et faire mai a dui freres, 
c'est a Manson et a Lyon. Et toutes voies par le con- 
scill de ces .ij . freres l'onor de I i frere et li sien avoient 
este accressut. Et prineement cesti Gisolfe esmut cjl 
de la cite contre ces dui, et lor prometoit de dpnner 
lor cbozes, Mes pour ce que ces .ij. freres avoient 
I'ajutoire de lo coute Ricchart , non \eoit comenl 
ceste cose bonement se peust faire sans l'ajutoii<e de 
alcun altre de li Norman t. Adunque a ceste cose faire 
appella Robert frere de lo prince Ricchart, et ii pro- 
mist par sacrcment de donner lui la moitic de la ric- 
chesce de ces .ij. freres; et cestui estoient moult riche, 
et avoient grans possessions. Mes ces .ij. freres sorent 
lo conseill qui estoit fait contre eaux. Et apres de La 
Cite avoient une rocjie moult secure et moult fortis- 
sime de grant maniere, et en celle roche avoient mise 
lor ricchesce, et la estoient la ville et la maison , et se 
partircnt de lor anemis, et lo bestiame delquel se tro- 
voient abondance sans nombre. Toutes foiz remains- 
trent vacant et gabe de ceux qui desideroient de faire 
mul a la persone lor. Partirent toutes voies quant se 
speroient de partir, et la cose qu'il partirent fu moult 
petite. Et Richart estoit immobile por deflendre li 
tidel de ceste injure. La prosperity de Guide estoit 
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abaissi£ pour lo oppression de oes .ij. freres, liquel 
se tenoient ensemble , et Gisolfe son neveu ot sa com- 
paingnie en despit. 

Cap. XLII. Et vint lo conte Umfre, et demanda 
lo don qu'il soloit avoir, et Tint o son frere Guillerme, 
demanda lo chastel qui lui fa promis o sacrement. Li 
prince dampna la petition de ces .ij., et onques ne 
les vouloit voier, ne de bone et alegre face non lor 
voust plaisir. Et se partirent ces .ij. freres moult cor- 
rociez, [et cerche] et qu&oient de avoir satisfation. Et 
en prime doneren t esmote a lo castel de Saint-Nicharde, 
etpuiz vontd^vorant loprincipat tout. Et quant Gisolfe 
oi ceste novelle que Umfroi et Guillerme aloient ensi 
gastant sa terre il s'en fist gaberie et non s'en fist senon 
rire et tout tint a gieu. Mis toutes foiz pristrent Cas- 
tel-Viel et Facose-le-Nove; et toutes les citsis qui 
estoient apres chascun jor estoient assaillies, et les 
chozes qui estoient fors des murs furent prises et des- 
tructes. M is quant les gens des chasteaux surent ceste 
destruction, il garnirent lor te^res et lor chasteaux 
de murs et de palis, et lo prince come jovencel se joe 
dedens les murs et se solace. 

Gap. XLIH. Ceste ystoire nous dit et raconte que 
lo conte Richart vint a Salerne et demanda lo domp 
que Guaymarie lui soloit donner. Mis il ot malement 
son entendement, ne ce qu'il demandoit", quar por 
Tor qu'il demandoit lui furent get&z pierrez, et pour 
li cheval lui furent traites sajetes. Et Richart conte vit 
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ceste dishonor que lui faisoit lo prince; il lui inanda di- 
santquMl non estoit digne A pierrenedesajettes, quar 
il avoit revengie la mort de lo pere, et lo fist prince. 
Lo soir lo coute ordena lo agait, et lo prince chevau- 
cha securement au matin, et clama li jovencel avec 
lui qui portoient fionde et arc pour trairc. Et li che- 
valier del conte quant il \irent que lo prince estoit 
issut de la cite par fraude commencercnt a foulr, et 
ceauz de la cite de Salerne, liquej estoient vestut de 
dras de lin, lcs secutoient jusques au lieu oil estoit fait 
l'esgualt; etcil qui la isoient. l'esgaitviren ted de Salerne, 
il lor i-oniioil sus, et cil non porcnt fuir, ct alcun se 
jetterent en mer, et alcun furent oecis, si que furent 
mort .c.v.; et cest fu lo premier plor de li Salerui- 
tain morant en batailie. 

Cap. XLIUI. Puis que fu mort li pape Lion del 
quel nouz avons decant parle, fu fait pape lo evesque 
de Estitanse (Eichstadt), liquel se clamoit Geobarde 
ou Victore. Cestui pape Victore fu moult cortoiz, et 
moult large et fu moult grant ami de l'empereor; 
cestui contre la chevaleric de li Normant non csmut 
inemistie, mes ot sage conseil, quar il fist amicable 
paiz avec li Normant. 

Cap. XLV. Cestui pape ala a la cort de l'empercor 
pour demandcr li passage de la tcrre et de li Arpe, 
laquel terre apartient a la raison de 1'eglize de Saint- 
Pierre de Rome; il fu honorablement receu de lo 
impereor, et lui promist lo impereor de faire sa pe- 
tition. Mes li impereor fu raalade, et fu mort, et fu 
7 
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absolz de lo pape et de lo patriarcha de pene et de 
coulpe, et fu en terras ad«Spiram ou estoit souterrl 
son pere, et fu portez de Ponte-Feltro (Goslar) oh 
avoit estA mort. Et quant li emp&eor fu sousterr^s si 
Gome nouz avont dit devant, li pape Victor s'en torna 
a Rome , et puiz poi de temps apres f u mort et s'en 
ala a J&u-Christ. 

Cap. XLVI. En celui temps fu mort lo abbe Richier 
de Mont de Cassin. Et a cestui abbe Richier succedi 
Pierre religiouz moine, mis uon fu trop expert de 
chozes s^culeres. Et pour ce que pape Victor lo repren- 
noit des choses s^culeres desquelles il o non curoit, il 
renuntia a la croce et a la dignity d'estre abbe. La- 
quelle croce et dignity prist lo cancellier, liquet estoit 
noble home et moine de cellui meismes monastier. Et 
quant il fu eslit d'estre abbe, il atendoit la benediction 
de lo pape; m& lo pape Victor fu mort. Et apres lui 
fu eslit cestui abbe pour estre pape et fu clamez pape 
Stephane. 

Cap. XLVII. Nous trouvons en ceste cronica que 
cestui abb^ avant qu'il fust pape si esmovoit toute la 
gent qu'il pooit avoir, et faisoit son pooir de destruire 
li Norman t ; puiz qu'il fu pape o toute la mort soe 
pensa de les destruire. M& pource que la mort lui estoit 
Toisine non pot complir sa volenti. Et pour ce qu'il 
non avoit pl&iement argent pour ce faire, fu mis 
main a lo tresor de Saint-Ben&lrt. Et pour cest tresor 
' yoloit scomovere son frere qui se clamoit Gotherico 
et autre grant home a destruire li Normant. Et cgqte 
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choze non estoit faitcpar consentement de li frere, se 
lion tant seuleroent que lo savoit lo propost et lo deen. 

Cap. XLVH1. Et la nuit qiiant lo tresor fu enporte^ 
uu moine de 1'abbaie vit eeste revelation en somne. 
Et lni cstoil afis qu'il yeoit de souz l'autel ou gist 
saint Benoit avec sa suer, laqnelle sc clamoit sainte 
Scolasticc, issoit mi moine deschauz et la teste desco— 
yerte, et ploroit fortemcnt, et disoit qu'il estoit de- 
robe et toutes ses chozes lni estoient levies; et s'en 
vouloit aler reclamer a la justice. Et un moine le se- 
cutoit et lni disoit qu'il non plorast, quar il lui pro- 
metoit de raporter lui lo tresor qui lui avoit est(5 \ev& f 
et disoit que cclui estoit concedut de la pitie de Dieu 
quetml home nc le lo puet lever. Et apres cc se res- 
Teilla lo frere, et dist eeste a vision a moult, et ensi ce 
qui avoit este fait absconsement vint pul)liquement. 

[ Et dist cestui moine escriptor et exponitor de eeste 
cronica que bien estoit certain et secur que cclui 
moine qui confortoit lautre moine qui ploroit que ce 
fut saint Benoit, par laquel mcritc ct ordination lo 
tresor qui en estoit portc de lo monastic)', si coment je 
vouz ai devant dit, fu retorne puiz la mort de lo papc] 

Cap. XLIX. Cestui capitule si dit en que quant 
eest pape, liquel avoit este avant abbe* de lo monas- 
ter de misire saint Beriedit de Mont dc Cassin, ■vin- 
drent a la ultime terme de sa mort, les freres qui 
estoient avec lui en coinpaingnie ct lui demanderenl 
conseil qu'il lui plaisoit qui fust abbe de lo devant dit 
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monastier de Saint-Benoit apres sa mort. Et respondi 
oil loquel estoit pape et abb^ deldit monastier, que 
cellui del covent de li moine a cui il auront plus grant 
devotion qu'il soit ahbi, cellui sera lemeillor. Et puiz 
si dirt li dit meisme pape : « Comment ce soit choze que 
je aye eues dui dignitls moult grandes en la sainte 
6glize de Dieu, tout soit ce choze que je non estoie 
digne, je sui tenut de ces dui grandes et excellentes 
rendre raison j usque a la ultime quadrante, c'est a 
la plus petite monoie qui se trove, devant un destroit 
juge liquel me demandera l'usure ». = Et ce est a en- 
tendre que est une maniere de mesure de pain, la- 
quelle mesure de pain est encoire a Rome, et se clame 
justice. Et pource se clame justice, quar est un pain 
partut en quatre parties ; et en cellui temps cellui pain 
valoit un denier , si que lo poure home en pooit dui 
foiz ou quatre mengier , si que la ultime quadrante , 
la quarte part d'un denier petit. Et en aucune part se 
trove que une g&i£ration de meallez de liquelle se 
trove quatre por un denier. Et pour ce dist lo pape 
que de ces .ij. grans et excellentes offices de la ^glize 
de Dieu lui covenoit rendre rayson jusque a lo plus 
petit denier qui se trove par tout lo monde, dont li 
bon pape non vouloit grever Farme soe. = Et puiz 
si dist : « Quar quiconques est clam£ a si hautes offices 
et excellentes- de la sainte Eglize de Dieu non doit amer 
nulle choze se non Dieu. Et pour ce me pert et me 
plaist bien que cellui qui est plus ami soit fait abb£. » 
Et puiz si dist : « Goment se soit chozes que frere 
Desidere soit plus am£, je vous conseille que de lui 
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l.ii-itv voslre abbe et pastor, quar il est de noble gent 
et tie bones costumes ». Et quant li frere entendirent 
lo conseil et la volente de cestui pape et abbe, eil qui 
uloroient por sa mort orent grant joie et furent tuit 
reconfortez en Dieu, et furent liez et joians cil qui 
estoient tristez et doleut de la mart de lor bon pere 
et pastor; tuit furent reconfortes en la vie de cellui 
qu'il devoient eslire pour estre lor pere et lor abbe. 
Et quant li papes ot ensi parle" coraent je vous ay dit, 
et ardent avec ses freres, la maladie lui enforza, et 
trespassa de eeste mortel vie et s'en ala a la miseri- 
corde de lo nostre Salveor Jshu-Crist. Et quant li 
pape et abbe fu enterrez honorablement a Saint-Pierre 
de Rome, si coment il est usance de faire honor au 
saint pere, ses freres monies liquel estoient avec lui 
s'en retornerent a lor abbeie de monseignor saint 
Benedit de Mont de Cassyn , et raporterent tot 1c tre- 
sor loquel il en avoient porte de lo saint mouastier. 
Et quant li frt'i'e furent venus audit monastier, il 
aiinoncicrent a lor autres freres la mort de lor pape 
et abbe, et lor distrcnt content li pape lor avoit domic 
en conseil qu'il feisscut abbe de frere Desidere, liquel 
estoit plus ame : Die's cstoit ainsi que cestui frere De- 
sidere estoit alez en Costentinople a lo empereor, 
embassador por lo pape; mes li fWre de le monastier 
tout maintenant a grant joie raanderent a frere Desi- 
dere que li pape estoit mort, et que Sans deruoranrc 
s'en venist. Et quant frere Desidere entendi li man- 
dement de ses freres, il se mist en met* et vint jrisquc 
apres de Rome, et puiz ot lo vent eontraiie qui (.■ 
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retorna jusques au bas. Et iluec, de sez freres qui 
l'atendoient et a grant joie lo rechurent, et la fu faite 
la Election secont lo commandement de lo pape. Et 
en lo jor de la pasca de la Resurrection mouta a Mont 
de Cassin , et li moine o grant joie et loant Dieu lo firent 
abbe (Tan i o58). = [ftKs vouz qui ceste ystoire lizi&, 
notes ceste parole que jamaiz home fust pape et abbe, 
quar mais non se reoorde que home qui fust fait pape 
se r&errast la dignity laquelle avoit eue devant, nul 
non s'en trove qui fust archevesque et pape ensemble, 
ou cardinal et pape , fors solement cestui qui fu pape 
et abbe, m& force qu'il vesqui tant petit de temps 
qu'il Hon pot ordener a sa volenti autre abbe; ou fu 
traittement qu'il fu abbe tant que lo fust abbe D^si- 
dere de loquel l'estoire parle apres.] = Or dit ensi li 
escriptor et li translator dg ceste cronica , qu'il veult 
dire l'ordrede la conversation et la ptospere subcession 
de cestui abbe , kar se non laissa de dire la tiativite et 
la vie de li autre home , coment se veult tacer de cestui 
qui fu abbe et pere de lo monastier dont il meismes 
estoit moines? Et especialment qu'il fu tel et tant qu'il 
est digne choze d'escrire de lui, quar il fu moult gen- 
tilhome et fu son pere conte de Bonivent, et touz 
temps fu norri de gentil gent et fu enseingniez de bones 
costumes; et quant son pere fu mort, il toute l'onor 
de estre conte prist et tout lo heritage. Et la mere , 
pour ce que elle non avoit plus, consentoit a son filz 
ce qu'il vouloit. Et cestui prenoit ce que la mere avoit 
etdonnoita li poure continuelment, et de sonpreciouz 
vestement covroit li poure. Et quant sa mere vit tant 
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subsrrattiori tie sa richesce, por non destorber lo de 
faire sa volente et soq plaisir, lui leissoit faire tout ce 
qu'il vouloit, foar moult 1'anioit de grant amour, 
quar bien avoit rayson de amer de bon cuer tant et 
tel saint et bel et bon et gen til jovencel, et especiale- 
ment qu'il estoit son filz, et plus non avoit; et si non 
estoit nul home ne fame qui lo coneust qui non 
1'amast de bon cuer. Et quant II parant de son pere 
virent et sa mere que cestui jovencel estoit si large et 
plcin de si grant charite, il s'asembkrent ensemble et 
pristrent conseil de donner lui fame pour moillier. 
Mes lo corage et la volenti de lo jovencel estoit moult 
loing de faire cest mariage, et comensa a concevoir et 
a penser en son cuer quel fructe devoit parturir. Quantl 
il vit que !o manage se devoit apareiller, et que la 
mere et li parent estoient assemble?, pour faire lo ma- 
riage et pom 1 lui doner fame, il s'en foy ii lo henni- 
tage oil il desirroit de ester, et despoille li noble fit 
ricbe veslement qu'il avoit devant, et se vesti de sac 
enmmc hermite. Et quant la mere et li parent furent 
asembles pour faire lo manage > il fu cerchie par la 
cite et par la contl, mes il non se pot trover, quar il 
estoit en la moritaingne de lo hermitage. Et quant li 
parent sorent qu'il estoit lii, il i nlereut et lo trove- 
rent vestu de sac come un hermite cellui qui souloit 
estre vestu et adornc de paille de or. Et quant il 1c 
virent ensi vestu, il lui ostrrent et despollerent cellui 
vestement et lo vestirent autremcnt ; et l'amenerent 
;■ sa mere, qui moult estoit doleute, pour rcconfor- 
ler sa dolor. Et li parent pcnscrent de faire lui inner 
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son proposement a ceststi j oven eel. M^s il pensa de 
estre fort en son proposement.. Li parent li cerche- 
rent famez les plus belles qu'il porent trover, les- 
quelles estoient avec lui de nuit et de jor et a boire eta 
mengier, pour savoir s'il preist amor ne delectation de 
fame carnelle, et lo peussent retorner de son opinion 
et de sa volenti ; m£s lo jovencel o la vertu de Dieu 
pense en son cuer de garder a Dieu sa c hasted. Et orent 
conseill li parent de faire les noces, ordinant lo jor, 
et entrerent li espouse et li espouz ensemble en cham- 
bre. Mis ja noh fu entre il doi parole de luxure ne 
alcune volenti de la part de li saint jovene; quar 

Jshu-Christ liquel combatoit pour son servictal 

Et puiz que li parent virent et sentirent ce, lo gar- 
derent qu'il non retornast a son proposement. M&, 
comme dist l'Escripture, non est conseill contre 
Dieu, quar li seignor Dieu Jshu-Crist compli la vo- 
lQjite de lo saint et bon jovene ; quar il Dieu l'avoit 
pris pour hostie sanz macule. Et pour ce li de van* bon 
jovene prist lo habit de conversation, e'est que lo 
habit de conversation est avant qu'il feist profession 
en Sainte- Sophie de Bonivent; m& en l'eglize de 
Saint~B&i&lit de Mont-Cassin prist la gr&ce de conse- 
cration. Et pour la grant obedience et pure humility 
que avoit la grace et la benignite de lo pape, et lui 
concMi a ce qu'il avist amistie et toute poeste avisse de 
gvant home a recevoir lo tribut de toute la province. 
Et alant a Rome pour soi faire cons£crer [abit], fu 
fait de lo pape abbe et prestre cardinal. Et ensi cestui 
fu fait cardinal et abbe ensemble. Et puiz torna toute 
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sa cure en accroistre la religion de lo monastier, et 
noblement enrichi et aorna lo eglize et ot en despit 
Tor et I' argent. Et tuit li sage tome et bon clcrc qu'il 
pooit trover assembloit en son eglize, a ce que son 
eglize fust adornee; m«*s tant plus despendoit a faire 
honor a Dieu, tant plus les chozes del monastier mul- 
tiplicoicnt. Et autresi toutes les coses qui estoient por 
chaier les fist rebedifier et faire toutes noves. Et pour 
cc quil non trova in Ytalie homes de cest art, manda 
en Costentinnoble et en AHxandre pour homes grex et 
sarrazins ■ liquel pour aorner lo pavement de lo eglize 
de marmoire entaillie' et diverses paintures, laquelle 
nous clamons opere de mosy , ovre de pierre de di- 
verses colors. Et la honor de lVglize eressoit de jor en 
jor avec la religion, et jamaiz la possession de io mo- 
nastier non se gastoit, et moult est monteploie pour 
la oflerte de li Normant. Mes se je vouloie escrivre 
toutes les bones coses fist cest saint et bon abbe, trop 
longue cose seroit. Mes qui voudra savoir tout lo bien 
rpi'il fist a lo monastier, voise un jor sollempnel, et 
il porra veoir lo bien qu'il fist a lo hedifice et en lo 
tr&or de l'eglize, quar toutes les chozes que tu verras 
CD la eglize ou sont acquestees par lui ou sont rcno- 
velees. Et par exemple de cestui abbe moult s'ciFor- 
cecent de appareiller lor choses en la maniere qu'il 
faisoit , et gardoient a sa maistrise aucuns a faire bel 
hedifice, et se delictoient de lor habitation adorner. 
Et moult abbes se combatoient de deHendre les coses 
de l'eglize avec chevaliers et armes; mes cestui abbe 
cslant avec la congregation de li moinc vainchoit tint 
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si anemi et deffendbit la possession de l'^glize. Et de 
bone volenti lui sont donnez li triage. Et a <*e qu'il 
non fust sanz langue en cariti ou eh parler par letre, 
cestui liquel estoit preincrement abb£ estoit li plus 
sages de touz li monastier, et £resque et cardinal de 
cort de Rome. Et quant il estoit autresi come de .xl. 
ans , il aprist plenement grammaire et retorica en tel 
maniere qu'il passa touz cewt qui ceste science avoient 
de lor juventute estudi6e. Et qui lo veut savoir coment 
fu amagistr^, garde a lo cant il componi de saint 
M auor confessor, et de lo livre de lo Dyalogue en lo- 
quel est la d&ictance de la r^gule de l'art de gram- 
meire, et con voce de concordance de un son iluec 
Terra sa science. [Et dist cestui moine liquel compila 
ceste ystoire : ] Je d&irre de mOrir a lo temps de ces- 
tui saint abb£, et Toil qu'il vive apres ma mort. Et 
que cestui a l'ultime jor de tna Tie me face 1' absolu- 
tion de mes p^chiez, [Et par ceste parole se mostre 
que cestui moine translateor de ceste ystoire fu a lo 
temps de cestui abb£ Desidere , loquel fu tant saint 
home et de bone vie, et plein de grant sapience.] 

Cap. L. Or non parlons plus de la fama et de la 
subcession de li pontifice de Rome, quar Tonor de- 
failli a Rome puiz que faillirent li Thodesque, quar 
se je Toill dire la costume et lo Election lor, ou me 
covient mentir, et se je di la Terite , aurai-je l'yre de 
.li Romain. 

Ci finis t lo tiers Lwre, 

Et ci commence/it li Capitule de lo quart Livre. 
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Cap. I. La comemoration de ceste choze qui soul diles de 
Robert ct de Richarl , et que est de dux : 

Cap. II. Comenl Robert I'u fait conte et rechut li oslage 
de li frere de Gisolfe. 

Cap. III. Comenl Robert acquesta Calabre et se clama 
due de Rege, et puiz vaincbi Troie. 

Cap. IHI. Coment Robert ala a Salerne el rendi li oslage. 

Cap. V. Coment Robert enlia furtivement a Melfe, et puiz 
lo sacrement perdi la cite. t 

Cap. VI. Coment puiz la longuc brigue Pierre et Robert 
flrent paiz. 

Cap. VII. Coment Robert fist tuit li Norman t chevaliers 
senon Richart, 

Cap. VIII. Coment Robert asscm Capue. 

Cap. Villi. Coment Ricbart asseia Salerne. — Comenl 
Gisolfe fist paiz'avec oil de Amalfe. 

Cap. X. Comenl mort Pandulfe, Richart lanl asseia Ca- 
pue qu*il fu prince. 

Cap. XI. Coment lo prince asseia Aquin. 

Cap. XII. Coment sailli a Mont-Cassyn. 

Cap. XIII. Coment Richart tant asseia Aquin jnsque a 
lant que lo due Aynolfe lui rendi li deniers qu'il lui devoil 
donner. 

Cap. Xmi. OnAent fireut paiz Richart et Gisolfe, et puiz 
ki paiz fu rote. 
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Cap. XV. Coment s'aproxima le jor de la prosperity de 
Gisolfe. 

Cap. XVI. Coment fu Robert puiz qu'il ot vainchut Ca- 
labre et Puille. 

Cap. XVII. Coment fii departut de Alverarde pour ce 
qu'il lui estoit parent, et prist pour moilher la soror de 
Gisolfe. 

Cap. XVin. Coment jura lo prince et lo due ensemble. 

Cap. XIX. Coment lo due vint pour prendre la moillier. 

Cap. XX. Coment Guide corrocie* de li noce dona sa fille 
a Guillerme pour fame. 

Cap. XXI. Coment lo due enrichi sa moillier et Alberalde 
donna son champ. 

Cap. XXV (sic). Coment Gisolfe fist amistU avec Richart 
li prince de Capue. 

Cap. XXVI. Coment Richart assallie la terre del fil de 
Burelle. 

Cap. XXVII. Come Richart ala a la retornee, et a cui 
vouloit donner sa fille pour moillier. 

Cap. XXVIII. Quelle bataille fu entre Richart et cil de 
Capue j usque a tant qu'il prist la porte et la forteresce de 
Capue. 

Cap. XXVim. Coment cil de Capue demanderent par- 
donnanze a lo archevesque. 

Cap. XXX. Coment vit Ardretyen et puiz lo conq'uesta. 

Cap. XXXI. Coment ama a conquester et deffendre lo 
monastier de Mont de Cassyn. 

Cap. XXXII. Coment lo due tornant en Puille me>ita 
ses amis et ses anemis. 

Cap. XXXffi. Coment se deffent li escriptor que non soit 
dit mencongier ou dit traitor. 
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Cap. XXXIIII. Oe la memoire de la iniquite de Gysolfe 
et de loul son fait. — De ce que entrevinl de la invidie la- 
quelle estoit montee. — Que fisl en feingnant ce que non 
estoit. 

Cap. XXXV. Que fist pour son arrogance el par la ope- 
ration de la superbe. 

Cap. XXXVI. Que fist par son avarice. 

Cap. XXXVII. Coment seignorioit en lui [a lui] avarice 
et goule. 

Cap. XXXVIII. Quel homicide fist faire. 

Cap. XXXVEII (sic). Tant de malvaistie" il ot, et rendoit 
mal pour bien. 

Cap. XXXVIIII. Coment persecuta Dieu en ses membres, 
et tant fist mal a lo abbe Guayferie. 

Cap. XXXVIIII (sic). De la vie et de la mort de cestui 
abbe 1 Guayferie. 

Cap. XL. La part el la visitation de Alberique. 

Cap. XLI. Lo dire qui se fait de Guayferie. — Lo assail- 
lement qui fu fait contre Gisolfe. 

Cap. XLU. Coment Gisolfe metoit discorde entre li amis. 

Coment Gisolfe se feingnoit faussemenl d'estre caste. 

Ci se fenisscnt li Capitule de twrs Livre, 
Et se comence lo quart. 
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Cap, I. Et pour ce que fu promis a lo comence- 
ment de cest livre de d^clarier lo gloriouz triumphe 
et les citis qui furent veinchues de li Normant, temps 
est de dire des fortes batailles de cestui gloriouz et 
victorious principe. Et apres la proie, laquelle avoit 
faite Robert , et puiz la prison , doit se dire coment 
yint a estre conte et coment puiz vint a estre prince. 
Mes pour escrire li autre chozes coment furent faites , 
furent arrestees et parlongiez, dont main tenant est 
temps et hore de dire les vifetoires et les faiz del de- 
van t dit Robert; car jusques a maintenant avons dit la 
fame et la pouret^ et solitudine de Robert lequel est 
dit Viscart. Et maintenant devons dire comment, par 
la mis^ricorde de Dieu, o moult multiplication de 
moult forte gent fu exalte, et comment il sousmit et 
doma li superbe. Mes comment dient alcun : Non puet 
saillir un en grant estat se autre non descent, comment 
nous dirons la exaltation de ces .ij. princes, ensi se 
man if ester a la descension de li autre principe et sei- 
gnor. 

Cap. II. Or dit ensi ceste ystoire que quant lo conte 
Umfroy fu mort , Robert son frere rechut Fonor de 
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la conte et la cure dc estre conte. A loquel vial main- 
tenant Gisolfc prince de Saleme, et lui donna pour 
ostage son frere charnel et lo neveti, ce est lo filz de 
Guide, loquel fu frere it la mere. Cellui voulloit paier 
lo tribut chascun an coinmc avoit fait lo perej et veez 
ci coment se hauza la gloire de Robert. Et rechut Ii 
fill de li seigrior soe pour fo p'cge de lo salaire qu'il 
(fevoit recevoir. 

Cap. III. Et apres ee que Robert fu conte coment 
je vouz ai dit apres la mort de lo comte Umfroy son 
frere, encontinent s'en ala en Calabre, et cerclia li 
camp et li mont de la lerre qu'il avoit acqucstee. Et 
en poi de temps prist et vaincliit toutes les forteresces 
de cclle con tree, foes ccllc de Rege, laquclle non lui 
fu donnee de cil de la cite pour \olentc, que il la 
vainclii par force. Et pour ee Robert sailli en plus 
grant estat qu'il non se clame plus conte, mes se cla- 
moit due; mes a lo soupre-nom dc Viscart non failli 
jamez. Et quant lodit Robert Viscart ot ensi con- 
quests' et vainchut toutes les forteresces de Calabre et 
fu fait due de Calabre, il se parti de la o toute sa gent 
de armes et s'en Tint en Puille, et tout lo plein de 
Puille cercba, et asscia Troie et la vainchut par force 
dc armes, et pour ceste choze se moustra que fu plus 
fort que lo impereour non estoit et plus puissant; quar 
lo impereor Henri non pot onques eeste cite de Troie 
veinchre pour pooir qu'il eust, et cestui due Robert 
la subjuga a sa seignorie. 

Cap. Ull. Puiz ces chozes in proieset ala ii lo prince 
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de Salerne, Hquel se portoit pacifiquement avec Guil- 
lame frere del due Robert, laquel paiz refuta Robert, 
quar ja avoit tout lo principat. Et toutes voiez quant 
il ot ensi veinchut, il par piti£ rendi Postage; m& 
non recevoit alcune part de son b&i£fice. 

Cap. V. Pierre fil de Ami avoit grant envie sur lo 
dux Robert, et cerchoit de offendre lo en touz les 
lieuz oil il onques pooit. Cestui entra en Melfe, la- 
quelle cit£ est la plus superlative de toute la conte et 
premier si^ge. Et quant Robert sot que Pierre estoit 
entr£ eh Melfe , il Fascia tout entor et destruist tout It 
labour. Et cil de la cit£ prierent Pierre qu'il deffeude 
lo grain qui est en lo camp, loquel est apres de metre. 
Et adont pria Pierre que lui soit guard£e la trieve, 
laquel estoit faite et devoit durer .xiiij. jors. Et Ro- 
bert pon lo voloit faire; quar entre l'espasce de la 
trieve Pierre porroit entrer en la cit6 et auroit a 
ronpre la trieve, et jura Pierre qu'ilnon romppe la 
trieve. Et lo neveu de Pierre prist l'arme pour mons- 
trer que son oncle non avoit route la trieve. Et a lo 
tiers jor en la presence de lo archevesque de Bonivent 
fu cerchi^ la main de lo garzon , coment il avoit por te 
lo fer; et fu trov^e pure et non 16se. Et fu cercte li 
garson et soutillement fu cerchi£ son cors, et celle 
cose que non mostroit la main corpable, se manifesta 
en autre partie de lo cors. Quar soul en lo bras avoit 
une vessica plene de aigue dont la collation de lo fer 
ardant estoit. Et se leverent cil de la citi contre Pierre 
et cercherent de lo occirre. Et Pierre et sa gent s'en- 
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fouy et s'en ala a la Cysteine, et Robert adorne 1 de 
victoire recupera Melfe. Et puiz sans demorance va 
sur Pierre a la Cysteine. Mvult seroit a dire preinc- 
rement comment non jura Pierre , mes jura lo neveu. 
Et puiz seroit de dire contest lo fer non lui arst la 
main, mes mostra en allre lieu son effet. A lo premier 
se porroit respondre que en lo garzon qui estoit pure 
et virgine force que avoit vei-tu de cellui miracle, et 
a lo secont fort est de respondre, toutes voiez se porra 
dire. 

Cap. VI. Et quant Pierre vit que Robert venoit sur 
lui o tout son pooir par grant yre, il se parti de la 
cite qui se clamoit Cysterne, et s'en ala a la cite qui 
se clamoit Antri. Et Robert ala apres, et furent a la 
bataille, de 1'une part et de l'autre en furent moult 
mort. Et que vouz diroi-je plus? tant perse'cuta Ro- 
bert Pierre jusqucs a tant que Pierre requist lo amistie 
de Robert, et Robert par priere d'autres seignors li 
concedi son amistie 1 . 

Cap. VII. Et puiz Robert va cerehant tuit li Nor- 
mant de entor, et nul n'en laissa qu'il non meist en 
sa poeste; fors solement le conte Ricliart remaist, lo- 
quel esperoit avoir lo principe de Capue. 

Cap. VIII. Cestui Ricchart, quant Pandulfe jovene 
estoit prince, assembla la multitude de son ostet vint 
ad Capue. Et fist en li con fin de Capuc [fist] troiz elias- 
tels, et continuelment donoit bataille a Capue, et non 
lessa aler grasse ne habundance de cose de vivre, mes 
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occioit cil de Gapue et autresi de li Nonnapt; mis a li 
Normant plus n'en vienent qui ne morent. Et cil de 
Capue quant il virent qu'il non pooient plus contres- 
ter contre Ricchart et li Normant , si lui donnerent 
.vij. mille bisant a ce qu'il non les pers&utast plus. 

Cap. IX. Et en cellui temps meismes recercha lo 
prince de Salerne , et lui demanda son don ou plus 
grant vindicte lui prometoit. Mes maintenant plus 
damage re9ut que non fist. Lo prince de Salerne est 
rencloz et atorniez de quatre plages, car avoit paor de 
cestui conte Richart; et d'autre part est renserr£ et 
renclos espess&nent de Guillerme ; et la proxima vi- 
cine de soi lo restreingnoit, et la depredation de cil 
de Amalfe par mer, quar a lo patricie de Amalfe avoit 
fait covenance avec lo conte Ricchart, et ensi failloit 
a lo prince espirance de salver la cite. 

Gap. X. Et quant li prince de Salerne vit qu'il non 
pooit autre choze faire, il requist paiz et Concorde 
avec li Amalfiten a ce qu'il non feissent amistii auvec 
lo conte Ricchart. Et firent concordance ensemble o 
sacrement, et jura li prince et troiz cens de li soe gent; 
et jura li patrice et autretant de Amelfe, et toute la 
male volenti de devant s'entrepardonerent, et pro- 
mistrent de non nuire Tun a l'autre ne en present ne 
el tems a venir. Et ensi se consola lo prince et lui ape- 
tisa la paour; quar il pot navigar par mer. 

Cap. XI. En cellui tems morut lo prince Pandulfe 
de Capue, a loquel subcedi son filz Landulfe. Lo conte 
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Riehart fist brigue avec cestui Landnlfe, non parco- 
voitise de or ne de argent, mes par desi trier de bonor. 
Et moult de casteauz fist sur Capue, dont cil de Ca- 
pua ne non porent metre ne vendengierj-et tout ce qui 
estoit fors de la porte estoit en la main de Riehart. 
Et quant cil de Capue virent ce, qu'il non pooient 
rccoillir lor grain ne lor vin, il ofFrirent moult de 
argent a Riccliart. Mes coment li Romain soloient 
dire, il respondi ct dist qu'il vofoit la seignorie de cil 
qui avoient 1'argent. Et contresterent cil de la cite 
pour non estre sidijugat. Li Normant combatoient et 
cil de Capue combatoient, et luen se defTcndoient cil 
de Capue contra li Normant se les ehozes de vivre ne 
lor faillissent. Mes Fandulf'e et cil de Capue ne porent 
plus contrester. Pandulfe reiuli Capue par coTenance, 
et ensi Riehart sailli ;■ 1'onor de estre prince. Et ensi 
coment il estoit elame conte fu npres dame prince. 
Et cil de Capue gardoient la porte dont toutc la for- 
teresce de Capue , et lo prince coment sage lor sosteni 
■ i. terns. 

Cap. XII. Et aprcs Ce que Riccliart ot ce fait que 
je vouz ai devant dit, il vouloit mostrer sa puissance 
et sa vertu. Et petit dc temps avant avoit donee sa 
Glle pour moillier a lo fill de lo due Valetane. Mes 
avant que se complisse lo mariage morut lo fillz del 
due. Et secont la loi dc li Longobart quant il viencnt 
a mariage la fame demande la quarti? part del liicn del 
marit, dont Riehart demanda a lo due pere del mark 
la quarte part poe sa lille; et lo due non lui vouloit 
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doner. En ensi lo prince voloit par force ce que li 
due non lui vouloit donner par paiz. II manda son 
exercit, et ficha si paveillons et ass&a Aquin. 

Cap. XIII. Apres ce, lo principe o petit de gent monta 
a Mont de Cassyn pour rendre gr&ces a misire saint 
Benoit; il fu rechut o procession come roy, et fu 
aornee l'^glize coment lo jor de Pasque, et furent alu- 
meez les lampes , et la cort resone del cant et de la 
laude del prince; et fu mene en cap i tide, et est mis 
en lo lieu de li abb^, aviegne qu'il non youloit. Et 
toutes foiz lui furent lavez les piez par la main de lo 
abbe, et li fu commise la cure de lo monastier et de 
la deffension. Et fu proiez de li abb£ et de tout lo 
covent qu'il non lo laisse offendre de nul home ne a 
nul anemi. II concede paiz a l'eglize, et a li anemis de 
l'^glize promet de combatre. Et dist que jamaiz non 
aura paiz avec cil liquel cercheront a substraire les 
biens de l'eglize. Et autresi li abb£ et li covent li 
proierent qu'il pardonnast a lo due Adenulfe de ce 
qu'il devoit donner, pour ce qu'il estoitpoure. Et lui 
promistrent de ademplir la promission ; quar de ce 
qu'il devoit donner lo due a la fille de lo prince, lui 
laissa li prince Richart pour l'amor de l'abb^ et del 
covent mil solz. M& il cerchoit li autre; m^s lo due 
Adinolfe, pour sa perversity non lui vouloit donner. 

Cap. XI III. Et li prince Richart, quant il vit que 
cellui non vouloit paier pour ceste occasion , il ator- 
noia Aquin, et faisoit li plus mal qu'il pooit, et tail- 
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loit li arbre et tailloit lo grain qui estoit encoire en 
herbe, et occioient tuit li home qu'il pooient trover. 
Et o plor et male aventure li due soustenoit ceste 
dolor et cest damage que lui faisoit li prince de Capue 
Richart. Mes puiz que li due vit qu'il non pooit autre 
faire, paia ce que li prince Ricliart lui demandoit. Mes 
mille soulz Ten furent pardonez pour 1'amor de l'abbc' et 
del covent deMont de Cassym, et quatre mille solz paia. 

Cap. XV. En cellui temps meismes 11 messages de 
Salerne venoient sovent a Capue a lo prince Richart, 
et demandoicnt paiz et prometoient moult de argent. 
Et li prince Richart rpspondoit que en mille mauiere 
feroit paiz sans lo prov de li sien fidel ami, e'est Man- 
sion et Lyon. Et Gisolfe, prince de Salerne, ceste 
ehoze prometoit, et toutes voiez autre cose avoit en 
cuer. Et tant qu'il s'asemblirent et jtirtrent. Mds 
1'amistie de Gisolfe mai'z non duroit , quar trop estoit 
plein de malice; et par sacrement lui prometoit de- 
niers, m<5s non aempli lo sacrement de paier la mo- 
noie. Et fi prince Richart lui dona une partle de ses 
chevaliers, o liqucl atornia tout lo principal, ct tot la 
recovra o tout ces chevaliers, villes et chasteaux, et 
aiina deniers; mcz la monoie qu'il avoit promiz non 
vouloit paier. Et la hardiesce de Guilleraie lo atten- 
doit, quar Guillerme non estoit meintcnant appareillie 
de aler contre li chevalier de li prince de Capue, si 
que li prince de Salerne non estoit remis en sa setgno- 
rie de lo principc pour lui , tn£s pour li chevalier qu'il 
avoit del prince de Capue. Mes or avint que quant lo 
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prince de Capue cercha la promission de l'argent qu'il 
avoit faite par sacrement, cil prince de Salerne lo noia 
parfaitement. Et dont comanda Richart prince de Ca- 
pue a ses chevaliers qu'il s'en tornassent arriere sui* lo 
prince de Salerne, et que li covenances et sacrement 
qu'il avoient fait fussent rout. 

Cap. XVI. Or dit ensi Fystoire que ja estoit aproxi^ 
lo jor de la salut de Gisolfe , dont de la angustie et 
misere soe fu lib^re. Et fu reforme en la hautesce de 
son pere come avec ces chevaliers avoit commencie. 
Mes en tant cressi la folie de son orgueill ; quar oil il 
devoit avoir accrescement et excellence de honor , de 
la manca moult, laquel cose se dira puiz. 

Cap. XVII. [Coment fu dit desur, cestui moine qui 
compila ceste ystoire procede a dire de l'ystoire soe, 
dont lesse maintenant a parler de Richart, et torne a 
parler de Robert, liquet est Viscart, et dist que] puiz 
que lo due Robert ot vainchut Puille et Calabre, con-* 
tinuelment son honor accressoit. Et la main de Dieu 
en toutes chozes estoit en son aide. Et cestui due 
Robert ploroit por les p&hiez qu'il avoit fait el temps 
pass^, et se guardoit des p&hiez pr&ens et de ceaux 
qui devoient venir. Et pour ce il commensa a amer 
l'^glize de Dieu , et avoit en riv&rence li prestre , et 
maintenant que estoit riche , amendoit et satisfaisoit 
pour celle cose qu'il avoit faites quant il estoit poure. 
Et Pierre, de loquel avons dit devant, quar la richesce 
de Pierre avoit sovenut a sa pouret^ , il lo fist plus 
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riche qu'il n'avoit onques este. Et dui lilies de cestui 
Pierre donna a dui riche marit. 

Cap. XY1II. Et que li home qui est en pec-bio mor- 
tel, tout li bien qu'il fait est mort ! Ce est que pour tout 
lo bien del monde qu'il feist non lo fait aler en vite 
Sterne. Mcs toutes foiz fait prou en cest monde celle 
bone operation a troiz coses , car pour cellui bien que 
I'omme fait quant il est en pecliic mortel , Dieii doune 
grace qu'il issc de cellui pechie, comme fist a cestui 
due Robert Viscart oh Dieu lo prospers en les chozes 
temporeles ou I'amenora de la pene d'enfer. Et adont 
Robert peasant it ceste chose, quar trova que Alverada 
laquelh: tenoit pour moillier non lui pooit estre moil- 
lier pour ce que estoient parent, il laissa et demanda 
a Gisolfe prince de Salerne sa soror laquelle il deside- 
roit pour l'amor de son honorable qu'ellc avoit en 
Guy mere. Et Gisolfc lui dona sa soror et tel dote come 
il pooit doner. Et cestui prince Richart avoit Iroiz 
vertuz en soi, et la moillier en avcrit troiz autres. Et 
car estoit Richart entre li riche plus riche, et entre 
li liumile plus humile, et entre li chevalier phis fort. 
Et la dame sa moillier estoit uoble de parent, belle de 
eors et sage de teste. Adunque bien covenoit de ccs .ij. 
estre fait uu cors, liquel per a per de vertu se con- 
cordoient. 

Cap. XV1IU. Et jura le due Robert li rayson de 
Gisolfe prince de Salerne de lo haucier et metre en sei- 
gnorie, et de salver I'amistie avec son frere Gnillerme 
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ensemble avec lui. Et jura Gisolfe de avoir amistfc 
avec lui, et sanz lui non faire coiieorde avec Guil- 
lerme, et chascun an lui prometoit de paier une quan- 
tity de monoie. Guillerme estoit frere de Robert. 

Cap. XX. Le due Robert, en lo jor que estoit or- 
den£, vint por recevoir la moillier o appareillement 
de imp^reor. Pierre fil de Amico, tout fust ce quil 
fussent contraire, toutes voie caritativement l'acom- 
paingna a cestui mariage faire. Et nul gentil home de 
li Normant non remainst qui non alast avec lui fors 
tant seulement Richart, quar la caritative Concorde 
entre Robert et Richart estoit un poi estrangi^. Et 
d&id£roit lo amirable due de recevoir son espouse, 
et de adimplir la promission et lo jurement, vint o 
festinance par la forteresce de laquelle foyoient tuit li 
anemis de lo prince de Salerne. Aucun se restrein- 
gnoient en lor forteresces , alcun fuy oient a li castel 
liquel estoient pris par force. 

Cap. XXI. Et Gisolfe pria lo due Robert que ceste 
noces se prolongasse, quar non avoit encor aprest£ 
ce qui estoit n£cessaires. Et lo due fist ce que K prince 
lui prioit, et va s'en gloriouz, et li prince remeist 
confus. 

Cap. XXII. Et pour ce que Gisolfe avoit fait cest 
mariage sanz lo conseil de Guide son oncle, pensa 
Guide de rendre l'enchange. Et donna Guide sa fille a 
Guillerme frere de due Robert, liquel estoit contraire 
de Gisolfe prince de Salerne. Et fist liga et amistte 
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avec lui; et ensi la exaltation de Gisolfe manca et lo 
due Robert noient manque rechut la soe rayson secont 
lo jurement qu'il avoit fait. 

Cap. XXIII. Et fu clame" lo due qu'il venist o petit 
de gent, quar dient qu'il vouloit fa ire pais avec Guil- 
lerme. Et il vint come lui fu dit, mes non trova ce 
pourquoi il venoit, dont li due Robect s'en parti cor- 
rocie% et mena avec soi en Calabre sa moillier, laquelle 
dota gi-anderaent de chasteiz et de moult de terres, si 
que peust ricbement vivre avec li biz. Li filz qu'il en 
ot ama et enrichi , come est costumancc de pere amer 
et enrichir lo fill. 

Cap. XXIIII. Quar estoit longue cose de aler cjuerre 
lo due en Calabre, dont le arnie et lo corage de Gi- 
solfe estoit en tempeste, et non se savoit quel conseill 
tenir. Et a 1'ultime cercha de avoir amistie avec lo 
prince de Capue Richart , laquelle amistie lui consenti 
Richart. Et la flame de la angntie de Richart alcune 
coscfu refroidie, eten la transquilte am istiede Richart. 
M& coment avons dit devant, 1'amistie de lo prince 
de Saleine non duroit moult longuement. 

Cap. XXV. Et puiz par la volente del due Robert 
cestui Gisolfe ot 1'amistie de Guillerme, liquel estoit 
f rerre del due Robert. Et Guillerme fu fait chevalier 
de Gisolfe, et lo prince Gisolfe lo fist son frere. Et 
tuit li chastel de lo piiucipe se partirent ensemble, 
fors solement Salenie remeist entiere a l'onor de lo 
prince. Mes entre I'amor des .ij. princes, e'est de Ca- 
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pue et de Salerne , Tint giant discorde , quar Gisolfe 
non vouloit paier ce que Richart dem*ndoit raysona- 
blem,ent , car lo prince de Salerne avoit une malvaise 
nature, quar puiz qu'il avoit un ami non se curoit de 
i'autre. 

Cap. XXVI. Et li prince Richart entra en la petite 
et estroite terr£ de li fill de Burielle, et cercha qu'ii 
poist lever, m^s non trova ce qu'il qu^roit , car non 
avoit maison en lo plein de la terre. Et puiz consuma 
les chozes de vivre qu'il avoit porti avec soi, et jura 
pacte de amlsti^ avec eaux et en rechut alcuns presens. 
Et acompaingni^ de eaus ala a conquester Campaingne 
laquelle conquesta dedans troiz moiz, et la parti entre 
ses chevaliers. Et quant il otensi vainchut, il retorna 
en l'ajutoire de Saint-Benoit , et salli en la roche de 
Mont de Cassyn. Et la sapience de lo abb£ Desidere 
avoit fait venir colompnes de Rome pour appareillier 
la ^glize, et lo prince, pour estre participe de cest 
benefice, voloit aidier, et fist complir ce que li abbe 
avoit fait commencier. 

Cap. XXVII. Et que estoit fatigie et travailli^ s'al- 
loit sollachant par li champ de Capue. M es l'angustie 
de la fatigue se fait doulce par delegation de repos. 
Cestui prince Richart, quant il vint a marier la fille, 
il mostra que noient fu la hautesce de li antique prince 
ne la gentillece , a comparation de ce que' cestui fai- 
soit. Et toute anichilloit lo avarice de li riche home. 
Et plus se d&ictoit de faire parenteze avec home que 
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avec la vane arrogance de ceuz qui habitoient en la 
con tree. II avoit mi singuler chevalier, petit de la per- 
sonne, moult robuste et fort, et estoit gentil home, et 
moult vaillant et esprove. Cestui fist sod fill adoptive 
et cestui voust pour gendre; moult l'amoit et conti- 
nuelment le richissoit de dons, dont il lui mostra en 
la fin ce qu'il avoit en cuer, quar cestui chevalier, ii- 
quel se clamoit Guillerme, lui donna la fille. Et lui 
donna en dote la conte d'Aquin , et la conte de Marse, 
et la conte de la riche Campaingne, et lo fist due de 
Gaiete. Cestui estoit goffanonier, cestui estoit conseil- 
ler, cestui estoit principe et chief de toute la cheva- 
lerie. 

Cap. XXVIII. Puiz ceste cose lo prince se reputa 
peior que tuit li autre prince, car les portes de Ca- 
pue et la forteresce de li torre estoit guardee de ceuz 
de la cite. II commensa a demander a li citadJn les 
forteresces des portes et des tors; mis ceuz de la cite 
noil lui volirent donncr. Et lo dient a lo pueple pour 
plus animar le. Et lo prince Itichart s'en rit, et pour 
ce ce dient cil de la cite qu'il lo leisserent entrer en la 
cite" par tel covenance qu'il non eust a faire de li for- 
teresces. Li prince Richart, quant il vit qu'il non 
pooit avoir la forteresce de la cite, si lor laissa et issi 
fors, et rappareilla li castel, et puiz n'i vint plus, et 
licha li paveiilon entor la cite, et commensa a com- 
batre de arc et de arbalestc; comunement commen- 
cerent a ferir d'une part et d' autre, et sont ferut, 
et occient et sont occis. Et li Normant qui longue- 
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ment estoient us£ en bataille combatoient pour pren- 
dre la cit^, et cil de Capue estoient affleboiez de fame. 
Et toutes voiez se*combatoient pour deffendre la cit£. 
Et li fame portoient les pierres a li homes et confer- 
toient li marit, et li pere enseignoient li fill pour 
combatre ; et ensemble combatoient et ensemble se 
confortoient. Et se leva un garson de .xij. ans qui se 
clamoit Auxencie, liquel avoit la main dreci£ pour 
traire d'un arc; moult en fiert, mes plus en occit; 
mes il fu ftru et mort, et moult en furent dolent 
cil de la cite. Un autre de la cit6 singulere jovene passa 
de l'autre part de lo flume plus natant que soiant a 
cheval, loquel se clamoit Ath&iulfe. Et trova .ij. de 
li Normant a cheval; Tun en f<£ri et lo jetta de lo che- 
val , Pautre prist par la reigne de lo frayn de lo che- 
val , et lo se tyra derriere par lo flume natant comme 
estoit venut, et ensi appareilla lo cheval, qu'il retorna 
en la cit^ o .ij. chevaux et o une personne. Cestui 
jovene non voust onques leisser sa chi mentre qu'elle 
estoit en ceste brigue. Et puiz s'en ala a lo s^pulcre 
en Jerusalem , et puiz quant il f u retornez , si se fist 
moine de l'abb^e de Mont de Cassyn. Et pour toutes 
cestes chozes non se mua lo corage de lo prince Ri- 
chart ; quar major tristesce donnoit a cil de la citi s'il 
en occioit un , que il non recevoit se cil de la cit£ Ten 
occissent .x. 11 faisoit divers ystrumens et engins por 
traire pierres, et destruisoit tors et aba to it murs, et 
moult h&lifices rompi. Et cil de la cit£ meismes font 
pour deffendre li mur autre chose, et en tant coment 
il hedifioient li mur de pier re , non pooient aporter 
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dcdens les choses qui lor faisoient besoingne pour 
vivre. Et alcune foiz sont portees les coses par lo 
flume qui par terre sont deffenducs de venir a la citd, 
kar la nuit li nef de chose necessaires vont chargiez, 
et vienent avcc li homes solletes. Maspuiz que lo sot 
lo prince Riehart, absconce la navic soe et prist celles 
qui venoient, et deffendi que nulle non passast. Dont 
manderent cil de Capue par terre ajutoire, et mande- 
rent lo arclievesque a I'empereor. Et porce que noient 
i porta noient en raporta , et que nulle choze non 
donna , nulle chose lui fu donnee. Car en la cort 
de I'empereor de Alemaingne est costumance que 
qui done parole, parole rechoit. Non porta deniers 
pour paier li solde a li chevaliers , et non fist doms 
a lo empereor, et ensi non fist nulle choze vers I'em- 
pereor. Et sen torna arriere, et quant il retornoit 
non pot entrer en Capue, et se herberga a Tyen. Et 
de la fist assa\ oir a cil de Capue coment il n'avoit 
riens fait. Et encontinent coment li home de Capue 
sorent qu'il non pooient avoir secours de lo impereor, 
il ovrirent les portes des fortes torres et de la cite et 
de toutcs les forteresces , et donnerent les cles a lo 
prince Riehart. 

Cap, XXV1I1I. Et quant li prince Riehart ot ensi 
prinse la cite par force, et fu en possession des for- 
teresces, cil de la cite prierent lo prince Riehart qu'il 
pardonast a lor archevesque. Et lo prince Riehart qui 
moult cstoit debonaire et sage lor otroia, et manda 
a lo archevesque qii'il viengnc s^curement a Capue. 
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Et quant li archevesque set lo mandement del prince 
Richart, il Tint a Capue, et lo prince lo rechut de 
bone volenti, et a touz ceaux de la cite donna paiz; 
et james non leva a alcun possession qui par rayson 
fust soe par droit. 

Gap. XXX. Or avint une nuit que lo prince Ri- 
chart aloit et venoit par sa chambre , et ala en un lieu 
descovert , et vit une lumiere comme de damme , et 
non savoit dont venoit , et manda un servicial sien 
pour espier dont fusse cellui feu. Et cellui message 
sot que la cite de Tyen ardoit. II passa celle nuit et 
dormi en son lit , et au matin se leva et assembla ses 
chevaliers, et ala et trova celle cite toute arse, et toute 
la masserie des maisons arse. Et cil de la cit£, par lor 
volenti, alerent a lo prince qui estoit fors de la porte , 
et se somistrent souz sa seignorie, et jurerent fidelity 
a lo prince Richart. Li conte fuyrent et li prince 
entra en la citi , et commanda de reh&lifier les chozes 
lesquelles estoient d^structes de lo feu. Et est magnify 
Richart en sa prosp&rite. Et plus reputa par la mis£- 
ricorde de Dieu que par la soe force, la prosp£rit£ 
et la force et la victoire qui lui accessoit. 

Gap. XXXI. Et de celle hore en avant commema a 
amer et a honorer l'^glize de Saint-B^n&lit de Mont- 
Cassyn plus fortement. Et avoit en r^v^rence lo abb£ 
Desidere , et se recommanda a li orations de li frerez , 
et fist faire la mitre de lo abb£ Desidere de or et de 
gemme aorn^e de sure, et enrichi lo monastier de li 
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castel qui cstoicnt apres. Et uu borne contredist, quar 
non vouloil qu'il sc feist chastel en cellul territore, 
liquet estoit pros de l'eglize. Et lo prince Gst complir 
io castel qui estoit eommencle, et la violence de cel- 
!ni superbe home souraist h l'abbe\ 

Cap. XXXII. [Or dit ensi li maistre liqucl compila 
et cserist ceste ystoire, que il vouloit retorner a par- 
ler des victoires del due Robert Viscartj quar li dist 
maisti-e escrit les coses secont lo temps qu'il venoient, 
et non persecute une ystoire solle. Et non dist qu'il 
vousist entreleissier la victoire de lo prince. Et come 
ensemble viencnt, croissant lor victoire, ensi ensemble 
soient escriples.] l'niz lone-temps que Calabre estoit 
garnie de adjutoire de Gdel chevaliers, torna lo due 
Robert en Puille avee sa moillier, et accompaingnie 
de singuli're chcvalcrie et de grant riehesce. Et trova 
moult qui avoieni este li lidel soe liquet venoient 
manque de lor iidelite. Et moult qui tenoient k lui 
bone foi et loiallc, dont a ehascun rendoit sa me>ite 
de chevaux , de dras d'or et d'argent, gtorifica li sien 
lidel. Et ceuz qui non lui avoient este loial et droit 
humiljoit o turbation et pourete, [Etdit cestui maistre 
qu'il vouloit dire la verile, ] que li Normant le secu- 
toienfc plus par paor que par amor. 

Cap. XXXIII. [Et dist cellui maistre loqnel compila 
ceste ystoire qu'il non veut leissier de dire la opera- 
tion et li fait deGisolfe; quar s'il s'en taisoit, cil 
qui tiioient eest livre Ten pourroient reprendre. Ne 
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autresi ne vouloit mentir dont se vouloit escuser, que 

se il dit mal il en yeut etre escus^.] 

Cap. XXXIIII. Mis avant que vieingnons a la ordi- 
naire de lo raconter, devisse dire le g&i&al vice par 
loquel estoit esmut a faire mal, a ce que il se peussent 
raporter la operation soe. Quar il estoit plein d'gnvie 
et de simulation : simulation est a monstrer a autre ce 
que non est; arrogance, superbe, convoitise, castri- 
margie, avarice, homicide, perfidie, sacrilege, et 
rendre mal pour bien, discorde et false castit£, est 
propre seige en cestui , dont toute ceste cose par 
consequents ordene se provoit estre en cestui 'prince 
Gisolfe. 

Cap. XXXV. Quar il estoit enflamme de envidie 
contre lo marit de sa soror, c'est contre lo due Robert 
cercha de faire malice. M& conseill ne sapience non 
vaut contre la potence de Dieu ; et qui Dieu glorifie 
nul ne lo pot condempner. Se un chetif persecute lo 
fortissime lyon, il sera viande de lo lion. A ce que 
peust abatre lo due Robert se donna en conseill a plus 
riche et a plus vaillant de lui , et mentre est regit par 
la fortitude cellui est priv£ de toute honor, et c'est 
affect^ de invidie. 

Cap. XXXVI. Encoire pour occasion de oration se 
feinst d'aler oultre mer en Jerusalem j et encontinent 
coment il xetorna de la ou il devoit aler; et de la ou il 
n'ala pas, demanda et requist adjutoire del due; Robert 
se prist bien garde de son enganement, (non) donna 
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adjutoire et despriza la soe dissimulation. Or avons la 
simulation. 

Cap. XXXVII. Apres cestui Gisolfe prist lo baston 
et l'escrepe come peregrin, et ala en Costenti noble a 
lo impereor. Et pour soi mostrer, porta lo vestement 
aorue de or et de pierrez preciouses, eoment se eeste 
cose non se trovassent en Costentinoble en la cort de lo 
impereor. Et lui manda messages avant a lo impereor, 
et demanda chose crue jamaiz nul autre non demanda. 
Quar \ouloit que lui fust apparcillie lo siege devant lo 
impereor, et list prononcier son avenement eoment 
ce fust un autre empereor. Lo impereor s'en corrocha 
preincrement, et toutes voiez non voust contredire, 
et ensi lo lessa venir et s'eu rist entre soi-meismes. Et 
ensi se note l'arrogauee. 

Cap. XXXVIII. Pour la force que lui estoit mis de- 
vant fu constraint lo prince de enclinei' la teste en 
terre; et pour ce que demandoit lo sollie de servide 
ester sur ses piez, quar non devoit seoir comme il 
demandoit. Et lo mantel mostra defors, quar se erooit, 
pour ce que estoit bel, adouber la face de lo impe- 
reor. Et pour ce que it lo impereor tenoit moult lo 
parler, fu contraint de tenir lo pie entorcbille; lo 
archevesque de Saierne et un evesque de Rome nez 
et norri, et lo cancellier estoicnt bumile devant la 
mageste imperial ; entrc taut que Gisolfeparloit de la 
perversione de li Normant, ceauz parloient de la voie 
de lor percgrinage [lor], et la elemeuce imperial veoit 
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defors la religion de Gisolfe , et entendi la superbe que 

tenoit en cuer, et en ce note la superbet 

Cap- XXX Villi. Et li evesque, liquel estoient lu- 
miere della ficlize de Dieu , se efforeerent de complir 
lor bon entendement; si sen alerent a lo saint Se- 
pulcre en Jerusalem; et lo prince remeinst, et quan- 
qu'il pot procura la destruction de lo due Robert et 
de tuit li Norman t. Et promist a lo impereor de don- 
ner U pour 06tage li evesque liquel estoient alez en 
Jerusalem et devoient la re tor ner. Et li jura lui deman- 
ded lui son frere pour ostage a ce qu'il pnisse obtenir 
ce qu'il voloit et d&irroit. Et tant fist qu'il rechut 
.lx. centenares de or de lo impereor; et de ces de-* 
niers devoit soldoir gent et confondre li Normant. Et 
puiz apres ce , li Evesque retornerent par moult piril 
de mer et de li Sarrazin. Et quant il furent retornez 
a la cort de l'emp&eor en Gostentinoble , li prince lor 
dist ce que li emp^reor et lui . . . . Mis pour ce que que li 
parent de l'archevesque estoient constraint de la crud£- 
lite de cestui prince , il se douta de lo noier . Et adont 
dist : Se lo iyesque Bernat veut remanoir, je suis con- 
tent. Et lo evesque Bernart lo contredist, quar non 
avoit paour de sa cru<fclit4 qui fussent subjette a ces- 
tui prince, dont autresi non lo voust oir. Et en ceste 
hore et temps li evesque Bernart chai' malade et fu 
mort , et o noble office fu sousterr^ a lo monastier de 
li Amalfigiane. Et lo impereor constreint lo prince a 
tout terrible sacremens liquel il avoit juri, et retorna 
riche de li don de li empire or. Et li archevesque prist 
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autre voie pour partir soi de sa compaiugnie, et vint 
droit a lo due Robert, de loquel non fu receu come 
anemi, mescommeami.Etnon Tot en reverence pour 
santtite qu'il venoit de Jerusalem , mes se mervetlla 
que Tint o grant barbe comme s'il fust de Costcnti- 
noble. Et Gisotfe, qui avoit tout, son penser en ini- 
quite , et toutez foiz contre li Grcz se pensa malice. 
Tant. de or, tant de argent et do ramc fist faire monoie 
de manque poiz, et celle qui estoit de poiz mancoit; 
et la (ii,iii(J,i a ses ministres celeement pour lo paiage 
de li marcheant et pour la marcheandize; et prennent 
ceste monoie et la metent 1'ime en la main de l'autre, 
mostrant que non estoit de poiz, et grioient contre 
ceuz qui portoient ceste monoie, quae avoient fail 
contre la loi del prince. Etalcun altre de cil menistre 
vont la dont se vent la char et lo poison; et mistrent 
a ceuz qui achatoient moult de char ou moult de pois- 
son, pour ce que estoient li plus riche; et lor trovoient 
celle monoie non juste qu'il prenoient cortoisement. 
Et quant li ministre vcoicnt li bon home qui despen- 
doient celle monoie, il les prenoient et trainoient et 
batoient a grant vergoingne, et disoient qu'il avoient 
false la monoie de lo prince , et les tenoient en prison , 
Et puiz estoient constraint a paier moult gnat pene; 
et pour ceste grant prodicioti et malvaistie, alcun en 
vendoient lor maison rt alcun lor terrc pour paier la 
pene, et sont constraint a aler querant lor pain. Or 
avez la covoitise. 

Cap. XL. Non se pot dire quant viande est necces- 
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saire pour emplir lo insaciable ventre de cestui , et 
s'il Fen remaint poi en laissera , commande que li soit 
garde. Et se alcune cose que alcune [que aucune cose] 
en fust manco, batoit o lo b£ton et lo poing cellui a 
cui il avoit bailie a garder. Dont poiz-tu noter cas- 
trimargie ou gole, quar vouloit toute la pome qu'il 
avoit laissi^. Et avec la goule noterai la triste avarice. 

Gap. XLI. Une fame estoit sage et studiose en son 
fait , laquelle se clamoit Gaza , laquelle Guaymere lo 
pere de cestui inique et malvaiz prince l'avoit am& 
come sa soror, quar lo servoit moult diligentement. 
Et cestui malvaiz prince la mist en prison, et pour ce 
que avoit este parente de li chambrier de son pere lui 
cerchoit deniers. Ceste dame confessa ce que elle en 
avoit, et lui rendi, et autresi lui donna de lo sien et lui 
jura coment elle non avoit plus. II la fist prendre une 
autre foiz et la fist tormenter moult crudelement, et 
tant fu martyriz^e que morte fu lev^e del torment. Et 
un vaillant clerc, loquel se clamoit Pierre Germain, 
des la juventute soe fu maistre de medicine et putz fu 
occis. Guaymarie avoit fatigie moult fidelement pour 
ce que cestui triste prince peust recovrer son honor, et 
por lever lui lo sien , quar cestui m&lique estoit riche. 
Gisolfe lo mist en prison, et lo tormenta de di verses 
penes , et lui donna cestui Pierre tout ce qu'il avoit, et 
que cerchoit ce que non avoit non lui poo it donner. 
Et tant lui estraist la teste avec lo torceor, que o tout 
lo sane lui traist l'arme del cors. Or est coment fu 
homicide. 
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Cap. XLII. Et quant Guide vit la crudelit^ de son 
n^pote, liquet Guide estoit oncle de lo prince Gi- 
solfe, il s'en ala habiter en la rocce de La Git£ avec 
ses filfc et sa moillier. Et non tant la serva pour ava- 
rice quant pour neccessit^ de recovrer lo principe et 
li autre. Et Gisolfe son neveu s'appareilla de rendre 
merite a son oncle pour ce qu'il I'avoit d&ivre de 
prison et fait lo prince. Et clama li Norman t, et lor 
dist qu'il deussent prendre son oncle. Et Guide non 
savant la malice de son neveu descendi a la cort co- 
men t avoit acostum^, et li prince lui demanda que lui 
soit donne la roche, et Guide non lui refusa, quar en 
bone entention pour lo salut de lo nepote la guardoit. 
Guide demanda espasce, m£s Gisolfe non lui vouloit 
donner space ne terme. Et se fist Gisolfe aporter li 
livre de la fivangile , et jura que se en cellui jor non 
avoit la roche, que en cellui jor trairoit a son oncle 
l'oill. Et fu pris Guide et porte a la porte de la rocche 
devant la moillier, et la sage fame o fort anime esta 
stir et se combat, et conforte sa gent a combatre, Et 
dist a lo prince lo benefice loquel avoit receu de son 
marit a ce qu'il fust salve en son honor, et lui dist 
comment elle et ses filles estoient despoillees de lor 
joies pour ma in ten ir lo en estat. Et Gisolfe, comment 
lo serpent sort se clot l'orelle; et quant Guide vit la 
duresce de lo cuer de lo prince son neveu, il proia 
la moillier, se elle a mo it mielz il que la roche, que 
elle rende la roche a Gisolfe. Dolente et plorant des- 
cendi la dame de la roche, et la rendi pour d^livrer 
Iq marit. Et puiz Gisolfe donna un petit chastel a son 
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oncle, liquel s'effbrca puiz plus de dis foiz de lui tol- 
lir. Et pour ce paroit la soe perversity, et comment 
rendoit mal pour bien. 

Cap. XLII1. Et puiz qu'il ot faite ces chozes de- 
vant dites, il pers^cuta Jshu-Crist, quar il pers&mta les 
membres de Christ, c'est ceauz qui servent a Christ, et 
se prove soi que cil qui pers£cutent li servicial de Jshu- 
Crist pers£cutent Christ. Et pour la parole que dist Jshu 
a saint Paul : Saul ! 6 Saul ! pourquoi me persecute? 
Non dist : Paul, pourquoi persecute saint Stfyhftne, m& 
dist : Pourquoi pers&jues-tu moi? Et autresi dist en 
. l'Evangile : Ce que vouz ferez K li plus petit de li servi- 
cial mien, a moi lo ferez. Et encoire dist : Qui s£qute 
vouz persecute moy . Et pour ce que cestui pers^cuta li 
servicial de Christ adunques pers&uta li membres de 
Christ. Et que pers&utasse li sevicial sien, se monstra 
par saint Gayfere, loquel cercha de involare o son fauz 
penser, et impeechier lo sien bon corage qu'il avoit 
a Dieu. Et cestui pensa preincrement de pers£cuter 
li soe parent de cestui abbi, et autresi donna male 
infamie a lo operation soe bone. Non ot paour de do- 
ner impediment a lo sancte operation de lo saint abW, 
et pour ce que savoit la forte chevalerie de Dieu, car 
Tor non se puet purgier se non contre lo feu de 1'aver- 
sit6, non se curoit la tempeste, mal disoit coment di- 
soit saint Paul : Qui se partira de la carite de Christ, 
tribulation, angustie ou dolor; autresi come s'il vou- 
sist dire que nulle non se puet partir de la cariti de 
Christ. Et loup rapace Gisolfe maistre de tout malice 
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pensa de rompre la mandre dove estoient li peccoire , 
pour traire ent li aignel, c'est l'abb^ Gay fere; cercha 
Gisolfe de veincere o lui fort chevalier de Dieu, et lo 
cavalier estoit en mi lo champ et combatoient ces ,ij. o 
argument; et dist li juste que sa poest^ est plus grant 
que la poeste s&ulere secont la autorit^ de li apostole. 
Et appella a lo pape; et lo malvaiz prince, contre lo 
opposition de lo juste abb^, jura que il se confida de 
lo pape, pour ce que estoit connoissut da il. Et toutes 
foiz son fait non estoit bien coneu de lo pape, et 
que se lo abbe non vouloit jurer, coment il commanda 
que maintenant lui ferait tailler la langue. Et li inique 
ministre qui lui devoient tailler la langue furent appa- 
reilli^. Et li archevesque la ploroient li pere, et li 
parent estoient entor qui sans dolor celle chose [que 
sans dolor] non pooient veoir. Et proierent li parent 
de cestui abb^ a lo neveu de Gisolfe que ceste ver- 
goingne non fust faite a lo abb£ de taillier la langue. 
Mes a lo prince non recordoit de la parenteze, et pen- 
soit tant solement perversity et malvaisti^; dont lo 
abbi jura contre sa volenti , et jura que jamaiz non 
diroit male parole de lui. Et nota que non vouloit 
dire male parole, mes la male operation. Car autresi 
li infidel et h&ege non averoient pooir de loer la ope- 
ration de cestui , tant estoient malvaiz. Et que sacri- 
legie enpejore la cose sainte, cestui qui cons tra ins t lo 
abW qui non estoit a lui subjecte, prist la raison de 
I' Belize et fist sacrilege. 

Cap. XLIIII. La vie que je trove de cestui saint 
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abbl me donne occasion que je l'escrive. Et dist cestui 
moine qui ceste ystoire compila, que pour ce que est 
laudable la vouloit cscrire. Quar la vie de cestui se 
puet a comparer a la vie de li saint peres y lesquelles 
Ties sont escriptes en li Dyologue de saint Gregoire, 
so it pour asterite de cors, ou soit pour vigilie, ou 
soit par autre vertu spirituale; quar sans la noblesce 
de la mere estoit n£s pour grant prince et de haute 
lignite, et tout fust choze qu'il fussent malvaiz. Toutes 
foiz come la rose de l'espine estoit cestui saint abb£ 
nez de eaux. Ceaux donnoient ftrue poingnante, et 
cestui o laude li anime r&rreoit, quar en la flor de sa 
jovenesce se parti de la losenge de li parent soe, et ala 
a l'escolle de austre maistre, et est fait maistre de 
science celestial. Et aviengne qu'il fust chanoinne et 
clerc , toutes voies par vie et par costumes aloit come 

i 

moine. Et comensa cestui saint abbe, quant il estoit 
jovene, a jeuner et a soi d&lter a lire li selme de lo 
Sautier. Et ses parens malitiouz cerchoient de lui sous- 
traire Tarme soe; toutes voies il estoit d£vot, sempre 
en oration , et a ses lacrimes lavoit sez pechiez. Et 
ensi estoit ferme en la saint £glize, qu'il paroit qu'il 
i fust enracin^. Qui seroit celui qui porroU raconter 
son humility et son abstinence? quar estoit plein plus 
parfaitement de li art liberal que par science litlrale 
se peust amagistrer. Et pensoit de nuit et de jor la 
loi de Dieu, et aloit par lo conseil de li parfait. II re- 
chut par grant desirrier et volenti lo habit de saint Be- 
n&lit , et fu fait un autre major, c'est qu'il fu obedient 
ooment s'il aloit estre m^jor a saint B^nedit, liquet 
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avoit este disciple de saint Benedit; la croce, c'est 
l'angustie, pour l/amour de Christ noh Tot a fatigue; 
m& volontairementfatiga pour Tamor de Jshu-Christ. 
Et a ce que feist lo exemplc de Crist , li plus jovene 
de lui supreponoit a soi. Et il se iuioit a pejor de 
toz, et continuelment estoit infest^ de moult de fa- 
tigue. Toutez foiz jamaiz no failloit de la operation 
de Dieu , quar avoit en cuer la parole de saint Paul 
apostole, qui dist : Tant sui plus infer me alore sui 
plus potent. Et se aucune foiz estoit remede avoir 
m^moire de la passion de Crist, o plor et o souspir 
faisoit que retornoita la m&noire de lui. Forte chose 
seroit de dire et de raconter toutes les bones operations 
soes; que se toute choze se disoit, seroit imposible 
chose de toute la choze raconter. Toutes voiez la glo- 
riose bataille de cestui et quel fin il fist non se doit 
taire. Quant il morut, et que l'arme devoit estre por- 
tie en ciel , estoit recommand^e en Poroison de li 
frere , et sentirent li frere que non faisoit besoingne 
de proier pour lui , quar saint M ichiel Ten avoit portee 
en joie de paradis. 

Cap. XILX. Or avint une choze que .j. maistre de 
grant, renomee et de grant fame loquel se clamoit AI- 
Wrico, il Alberico, estoit entre li frere qui ploroient 
pour la mort de cestui saint home , et veoit cellui grant 
maistre qu'il non pooit eschaper de mort li saint home. 
Si lui pria en prime que non se devisse corrocier de ce 
qu'il voloit dire. « Nous savons que la miser icorde de 
Dieu jamaiz a li pecheor non dtfaut, et lo adrecea la vie 



138 L'YSTOIRE DE LI NORM ANT. 

Sterne tant plus ajudera a cellui qui non se part de son 
commandement. Adunc prions la toe cariti que puit 
que tu seras mort et seras devant Jshu^Crist comme tu 
as sempre maiz desirr^, que a plus grant certitudine 
lo doie signifier, et en quel lieu lo juste judice de Dieu 
te destinera, quealcun de nouz lo doies mostrer ». Et 
ensi fu fait, quar puiz la mort soe laquelle non se doit 
dire mort , mis transmigration , il apparut en songe a 
maistro Alb&*ico, et par troiz foiz lui dist : En v^rit^, 
en yiriti , en virite , saches que je sui al£ en la vie 
pardurable. Et lo maistre au matin dist ceste avision 
a li frere dont tuit orent grant joie. 

Cap. L. bon Gualfere, qui maintenant gaudes et 
sempremaiz avec Christ, loquel donastes esp^ranze 
a celui qui vouloit savoir ou la toe m^rite estoit, lo- 
quel tu condixiste a ceaux qui a temps te voloient faire 
gauder et te donnoient esp&ance que te vouloient faire 
archevesque de Bonivent, et tu non volisti celle ho- 
nor, quar maintenant tu as l'estole et la benediction 
celestial! Quar se note que cestui pooit estre arche- 
vesque (de) Bonivent, et non vouloit. 

Cap. LL Cestui saint home pers&utoit lo prince 
Gysolfe, et a loquel estoit contra ire de tout son pooir. 
Et avieingne que Gisolfe eust fait moult de malvaistie 
et iniquity, toutes voies est de croire que pour nulle 
cose Dieu lui fust tant a dire et corroci£ vers, quant 
pour la moleste qu'il faisoit contre cest saint abbe. 
Et apres que nouz' avons dit de la fin de cest saint 
abbe, dirons de la turbation de Gisolfe. 
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Cap. L1I. Encoire cestui prince avoit semin^ sur 
lo grain la zizane, c'est entre lo shhi D£sjd£re de 
Mont de Cassyn et Eldeprandre archedyacone de 
l'&vlize de Rome, liquel estoient granz amis, cestui 
prince mist grant discorde par ses mensonges. V^ez 
ci la discorde. 

Gap. LIII. Cestui refusoit la compaignie de la 
fame, et feignioit une fausse religion de castit^, et 
s'effbrsoit de mostrer autre choze qu'il non avoit en 
cuer. Et celle qui lui estoit moillier et donn^e de lo 
pere et de touz ses parens chasa , et destrust la con- 
junction de lo mariage. [Et dist cestui mqine qui 
ceste ystoire compila qu'il non vouloit dire en quel 
maniere il complisoit sa volenti carnal et luxuriose , 
quar s'il lo deist, li aier pour tele parole seroit corupt, 
domp nouz porrions estre malades ; pour ceste parole 
je conclude que cestui Gisolfe pechasse contre nature 
carnalement]. Avons adont la falze castit^. Conclude 
cestui storiografe que non se veut tant d&^ter de dire 
li acti et li op&*ati6n d'autre, qu'il laisse Pystoire de 
li Normant. 

Explicit Liber quartos. 

Jncipiunt Capitula quinti Libri. 
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Cap. XVniI. Comenl li paien, pour paour, lessereiil la 
cite et fuirent. 

Cap. XX. Coment lo due se comhali a lo lieu qui se 
rlame Gislel-Johan, el retorna o vicloire a Messyne, el li 
-Sarrnzin se humilierent vers lui. 

Cap. XXI. Comenl cil de Paler me se merveillerenl , et 
manderent messages et present a lo due. 

Cap. XXII. Comenl lo due fist la roche el val de Bine, 
et lorna a Messine, et pois lorna a Rege. 

Cap. XXIII. Comenl lo due venchi la cile de Olrante. 

Cap. XX1I11. Comenl asseia Bar, et coment il la prist par 
force. 

Cap. XXV. Comenl li Pisen vindrent en aide a lo due 
el mistrcnl siege entor Palerme, el eombalirent eonlre li 
Sanaiin par mer el par terre. 
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Cap. I. Or dit ensi cestui premier capitule de to 
quint livre, avieingne que lo due (Robert Viscart) fust 
adorn<£ de la dignity de toute vertu; toutes voies'passa 
la poest^ de touz autres, quar tant estoit humile, que 
quant il estoit entre sa gent, non paroit seignor, m& 
parol t que ce fust un de ses chevaliers. Et non fust 
nulle tant poure fame vidue , ou petit garson , qui ne 
lo peust prendre a conseil et conter lui tout son con- 
seil et sa poureti. Justement judica toute gent qui 
avoient a faire devant lui , et jugeant par droit et par 
justice metoit-il la pardonance et la piti£. Li rector de 
Teglize honora, et adresa qt conserva lor possession, 
et de lo sien lor dona. Et li ivesque et li abb^ avoit 
en T^verence et timoit Crist en eels qui sont membres 
soes; non vouloit recevoir service de ces pr&as com- 
ment font alcun prince, mes il s'enclina a servir a eaux. 
Moult observa bien ceste parole : Tant seras plus 
grant, tant plus te humilieras a touz. Mis qui porroit 
dire lo grant cuer de cestui, quar les manaches de Fem- 
p£reour non le metoient en paor, li conseil de li &nole 
soe non lui donneient conturbation , et li castel guar- 
nut et apparelliez non l'emovoient. Li arme de ses ane- 
mis touz, come vous savez, non le faisoient fouir, m& 
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il faisoit paour a tout home, et de null home est per- 
txxrM la soe prosper ite et bone fortune. II Jshu-Crisl 
qui lui concede la victaire lui a ordeni, loquel soe 
victoire par moult r^v^lation le iftanifesta, et par efFette 
de operation lo approva de estre voir. 

Cap. II. Un moine de monastier de Saint-Lope, 
loquel monastier est dedens la cit£ de Bon i vent, puiz 
matutines remest en l'eglize pour dire orations. Et 
subitements'endormi, et vit en avision dui camp plein 
de pueple, de Hquel camp Tun paroit moult grant et 
I'autre men or. Et moult s'&nerveilla lo moine, et de- 
manda en soi-meismes dont estoit tant de pueple. 
Alore ?int un a lui, et lui dist : Ceste gent sont ctl 
que la majesty de Dieu a 6ubjette a Robert Viscart; et 
cest plus grant camp est de la gent qui a lui doivent 
etre subjette, m& encore uon lui est subjette. Et 
puiz se res-veilla lo moine, et moult se merveilja de 
ceste avision, et si estoit voir; et lo revit la seconde 
et la tierce foiz ceste meissmes avision. 

Gap. III. Un prestre se dormoit en son lit, vit un 
bel jardin en loquel estoit un arbre moult plus bel 
et moult plus grant de tout li autre, et en lo plus 
haut de l'arbre estoit une fame moult belle. Et Robert 
Viscart estoit au pie de eel arbre et guardoit la dame. 
Et subitement de une gratit montaigne venoit un flume 
meruit grant, devant loquel flume tout li pueple fuioit. 
Et Robert remainst tout soul , loquel par lo coman- 
dement de la dame tout lo flume but. Et puiz vint 
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un autre flume plus grant que lo premier, liquel 
flume par lo commandemeiit de la dame, autresi come 
l'autre, but. Puiz paroit que venist la tierce aigue tant 
grande, qu'il paroit que tout lo monde en deust me- 
ner. Et Robert Viscart sain et salve toute la se but 
par lo comandement de la dame. [Et dist cestui moine 
que ceste ystoire compila, que celle dame qui estoit 
en eel arbre estoit la Vierge Marie, et li dui flume 
estoient .ij. pueple, e'est de la et de sa de la mer, 
liquel Robert subjuga. Et lo tiers flume estoit lo im- 
piere romain de Costentinoble , loquel dist cestui, 
moine qui estoit a cellui terns vif et escrit ceste cose, 
o Pajutoire de Dieu encoire se lo subjuguera]. Porroit 
soi entendre que la dame fust la Providence devine, 
pour la disposition de laquelle subjugua et veinchi li 
Norman tli habiteor de ceste part, et christien, et li 
Sarrazin , quar de ceste troiz manieres de gent ot vic- 
toire , dont es de veoir come eschapa de di verses insi~ 
diez, et coment aquesta et vainchi lo pueple. 

Cap. II1I. Dieu faisoit prospere lo estat de lo due 
Robert, et esmovoit la vol on te tant de.li Norman t 
quant de li autre a estre avec lui. M& lo esperit de 
Emulation et d'envie se commovoit de estre contre lui, 
quar Gazoline de la Blace, a loquel lo due avoit donn^ 
Bar-en tre-but, et Rogier-Toute-Bone , liquel se cla- 
moit autresi Balalarde, et un qui se clamoit Ami, fil 
de Galtier, firent conseill contre lo due pour eaux 
estre tenuz haut et victoriouz. Et le due Perrin, Grec, 
liquel par lo impereor de Gostentinople estoit fait sur 
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Durace, et cerca deniers pour, (pour) les deniers, il 
peust mener li Normant a destruction, et lo due Robert 

Viscart, et submetre Puille ct Calabre a lo empercor, 
loquel devoit considerer de acroistre lo honor de son 
seignor. Et li presta cent centenaire de or, et devez 
entendre florin ou autre monoie de or <pii coroit alore; 
et rechut ostage de tilz de Gozelin, I'un legittime et 
I'autre bastart, et rechut lo sacrement; rechut la Glle 
de Rogier, lo fil de Ami, ct lo freic de Relalarde. Dont 
li chevalier pristrent Tor, et aiincrent turme de lar- 
rons, et non pristrent cite ou chastel de lo due, mes 
coment larron alloient desrobant de nuit et de jor. Et 
lo due Robert, loquel sent'i ceste ehoze, estoit en Ca- 
labre. Adont vint en Puille le plus lost qu'il pot, et 
non sc curoit de li aiiemis soe, liquel aloient fore par 
lo camp, tie de la proie qu'il faisoient non se curoit, 
mes ala a lor cite. El a Gozelin leva tout ce qu'il avoit, 
et a Rogier-Toute-Bone tolli tuit li champ soe, ne 
lui laissa tant de terre oil se peust soutcrrer. Et adone 
fugirent li chetif devant ta face de lo due, et que non 
pooient rccovrer la grace soe fovrent en Costenti- 
noble a lo empeYeor. Et prist la terre de Ami et de 
Balalarde, a licpiel il leva tout lor bien, et les enricbi 
de moot de pourete' et de miscre. Mes que la miseri- 
cordc de lo due estoit moult grande , Ami retint pour 
chevalier et de la terre soe aucune part Ten rendi, et 
I'autre reserva en sa poest^. Et Balarde, pour ee qu'il 
avoit este" filz de lo frere, tint avec ses filz, et consi- 
deroit dedens petit de temps de i'aire lo grant prince, 
dont lui dona plus cites et chastclz. Et quant Perin vit 
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Tor de son seignor malement despendu, manda li 
ostage a li empereor poor estre descolpl des deniers 
qu'ii avoit donnez malement. 

Gap. V. En oellui temps, en lo haut mont de B&ie 
fu faite une grant boche de laquel issoit flame come 
cendre , et k tant habundance issoit de cendre de celle 
bouche, que toute la province d'iluec entor et quasi 
toute Galabre et une partie de la terre de Puille fu 
coverte de celle cendre. Et en lo cost£ de cellui mont 
apparurent pertus, liquel jamaiz non i avoient est£ 
veuz avant. Et de ces pertus issoit un flume de aigue 
boillant par .xv. jors continuelment ; et par- la oft. 
coroit celle aigue, pour la grant chalor, seccha et arst 
la terre et li arbre. 

Gap. VI. Et quant li anemi de lo due furent mort, 
et il fu hauci6 et essauci^ par prospere subcession , li 
victorioz due vint sur Troye o grant multitude de 
chevaliers et de petons, il asseia la citi et ordena 
chasteaux et paveillons entor la citi. Et cil de la cit£ 
contrestent , et toutes foiz non voient lo tribut acos- 
tum£, et encor prometent ajoindre or et chevalz de 
Grece. Et lo due desprisa ceste choze, quar cerchoit 
lo plus haut lieu de la cit£, en loquel lieu vouloit feire 
un chastel pour constrendre cil de la cit6, et cellui 
chastel bien garni. Et li citadin respondirent o pierres 
et o sagettes. Mes lo due non se parti et non lei&sa 
issir cil de la cit^ defors , ne-non laissa entrer li vilain 
o tout la vitalle, ou pour fare lor aide. Et sont li ci- 
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tadin dedens la citi, lo pain lor vient faillant, et font 
petit feu quar ont petit de laingne, et lo vin lor faut, 
ne eaue non ont ; et voient que lo temps de metre 
estoit venut, et veoient que autre metoient la ou il 
avoient semin^. Et celles choses lesquelles il voloient 
rescondre en lor granier lor estoit failli. Gil de la cite 
prierent et requistrent pardonnazance a lo due Robert , 
quar non vouloient veoir la destruction de la grant 
Troie; et manderent paiz, et concedirent a lo due 
Robert de faire h&lifice en la roche et devant les tors, 
et il fist faire tribuc et autres engins a sa volenti. Et 
Robert cercha lo lieu et lo siege de la cit£ , et en cellui 
lieu la ou il lui plot fist faire un singuler chastel , a 
ce se besoingne lui feist qu'il poist contraindre cil de 
la cite. 

Gap. VII. Et puiz que lo due ot Troie, il pensa en 
son cuer coment il porroit offendre li Sarrazin, liquel 
occioient li chrestien moult fortement. M^s que sans 
la volenti de Dieu nulle chose se puet faire , atendoit 
alcun signal por loquel il coneust que fust par la vo- 
lenti de Dieu, et atendist victoire, et ensi fu fait. 

Cap. VIII. En la grant citi de Palerme en Sycille 
estoit amiral un qui se clamoit Vultumine. Un Sarra- 
zin esmut lo pueple, et lo chacerent de la cit£, et se 
fist amiral. Et Vultimino s'en ala habiter a Cataingne, 
et pensoit coment il porroit vengier sa injure soe. Mes 
que* non avoit adjutoire de sa gent, recisse a lo chris- 
tiennissime due Robert, et parlerent ensemble, et firent 
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amistie. Et a ce que en lo cuer de lo due non remanist 

suspition, Vultimien dona son filz en ostage a lo due. 

Et puiz que lo sot le Sarrazin , loquel se clamort Bel- 

cho, l'amistie de ces .ij., chaza Vultime de toute Si- 

cille, loquel s'en ala a Rege souz la deffension de lo 

due. 

Cap. IX. Et quant lo due vit ceste cose avenir, 
loquel creoit par ordination de Dieu proc&lere, se 
appareilla de prendre Sycille. Et que savoit que Gof- 
frede Ridelle savoit sagement governer la chose qui 
lui estoit commisse, et estoit us^ de ordener chevalerie 
et bataille, et a ce qu'il fust sur li autre lo fist capi- 
tain, et comanda a li chevalier de la citi et a li home 
de mer que plus ob&ssent a cestui Gofrede capitain 
que a lui , et promet que plus tost pardonnera a eel- 
lui qui non feroit son comandement, que a cellui qui 
non feroit lo comandement de cestui Gofire. Et proia 
lo conte Rogier son frere que , par lo conseil de cestui 
Gofrede, deust faire les choses et amer lo de droit 
cuer. Et proia Gofrede que honorablement Vukime 
et lui donna abundantement les coses neccesssaires. Et 
por ce que savoit cestui Vultime li fait de Sy cille, dist 
a GofFrede qu'il face secont la disposition de Vultime. 
Et clama li Normant pour aler en Sycille pour chacier 
li Sarrazin , liquet avoient leve celle ynsule de la main 
de li chrestien pour mener les en Puille. 

Gap. X. Et puiz lo due s'en ala en Puille, et orent 
conseill li seignor ensemble, et appareillerent lor na- 
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vie, et pristrent fortissime chevalier. Et commit les 
mena Vultimine a aler en Sycille a un chastel qui se 
dame Rimate. Et li chevalier se donnerent ii tore 
apres et pristrent proie. Et pour ce qu'il n'estoit 
mil qui lor deist noient, Ii chevalier aloient joiant et 
espassant par les champs, et la nuit aprcs alcrent a 
Messine, laquelle lui cstoit aprcs, et suhitemenl lui 
donnerent hataillc; et li Sarrazin, qui lo sentirent 
sans nombre, o flacolle ahimces issirent fors de la 
terre a ester contrc la force de li Norman t, et commcn- 
eerenta combalre et depart en part faisoient aguatdc 
i inn ; moult en sont fcrut dc li SairazLii ct plus en soul 
movt, Et ceuz <(ui estoienl as champs sc tenoient fori 
et seereoieiil coilltr li chrestieu en me^e ii ce que mil 
non eschapast. Et pniz fu jar, li chrestieu fcrireut sur 
li Sarrazin en li lieu dont estolt appareillie, et occis- 
trent moult de li Sarrazin, et ensi issirent de lo lieu 
pcrillouz, et allcrenlpar lo destroit des lieuz, el sanz 
voie descendirent li lo lite de la mer. Et por ce que 
ti-ouverent la mer moult tern pes tuosc, non porent tor- 
ner a Rege; dont par paor et par froit estoicnt moid I 
mal , et atendorcnt lajutoire de Dicu pour pooir 
eschaper. Mes puiz troiz jors la tempests dc la mer 
passa, et lo mer retorna en paiz. Et adont romen- 
cerent a occire lo besliame , el lo laisserent, quar 
avoient paor e'il lor portoient. ou sc tanloient, ne 
lor fust occasion de morir en mer. Et Gofre disl que 
ce n'estoit pas bon conseill de rctorner a fatigu'ier suns 
gsaing et utilite a ccllui ami qui les atendoiciil. Et 
chargerent lo do vie de beates, n celle eomplite de faire 



150 LTSTOIRE DE LI NORMANT. 

toute proie. Et en un jor tornerent a R^ge a li com* 
paingnon lor, et puiz qu'il furent retorniz, li chrestien 
donnerent la proie pour restituer une ecclise a 1'onor 
de Dieu, pour laquelle il avoient eu victoire. Et 
maintenant ceste premere bataille et victoire laquelle 
avoient eue contre li Sarrazin , et ce s^nefierent a lo 
glorious due lor Robert. 

Cap. XI. Et pour ce que en la citi de R£ge habi- 
toient Sarrazin et chrestien , se volirent mostrer que 
estoient fidel a lo due , et pour non faire soi suspecte 
tant li chr&ien quant li Sarrazin qui ilec habitoient 
arm&rent soi contre li pagan de Sycille, et comence- 
rent a combatre Tune nef contre F autre. Li sajetes 
volent par lo aer de toutes pars, en sont ftruz moult; 
.xj. chrestien furent mort et une nef de li chrestien 
fu prise. Et ensi o damage li citadin de Rege retor- 
nerent a lor cite. 

Cap. XII. Et quant li due gentil senti la mort de li 
chr&ien et la victoire de li Normant (li pagan) , clama 
a soi li chevaliers, et les en vita a prendre Sycille, et lor 
dist : (( Je voudroie d&ivrer li chrestien et li catholici, 
liquel sont constreint de la servitute de li Sarrazin, et 
d&irre moult de chacier les de la servitute lor, et faire 
venjance de la injure de Dieu » . Et li hardi et vaillant 
Normant respondirent qu'il sont appareilliez a faire 
ceste bataille. Et promistrent o Faide de Dieu de sub- 
jugar li Sarrasin, et rechurent grace et dons de lo 
seignor due. 
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Cap. XJII. Li due ala devant, et ti Normant lo s^- 
cuterent sans nombre, et vindrent de Puille en Cala- 
bre, el s'asemblerent en un lieu qui se clamoit Sainte- 
Marie-de-lo-Fare. Et puiz que li Sarrazin sentirent 
que lo excellent due venoit avec li fortissime Nor- 
mant ^ il orent moult grant paour, et bien creoient 
que eaux et lor terre sepoient destruct. Et s'en vont 
a un qui se clamoit Sausane, liquel estoit eslit amiral 
en Palerme, et cercherent grant ajutoire et tecors a 
Messine. Et cestui aplica lor petition, et o .xxiiij. nez 
manda lo artifice liquel se clamoit Gath , et lor manda 
autresi d'avivre, et pour dflivrer la terre manda 
.viii. c. chavaliers. 

Cap. XIIII. Et lo due excellentissime laissa li che- 
valier en terre, et fist armer de moult sollempnels 
mariniers .ij. gal&z subtilissime et moult v&ocissime; 
et en une entra il, et en Pautre son chier frere Ro- 
gier, et sans paour vont pour provoier lo port de Mes- 
sine. Et li Sarrazin sentirent qui estoient ces galees, 
et les persecuterent pour les prendre ces espions, e'est 
qu'il aloient pour espier et pour veoir; et pour ce non 
laissa Robert qu'il non provoie celle terre et quasi 
toute Secylle , et s^cur retorna a sa gent. 

Cap. XV. Et puiz li due torna, tot lo exercit de 
li chevalier fu fortificat, et pristrent l'arme et de- 
manderent li nef , quar voloient aler de Fautre part de 
la ripe pour combat re avec li Sarrazin , et non aten- 
doient lo comandement de lo due; et lo due sapient is- 
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sime les restraint et non les lessa pers&juter la propre 
volente lor. De toute celle grant multitude, .ij. cent 
et .hex. en eslut, sur liquet il mist lo sien frere Ro- 
gier, et lo fist gofanonier de .xiij. nefs, et les manda 
de Tautre a nagier de nuit, a ce que non fuisent sen- 
tut de li Sarrazin ; et alerent et se rescondirent en un 
lieu qui se clame Galcare , et pour lever toute esp6- 
rarkze a li Normant de retorner, Rogier remanda les 
nefs a k> due. 

Cap. XVI. Et puiz quant il fu jor, li Normant se 
leverent et se adornerent de lor armes, et monte- 
rent sur lor chevaux , et sans paour vont contre Mes- 
sine, quar se d£lictoient de veoir ceaux que erant 
venut a destruire; et un official de Messine, loquel se 
clamoit Caito celle office , et estoit conoscentico de la 
terre, vint de Palerme o .xxx. chevaliers, et portoit 
monoie, et venoit pour deSendre la cit£. Li home 
furent occis et despoilli£s , et lev£ la monoie , et li 
mul, et li caval, et ce qu'il portoient, et ensi li Nor- 
mant riche o victoire aloient gardant de toutes pars. 

Cap. XVEL Et regardant en la mer, virent de 
loing venir les nefs qu'il en avoient mand£es, en les- 
quelles venoient cent et septan te chevaliers, liquel 
mandoit lo due a lor adjutoire, dont ceaux qu'il virent 
pre mere merit en orent joie pour li compaingnon qu'il 
recevoient. Et ceux qui vindrent puiz orent grant joie 
de la victoire que lor compaingnons avoient ensi eue. 

Cap. XVIII. Et ensi quant cestui furent ensi assem- 
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bW, il s'apareillerent de veoir la cite, et prover 
coment il estoient hardi ceuz qui estoient dedens la 
cite. Et puiz (que) ceuz de Ji Sarrazin qui estoient 
en la haute mer pour veoir, et li guarde de la terre 
yirent lo mulle de Gaito et de li sien chevalier, et 
sorent qu'il estoit occis, o grant paour cercherent 
de fugir, et pristrent diverses voiez pour eaux garder 
de l'anne de li Normant. Aucun foient par mer, aucun 
par la rippe, sans tenir voie entre val et mont, et par 
la silve fuoient absconsement. Et li Normant s&ur 
entrent en la cit£ , et partent entre eaux la moillier et 
li filz, li servicial, et la masserie, et ce que il tro- 
verent de ceuz qui s'en estoient fouys. Et lo firent 
asavoir a lo famosissime due Robert comment avoient 
prise la citi, et la victoire que de Dieu avoient receue 
par Goffrede Ridelle, et lui prierent qu'il venist 
prendre la cite, laquelle il avoient acquest£. Et quant 
lo due Robert sot que Messine estoit prise , il en rendi 
gr&ce a Dieu bout-puissant, de loquel procede toute 
victoire et triumphe; et avieingne que son cuer estoit 
moult joiouz et alegre, toutes voiez il avoit en m&- 
moire lo Wn^fice celestial, et toute la vertu et lo 
triumphe qu'il avoit, contoit que venoit de Dieu et 
non de sa vertu. Et commanda a touz les Normans que 
il devissent aler et testifier que ceste bataille procede 
de Dieu, liquel de petit de chevalier que il avoit mand^ 
avoit Dieu donne vertut de faire virtuose voie, et avoit 
conc&lut la citi dont porrons parturber tout li pagan. 

Cap. XIX. Adont comanda que diverse maniere de 
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navie et de mariniers venissent devant la soe presence, 
et particulerement devissent aler les nez. Et mainte- 
nant li Normant joiant et liez entrerent as nefs. Et 
poor la grant volenti qu'il avoient de aler, li seryicial 
dod portoient honor a lor seignor pour lo laissier aler 
devant , ne li seignor non atendoit son servicial. Et 
entrerent li chevalier et li p&lon en la mer qui estoit 
paisible et belle , et maintenant la passerent et alerent 
a lo port de Messine, et se acompaingnerent avec li 
chevalier devant liquet avoient prise la ciii. Et apres 
ce, ala lo gloriosissime due Robert, et esguarda les 
forteresces de la cit£ et de li h&Lifice, de li mur et 
des maisons, et li si^ge et disposition de la rippe. Et 
que la citi estoit vacante des homes liquel i habitoient 
avant, il la forni de ses chevaliers, et pour lui la for* 
tifica de grant forteresce. 

Cap. XX. Et puiz nombra li chevalier et li p&lon, 
et trova que tant estoient li chevalier quant li pedon, 
e'est miJle ; mis que se Go it plus en Dieu que en la 
multitude, avec celle petit de gent qu'il avoit com- 
mensa a chevaucier plenement et atendant continuel- 
ment li home de Pie, Et vint a une cit£ qui se clame 
Rimete. Et li sien avenement non faisoit tant sole- 
ment paour a li voisin , m^s atitresi faisoit paour a cil 
qui estoient de loing; dont lo Gaile de celle cite pom* 
paour lui ala a genoilz devant et lui demanda paiz, et 
lui donna present pour tribut, et se obliga de estre a 
son comandement tout entitlement. 

Cap. XXI. Et puiz s'en ala lo due a False, a lo pie 
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de lo grant mont et menachant moult de Gilbert (de 
G^bel), et comanda de fichier ike li paveillon, et 
demora iluecpar alcuns jors; et li pueple chrestien qui 
estoient la en tor vindrent a lui o dons et o victaille, 
asquels il concedi et donna seurt^. Et puiz donna 
bataille a une citi qui se clamoit Conturbe, laquelle 
estoit apres. Et pour ce que celle cite avoit haus murs 
et profundissimes fossez, non la pot veincre. 

Cap. XXII. Et pour la fame de cestui gloriosissime 
seignor, cil qui habitoient as cit& fuioient decant la 
face soe, et fondoyent coment la eyre decant lo feu, 
et en tant que dui grant cit&, e'est Paterne et Emmel- 
lesio, furent trov^es vacantes sanz nul home. Et Vul- 
timine, de loquel aveme dit que estoit chacie de Sj- 
cille de Belchoat, estoit governeor de tout lo exercit 
et lo due. 

Cap. XXIII. Et puiz vindrent a une haute cite la- 
quelle se clamoit Chastel-Johan, et la a tend i rent ba- 
taille et varie av&iement par quatre jors, quar tuit 
ceauz qui estoient fouis de li autre cit^s et chastel, 
estoient reclus en celle citi. Et en la fin Balchaot, 
liquet estoit plus fort et plus sage de bataille, o autre 
official liquel se clamoientCayci, issirent defors, liquel 
estoit acompaingniez de .xv. mille chevaliers et cent 
mille pedons. — Une Ystoire ' non met que li pagani 
fussent senon .xv. mille, mis force que non fait mention 
de li p&lon; et li chr&ien furent solement .vij. cent. 

' Imprimee a la suite de cetle Chioniquc. C. F. 
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— Et puiz quant lo magnifico due vit ceste gent, I i quel 
n'avoit que mi lie ghevaliers et mille prions , et now 
plus , sans paour vouloit aier contre eaux , et conforta 
li soe o ceste parole : « L'esperance nostre est fermee 
plus en Dieu que eti grant multitude de combateors ; 
non aiez paor, quar nous avons Jshu-Grist avec nouz, 
loquel dist : « Se vouz avez tant de foi coment un grain 
de sinappe, et vous dites a li mont qu'il se par tent, il 
se partiront. » La fermete de la foi nostre a la calor de 
lo Saint-Esperit, quar en lo nom de la sainte Trinite 
chacerons ceste montaingne non de pierres ne de 
terre, mis de Tordure 1 de h&r^sie et perversity accolta 
purgame adonc nos p£chi£s par confession et par p&- 
nitance, et recevons lo cors et lo sane de Crist, et 
rappareiilons les armes nostras, quar Dieu est potent 
a nouz petite gent et fidel de donner victoire de la 
multitude de li non fidel ». Et ensi fu fait. Et se firent 
lo signe de la croiz et haucerent lo gofanon et commen- 
cerent a combatre. M^s Dieu combat pour exercit de 
li Normant chrestien, kar les salva, et li non fidel con- 
fondi et destruit. Et furent li pagane a fuir, et donna 
cuer a li chrestien de persecuter li paien. Et fu une 
cose merveillouse et qui jamaiz non fu oie , quar nul 
de li chevalier ne de li pedon non fu occis ne f<£rut. 
M^s de li paien tant en furent occis que nul home non 
puet savoir lo n ombre. — Totes foiz l'autre Ystoire 
met que de li chrestien en furent alcun mort, mes petit, 
et de li Sarrazin furent mort .x. mille, et .v. mille 
se r&uiperent en la terre de Chastel-Jehan , loquel est 
maintenant dit lo chastel Saint-Jehan. Mes c est a en- 
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tendre tie li chevalier solement. Et ccste ystoire parle 
de li chevalier et de li pedoo. Et met celle ystoire que 
non furent soul li Sycillien, mis furent autresi de Arabe 
et de Affrica. — Et non failloient li paien de fouir, 
ne li chestien de enchaucier lesj usque qu'il vindreut 
a lo mur de la terre. Et It li fosse sont pris li chevalier. 
Li mort sont despoillez. Li prison sont mis a estre 
esclave de aspre service. De quatre part de la cite furent 
fait li chastelz fermez de forteresces. Et gastoient li 
arbre et li labour. Et puiz dui mois li victoriouz due 
s'en torna a Messine, laquelle victoire turha 1'arme 
de ceuz de la terre entor. Et adont se humilia la dure 
volente lor a estre subjette a li victoriosissime due. 
Et qu'est besoingne de plus dire : o les bras ploiez et 
la teste enclin^e de toutes pars venent li Cayte, et 
aportent domps et ferment pais avec lo due et se sou- 
me tent a lui et lor cites. 

Cap. XXIIII. Et lo amirail de Palerme quant il vit 
que les citis de iluec entor faisoient paiz et se subjun- 
goient, a ce que il qui estoit to meillor non remanist 
derriere, manda message a lo due Robert o divers pre- 
sent, c'estpaille copertez a ovre d'Espaingne, drasde 
lin, vaisseaux de or et d' argent, et mulle adornez de 
frein royal, et selles appareilliez de or, et secont la 
costumance de li Sarrazin , el sac en liqaei ettoient 
.Ixxx. mille tar in. Etloduc pensa une grant sou tillesce, 
et manda regraciant a lo amiral, pour lo present qu'il 
avoit receu, un qui se clamoit Dyacone Pierre, liquel 
entendoit et parloit moult bien coment li Sarrazin. Et 
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lui comanda qu'il non parbst a la maniere de li Sar- 
razin , mis escoutast et entendist si que il lui seust dire 
1'estat de li Sarrazin et de la cit£. Et li amiral fu moult 
liez de ce que li due lui avoit mand^ message, et se 
creoit avoir son amisti^. Et dout cellui Pierre , loquel 
avoit lo due mande en message, fu bien receu et ho- 
norablement; et lui donna li amiral molt domps. Et 
Pierre fait assavoir a lo due coment la cit£ est asoutillte, 
et ceuz de la cite sont comme lo cors sans l'arme. 

Cap. XXV. Et puiz que la multitude li chrestien , 
liquet habitoient en un lieu qui se clamoit Loyal-de- 
Manne, vindrent por estre aidie de lo due, et que 
d&irroient de non estre subjette a li paien, lui firent 
tribut de or et habondance de cose de vivre, et ordena 
foire et marchie dont fussent toutes chozes de vendre; 
et pour ceste ordination li chevalier prennent cuer et 
tion se curerent moult de retorner a la cit£ lor; et que 
lo entention de lo due estoit en saint Marc evangeliste 
en loquel avoit devotion pour ce que, quant ala en 
Calabre, h&lifica la rocche de Saint -Marc pour la- 
quelle acquesta tote Calabre, en cellui val de Mane, 
pour deffension de li chrestien, et a acquester toute la 
Sycille, fist un cbastel qui se clamoit Saint-Marc. Et 
la garde de lo castel commist a Guillerme de Male et a 
ses chevaliers, Et puiz lo due chrestiennissime, quant 
il ot victoire pour la mort de Sarrazin, si se fioi en 
Dieu Crist, torna o li sien chevalier a Messine. Et por 
monstrer a la chiere maillier soe la prosp£rit£ de la 
victoire que avoit eue a Messy ne, lui manda que venist 
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a lui par lo sage home Goffre Rindielle ; et quant il ot 
appareilli£ la cit^ de chevaliers, torna en Calabre a la 
moillier. 

Cap. XXVI. Et quant lo due sapientissime vit la 
disposition et lo stege de Palerme, et que des terres 
voismes estoit aport£e la la marchandise; et se alcuns 
negassent la grkce par terre lui seroit portee par mer, 
appareilla soi a prendre altre cite, a ce que assemblast 
autre multitude de navie pour restreindre Palerme que 
ne par terre ne par mer puisse avoir ajutoire. Et ensi 
fist, quar preincrement asseia Otrente et attornia la 
de diverses travacles et de chevaliers. Et tant l'asseia 
quant par armes et par pouret^ jusques a tant que cil 
de la cite la rendirent, quar non pooient autre faire. 
[Non mest ceste histoire coment ot brigue avec lo 
conte Rogier son frere, et coment lo ala prendre, et 
que non lo pot prendre en la cit^, lo persecute en 
Sicille, dont il fu prist de li Sarrazin , et lo frere puiz 
lo rachata. Et ensi lo due et lo conte orent grandis- 
sime paiz ensemble coment rayson estoit.] 

Cap. XXVII. Et de la se parti, et corone de victoire 
la soe chevalerie, et s'en vint a Bar, laquel est la 
principale terre de toute Puille. Quar puiz que ot vein- 
chut toutes les ciufe de Puille, torna l'arme soe, la- 
quelle non poo it estre vaincue, a Bar, et avant que 
lui donnast bataille, demanda a cil de la citi qa'il lui 
fussent subjette. Et con teres terent cil de la cit^, et 
dient que pour nulle molleste qui lo fust faite ne se 
voloient partir de la fid^lite de lo impereor. Et quant 
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li fortissime due entendi ceste response, fist chastelz et 
divers tribuque; et quant li chevalier de lo due don- 
noient bataille, issoient defors cil de Bar, mis plus 
issoient a lor mort que a la bataille. Mis quant la sa- 
pience del due vit que par terre non ne pooit prendre, 
quar Bar est les troiz pars en mer, il fist venir moult 
de nefs, et enclost cil de la cite en tel maniere, que 
remestrent moult poure de grain. Et se parti la cite en 
dui part, quar Bisantie une grant part voloit defFendre 
la terre pour Pempireor, et Argence la subjection de 
le noble et puissant due Robert. M& non ademora 
Bisantie, et s'en ala en Cos ten ti noble, et lo signifia lo 
fait a lo impereor, et demanda ajutoire. Et Argencie 
ddnuncia a Robert que Bisancie estoit al£ a lo emp£- 
reor, et lui manda lo due Robert derriere quatre gal&s 
legeres pour prendre lo ; mes li dui furent noiez et li 
autre dui tornerent a lo due o damage. Et lo impereor 
(Et Bisancie) rechut de lo emp&eor et empetra ce qu'il 
qufroit. Et manda li emp&eor un qui se clamoit St4- 
phane Pa trie, home religiouz et adorni de toutes bones 
costumes, et manda auveclui Avar tut el e Achate-Pain, 
et liquel donna moult monoie. Et por benediction 
manda a touz ceuz de la cit£ une suolle. Et lo due sotque 
Besantie retornoit , mes non sot que retornoit o plus 
de nefs, et manda troiz gal&s pour lo prendre, de liquel 
gatee furent prise dui de Bisantie, et la tierce torna k lo 
due. Et puiz vint Stephane et lo Achate-Pain , li citedin 
furent liez pour li suile qu'il rechurent, qqar reconfor- 
terent la lo fame. M& legerement se consument petit de 
argent la oil se vendent les coses par chierte, car acha- 
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toient lo tomble de frument quatre bysant. — L'autre 
ystoire si raconte que un de Bar se parti et ala o un 
dart de nuit, et vint a lo paveillon oil estoit lo due, 
et geta lo dart pour occire lo due , et touz les dras lui 
pertusa, mis la char non tocha. Adont lo due se fist 
faire [lo due] une maison de pierrA pour estre la nuit a 
s^gur. Et lo jovene qui mena lo dart fu tant tegier qu'il 
non pot estre pris. — Et la male volente de Bisantie et 
de Argentie se vint descoverant, et se distrent paroles 
Tun a l'autre injurioses, et prometoient Tun a l'autre 
mort, et li arme se appareillent. Et Bysantie, qui avoit 
la grAce de lo imp&*6or et l'amisti^ de lo Achate-Pain , 
se creoit en toutes chozes veinchre la protervit^ de 
Argentie; et Argerico, qui avoit lo adjutoire de lo 
due Robert, et li parent et amis avoit plus que Bi- 
sancie , manda cert homes pour occire Bisantie quant 
il aloit a la maison de lo Achate-Pain; et ensi fu fait, 
et fu remez lo impediment de lo due. Et entre ceste 
coses li home comencerent a entrelaisier la court de 
Achate-Pain et frequenter lo palaiz de Argerico. Et 
l'avoient esleu pour seignor, et se enclinerent la vo- 
lenti de vouloir prometre fidelity a cil qu'il coman- 
deroit. Et Argitio conforta li compaingnon , et aidoit 
a li minor, donoit chose de vivre et a li poure, et les 
esmoToit a la fid&ite de li due et lor prometoit domps. 
Et estoit al& la nef de lo due pour chargier vitaille de 
vivre, et faisoit dire lo due que estoit de Argerico, et 
auvec lui partoit, et semblablement lui nuuyloit de- 
niers. Et lo pueple dona une voiz lacrimable pour 
fame , et distrent a lo Achate-Pain ou il defiendist la 

ii 
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citi ou il feist licite cose de paiz avec lo due. Et to 
Accate-Pain demanda terme j usque k tant qu'il eust 
escrit a lo emp^reor la necessity de lo pueple, et 
manda messages esp&ialz a lo imp^reor, qui lui distrent 
la puissance de lo due et la neccessit^ de li home de la 
terre. Et quant lo itnpereor sot ceste novelle , il mut 
son ost au plus tost qu'il pot, et manda .ix.c. dromon 
de grain, dromon sont coment cones table, coment 
fussent .ix. banieres. Ceste fu occasion de moult estre 
mort de cil de Bar; car venoient o cil de lo imp^reor 
a combatre contre li Norman t, et se mistrent entre 
eaux , quar il se fioient en la fortesce de ceuz ; mes 
non en retorna la moiti^ a lor ma i sons, et lo due plus 
se confortoit, et par lo conseil de Argiritie observa la 
cite. Et cil de la cit£ alerent une autre foiz a lo Acate- 
Pain; et une giant partie de cil de la c\ti martderent, 
disant a lo imp^reor coment moult en estoient de pou- 
red de la fame , et tant par letre quant par messages 
sinifierent a lo imp&reor. Moult en fu dolent lo imp£- 
reor, non sot que faire, et non trova qui vousist ye~ 
nir au Bar pour la paor que li Grez avoient prise de 
li fortissime Normant. Et finalement Gozblin ., liquel 
estoit fouy deyant la face de lo due, s'en vint devant 
lo imp&eour , et dist qu'il estoit prest et appareillie 
d'aler contre le due Robert a Bar, et dist que fidele- 
ment pensoit de faire lo fait de lo impireor, et de ven- 
gier soi de son injure; Et demanda talente d'or et co- 
pie de paries et de joiauz a ce qu'il puisse d^partir li 
Normant de la force de Robert. Li tr&or de lo imp£- 
reor se apetisa, quar se donoifc a lo chevalier et donna 
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li , chevaliers a solde, et a cest voiage lui donna .xx. 
nefs. Et a grant joie entrent en mer, et sonent tym- 
panes et organes, et grant quantite de trompes, et 
aloient saltant et vindrent envers Bar; et puiz quant 
il furent apres il estoit nuit, il font feu et haucent li 
facole alum^es a ce que cil de la cit^ se donassent ale- 
gresce de lor venue , et li anemis eussent paour. M& 
lo due se leva sans nulle paour, et tantost manda la 
soe navie. Et que coment plus dire? Gozelin fu pris 
et .ix. nefs, et la richesce qu'il portoient fu de lo due, 
et li autre foyrent et se recupererent a la c\X&. Adonc 
toute la cite o grant dolor et o grant plor dient la 
male fortune Jar. Gozolin fu mis en prison, et de li 
autre Grex alcun furent occis , et aucun furent mis 
en prison. Et Argitie, voiant que toutes les chozes 
aloient prospere a Robert secont la volente de Dieu, 
non voust plus prolongier de donner lui la cit^, et 
manda unefille qu'il avoit en ostage a lo due, etlui avec 
li sien s'en sailli eh une haute tor, laquel gardoit pour 
lo due. Et de toutes pars vienent li turme mein tenant 
de homes et maintenant de fames comment s'il feissent 
la procession. Et venent prestres, et vienent moines et 
toute maniere de gent; et ploroient et prioient Argi- 
tie qu'il d^livre [la seignorie] la citi de la seignorie de 
li Normant. M& Arigitie clodi l'oreille et non les vou- 
loit oi'r ne veofr, quar pour nulle proiere entende de 
laissier qu'il non face ce qu'il s'estoit mis en cuer. II 
estoit pass£, petit s'en failloit, quatre ans que conti- 
nuelment avoient esti en ceste pestilence , et mainte- 
nant par I* operation de cestui Arigitie furent delivr^. 
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Lo samedi derail t lo dyemenche de Palme (16 avril de 
Tan 107 1) , lo gloriouz due entra en la citi de Bar, et 
lui asouttilli^ pour lo geuner de lo quaresme se recon- 
forta a la feste de la Pasque. 

Cap. XXVIII. En cellui temps quant lo due se com- 
batoit pour prendre la cite de Bar, demanda et requist 
Tajutoire de cil de Pise, a ce qui li Sarrazin non 
soient leissiez o lone repos et non fornissent la terre 
pour lone temps, et que lo due non demorast trop 
pour les destruire. Et appareillerent li Pisen lor nefs, 
et di verses compaigniez de chevaliers et de arbalestiers, 
et navigande par la mer, et droitement vindrent a la 
cit^. Et coment venirent rompirent la chainne laquelle 
deffendoit lo intrer et lo issir des nefs de li anemis. 
Part de li Pisa in estoient en terre et part en reknani- 
rent as nefs , a ce que par terre et par mer feissent 
brigue a la citi. Et puiz la victoire de lo due en Puille, 
li Pisen rechurent grandissimes domps de lo due , et 
s'entornerent soi en Pise. — Et est de noter que Fautre 
ystoire met moult merveilloze victoire que fist lo conte 
Rogier, frere de lo due, en Sycille avant que venist 
a Bar; m& ceste ystoire n'en met noient. 

Ci se finist li quint Livre, 

1 
Et se coment li capitule de lo .vj. Livre. 
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Cap. I. De la briyue que ol Guillerme Moscarolle contre 
li prince Richarl, et comme firent paiz. 

Cap. II. Coment li villain qui habitoienl en Pie-de-Mont 
se revelerent encontre. 

Cap. III. Coment li prince vouloil acquesler Acquiu a la 
hi 1 1 it- del conle Guillerme. 

Cap. XIII. Coment Adeuulfe deffendoit Acquin et Pan- 
dulfe Pie-de-Mont. 

Cap. V. Coment parlereut ensemble et firent bone paiz 
Guillerme et Adenulfe. 

Cap. VI. De h fame et de 1'onor de Guillerme. 

Cap. VII. De la discorde de li conle de Marsica. 

Cap. VIII. Coment lo roy Henri delibera de venir en 
Ylalie, et pah quant fu augusle s'en torna. 

Cap. XVIU1 (fie). Coment Godofrede se leva contre li 
dormant, et coment fu reconcilie. 

Cap. XX. Coment Guillerme se leva contre lo prince. 

Cap. XXI. Coment, venant lo due Robert, morut Guil- 
lerme. 

Cap. XXII. Coment lo due Robert et lo prince Richart 
firent paiz ct allerent ensemble en Sycille. 

Cap. XXIII. Coment lo due et lo conle vindrent a Pa- 
lerme, et conle (comme) acquesta la cite de Calaingne. 

Cap. XXIIII. Coment lo conte occist lo rector de la cile 
d'Aquin. 
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Cap. XXV. Coment partirent lo palaiz et li ort. 

Gap. XXV (sic). De la fain de li pagan, et comment furent 
pris. 

Gap. XXVI. Coment failli lo vin a lo due et a tout lo ost. 

Gap. XXVII. Coment fu prise Palerme, et coment lo due 
et tout Tost i entra. — De lo miracle de l'eglize de Sainte- 
Marie. 

Cap. XXVIII. Coment lo due ot la cite de Mazare, et 
coment il dona une grant part de Sycille a son frere. — 
De la prosperite" et de la victoire del due Robert. 

Cap. XXVIIII. Coment lo conte ala venchre li autre crt^s, 
et coment lo due fist la roche et reh4difica l'lglize de Sainte- 
Marie, et prist Tostage et torna en Calabre. 

Cap. XXX. Coment lo prince' conquesta Aquin. Coment 
la dona a son filz. 

Cap. XXXI. Coment la vouloit donner a Saint-Be* n&lit, 
et de lo moine liquel fu chacie'. 

Cap. XXXII. Coment il espia la volente* de ceus de la 
cite et qu'il voloient. — Come prist lo castel qui se clamoit 
Sub. 

Cap. XXXm. De la proie que fist Jordan en Aquin , et 
coment il ot la rocbe et la cite*. 

Ci comence lo sexte Lwre y 

Et finisscnt li Capitule del sexte Livre, 
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Cap. I. Quant la prosperity de lo due veuoit crois- 
sant de degre 1 en degre a ce que f'ortuneement saillist 
a la haute dignite, Guillerme mostra par vain cunseill 
d s'eifoisa de anichiller a sou pooir l'ouor de lo prince 
Richart. 'Mr-, char Dieu lion lo souslieut tel cliose, et 
la divine loi to deilent que lo scignor soit mis souz la 
turbation de son servieiat, lui donna Richart a cou- 
lorter sa vertu, et douua lui \ictoire de sou anemi. 
Et Guillerme , par lo juste jugemeut de Dieu, chni 
en la fosse qu'il avuit appareillc pour autre. Car des- 
prisa la fille de Kichart, laquelle, comme est dit, li 
avoit donnee pour moillier, et. jura dc prendre por 
moillier celle dame qui a\oit estc moillier de Adenulfe 
due de Gaiete, de laquelle autresi avoit receu lo sa- 
erement. Dont Adenulfe, conte de Aquin, avee li 
I'rere soe Laude de Tragete, et Pierre filz de Laude, 
lirent un saeremeut avee Guillerme eoment poiroicnt 
eontrcster a la forteresce de lo prince, et lor chas- 
teaux lever de sa poeste. Adont Guillerme se mist a 
la voie de aler en Puille pour cerchier a ses amis aju- 
loire pour sequester aueuns domps. Et li amis de lo 
prince s'eu faisoient gabe, et li amis petit lui do- 
nrrenl de aide, et quant il retoina avee li ehevaber 
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o cui il avoit fait ligue , entra en Trajete et issi j usque 
a la rippe de la Gallivare. Et lo prince non assembla 
senon ses chevaliers , et ficcha ses paveillons dela de 
lo flume de la Gallivaire, e( se vergoingna de faire 
fossez , ne drecier chastel ; quar en champ dormoient 
et menjoient li home et li cheval. Et li anemis estoient 
dedens li mur de Trajette, et come ce fust cose que 
avant aloient par li camp, maintenant estoient soz 
clef; soul lo conte Ad&iulfe faisoit entrelz alcune cose 
de victoire, m& moult petit, quar alcune foiz issoit 
avant auvec ses freres, et avec li autre chevalier occi- 
soient et prenoient chevauz , et quant il veoient petit 
de chevaliers aler par lo camp, li conte auvec sa gent 
les pers&jutoit. Un jor vit lo conte alcun chevalier 
corre par lo camp, il corut o li legier cheval soe, et 
o la lance qu'il tenoit en sa main ftri si fort a un che- 
valier qu'il rompi la cuisse de lo chevalier et occist lo 
cheval. M& de toutes ces chozes bien rechut lo change 
de li chevalier de lo prince, quar por home que 
occioit lo conte Ten estoient occis quatre , et pour 
.j. cheval qu'il furoit Ten. estoient leves par force 
troiz. Et se un de li caval de li prince estoit occis Ten 
estoient donez .x. Et pour Guillerme et sez compain- 
gnons accressoit ennui et traval, et comencerent [k 
fouir de lieu en leu] a estre restraint par fame, et 
commencerent a fouir de lieu en lieu , et se partirent 
de Trajette et vindrent a Aquin , et de la se partirent 
et s'en alerent chascun en sa propre terre. Et Laude 
remest a Trajette, et la ducesse habita a Porit-de- 
Corbe, et Adfeolfe et li frere estoient a Acquin, P^res 
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se trova en Alpine, et Guillerme a lo chastel qui se 
clame Pi6-de-Mont. Et Guillerme va par li feire et par 
li march ie cerchant (en) li cort de la province d'entor 
certes coses pour vivre, et requiert de li seignor adju- 
toire, et prcmet de combatre pour la d&ension de 
ceauz seignor a qui il va. La plus grant part de li sei- 
gnor a cui il aloit lui noient et refusent sa petition, et 
aucun lui donent poi de chose alegant pouret£ et 
dient que non lui poent plus donner. Et va s'en Guil- 
lerme a lo aide de lo pape. Et se faisoit servicial de 
saint Pierre, et promet de deffendre la Gampaingne a 
la fiddit^ de la sainte ficlize et autres terres occuper. 
Et fist a lo pape sa priere , et donna alcuns deniers , 
mis non tant que il en peust lone-temps sa gent sous- 
tenir. Et en cellui temps Jehan de Maranolle non se 
partoit de lo college de lo prince ne se accostoit avec 
ses anemis. Et a ce que li prince savist mex l'amor de 
la soe fidelity comist a la potest^ soe lo chastel de 
Argente a ce qu'il peust opr&nere et contrester contre 
ses anemis. Et lo prince, quant il sot que Adenulfe et 
Guillerme estoient tout un , et que pour nulle promis- 
sion les pooit d£partir, il commensa a esmovojr et a 
prometre a la ducesse marit de plus haute honor. C'est 
qu'il lui vouloit pour marit son filz Jordain , liquel 
avoit fait ensemble avec lui prince, et que la vouloit 
faire princesse. La dame ducesse encontinent si con- 
senti et s'enclina a la volenti de lo prince, et parjura, 
non se recorda de lo pechie; et Laude sanz foi au- 
tresi se vouloit departir de la moillier, et laissant la 
compaingnie de li amis , et se humilia a lo comman- 
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dement de lo prince, a loquel lo prince torW de cor 
lui promist la fille pour moillier, laquelle ancois lui 
tailleroit la teste. Et Gftillalme, quant il se vit enganl 
de la moillier qu'il avoit jur£e , et estoit abandon^ de 
cil qu'il avoit faite la liga contre lui, procura de re- 
quester 1'amor de lo prince. 

Cap. IL Cestui Guillerme proia li amis de lo prince 
et requist li grant home que par lor priere aclinas- 
sent la volenti de lo prince. Et lo prince fu liez et 
joiant de la pro&p&it^ soe; quar v^oit que li home 
qui lui vouloient contrester venoient devant les piez 
siens; et a la soe potest^ vainchue de la soe pieti£, et fu 
rapaisiez par la priere de li fidel soe. Et lui rendi la 
fille soe laquelle lui estoit moillier, et lui fist moult de 
biens. 

Cap. III. En cellui temps que Guillerme estoit en 
ceste tempeste, non se set par quel conseil li vilain 
qui habitoient en lo castel de Pi&de-Mont rivelerent 
soi et appellerent alcun de ceuz de la terre voisine, et 
occistrent touz les Normans liquel avoit lessi^ Guil- 
lerme pour garder lo chastel. Ceste malvaistte turba 
moult l'arme de Guillerme. Et quant estoit liez et 
alegre taut fu dolent de la mort de ses chevaliers. 

Cap. IIII. Apres ce, lo prince se del^toit de relever 
la angustie et dolor de Guillerme; et la soe cit^ vou- 
loit acquester Aquin. Et assembla mil chevaliers sicns 
et pedons sans nombre et s'en va sur Aquin, fist 
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chastelz et ficha paveillons* Et ce qu'il avoient semine 
estoit mitut pour mengier a li chevalier; li grenier 
non sont gardez jusque a lo mitre de la novelle vic- 
taille , quar avant temps est consume toute chose. Et 
li vingnes non sont lessiez pour fa ire roysins, ne li 
arbre pour faire frutte ; mis en font feu et font mai- 
sons , et non pour autre senon pour la misere de cil 
de la citi sont tailliez li arbre, dont se puet dire : tu 
Aquin, ceste chose as-tu! 

Cap. V. Adinolfe gardoit la citi, et son frere Pan- 
dulfegardoitPi£de-Mont lo chastel sien; liquelaviengne 
que fust jovencel et non use'd'armes, en la premere 
bataille ot tant de gloire de triumphe, que quant il 
vit venir li Normant o tout li somer chargiez de vic- 
taille de la cite de Saint-Germain, non fut lent de 
chevauchier; o tout tant petit de chevaliers coment il 
avoit avec lui , assalK li chevalier et aucun en occist > 
et alcun en ftri , et li autre fugirent, dont cestui pris- 
trent li cheval et li somar de lui anemis , et torna a 
son chastel o victoire. 

9 

Cap. VI. Et Guillerme, quant il vit que Adinolfe 
recerchoit la citi, et la refermoit et garnisoit a son 
pooir, lo clama a soi , sur la soe foi lo promet sigurte. 
Et avieigne que lui sien lui disoient qu'il non i alast, 
toutes voiez A{&nulfe vint a lui sanz nulle paour, et 
Guillerme lo rechut o alegre face, et lui geta les bras 
au col, et lo basa en bouche. Et quant il seoient en- 
semble, et Guillerme lui recordoit la premere amor, 
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et lo nombre de la vicfeoive laquelle il avoieut faite 
ensemble, don t lui improplroit li Normant que il lui 
avoit occis, et lui monstre que 1'amor et la carit^ qui 
estoient rote entr'elz fust renoveUe ; et adont fopt la 
covenance de lor amor, et reformerent la premere 
amistte. Et puiz Guillerme manda a lo prince la vo- 
lenti de Ad&iolfe , et manifesta a li chevalier l'ordre 
de I'amisti^ reoovr^e.. Et va Ad&iolfe a lo prince, et 
tant lo prince quant Guillerme ferma h lui et a son 
frere la part d'Aquin. Et lo prince s'en torna a Capue, 
et Guillerme entra en la cit^, qui moult estoit d£sirr6. 

Gap. VII. Et quant la fame de Guillerme sonnoit 
en toutes pars, cil de Marse, de Retense et Amicerne 
de Valin , et touz ceuz qui habitoient en la part de 
Campaingne, gardoient son comandemant, quar par 
la'poeste delo prince la soe hardiesce faisoit paour a 
ceuz qui lui estoient entor; et pour ce qu'il estoit 
parent de lo conte de la terre, d&irroient li voces 
soes, et o pris atte estoient la gr&ce soe, l'un anemi 
non se pctoit aidier de la injure de lo sien anemi sans 
la gr&ce de Guillerme. Et tout estoit pour la grAce, 
laquelle il avoit recovrl del prince Richart. 

Cap. VIII. En eel lui temps, de li cont^ de Marse 
un liquel se clamoit Bernart, par avarice insaciable 
et desirde avoir, part de lui lo amor delo frere; cestui 
o jurement et o parjure et tradement tote la part de 
frere avoit pris , et vouloit tout soul avoir lo heritage 
de lo pere, et s'eftorcoit de chacier l'autre de la terre, 
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tuit li persecutoit ; mis Iv lo frere major et premier 
nez faisoit piz, et ce lui faisoit pour ce que lo premier 
nez avoit plus filz, lui tailla la vingne et lo arbre, et 
lui faisoit m&re lo labor avant temps , puiz que en la 
terre soe non estoit remez aucun arbre. Apr£s de la 
cort avoit soul une noce, pour laquel que fust talie la 
noble moillier de Odorise frere majour lo pria, et 
cellui par la proiere soe la fist taillier j usque alia radice. 
Ordorisie cercha avoir paiz avec lui , et pria lui que 
ses filz fussent ses chevaliers, et veut rechevoir la terre 
de lui; et Bernart non vouloit faire, quar lo vouloit 
chacier de la terre. Et Odorisere avoit .vij. filz, de 
liquel dui en estoient ivesque, li tiers estoit moine 
et cardinal de Rome, et li autre se delictoient en la 
che valerie s^culere. Et ot conseill avec li si$n filz de 
recorre a l'ajutoire de li prince. Et A ceo son fill ^vesque 
manda a la cort de lo prince , et lui prometoit de do- 
ner mille livre de deniers, et prometoit a lo neyeu de 
Guillerme , qui se clamoit Mostrarole , de donner lui 
la soror pour moillier, laquelle se clamoit Potarfranda. 
Et li bon prince singuler cheyaucha et s'en alia a lo 
con{£ de Marse pour veoir la terre , et ficha li pa veil- 
Ion. Et Berart assembla ses chevaliers, et disoit qu'il 
vouloit combatre contre la compaingnie de lo prince. 
♦C. chevaliers tant solement manda lo prince, liquel 
manda contre innum&abile multitude de Berart. Mes 
li chetif chevalier de Berart fugirent devaut li cent 
chevalier normant, et s'en reclostrent dedens li mur, 
et par force li chevalier de Jo prince commencerent a 
prendre li chastel, et pristrent moult de proie, et 
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pristrent li home, et fait ctst damage a B^rart. Etles 
noces de lo neveu de Guillerrae furent c&&>r£es , et 
puiz lo prince rechut li argent que li iyesque avoit 
promis el autres domps , et puiz s'en retorna a Capue. 
Et li jovencel lo neveu de Guillenne, o Taide de son 
oncle et avec li parent de la moillier, assoutitla la ri- 
chece de B^rart, et pour un fill loquel prist paia B6- 
rart mille livre , quar estoit le plus grant et se clamoit 
B&art coment lui-meisme, et pour l'autre en paia 
troiz cent! 

Cap. Villi. En d6mentre que lo prince Richart 
estoit en cest acquester , lo pape avoit mande moult 
souvent par letres, et aucune foiz par messages, lo 
roy Henri pour venir contre la crudelit£ de li Nor- 
mant, et pour l'affliction de ceuz qui habitent auvec 
eaux. Et quant lo roy sot lo volenti de lo pape, il dist 
a ses princes qu'il vouloit venir en Ytalie, pour ac- 
quester la corone en Saint-Pierre, et pour defFendre 
les 'coses soes. Et s'appareillerent li ^vesque et li due 
et li marchis , et s'esmurent lor chevaliers de prendre 
l'arme, et d&erminassent en quel voie la compaingnie 
de la chevalerie se doient assembler. Et lo roy auvec 
son exercit vint a la cit£ de Auguste, et atendoit lo 
due Gotofrede. Et Gotofrede avoit passe li Alpe et 
estoit venut en Ytalie. Et puiz lo roy connut que il 
estoit gaW de la malice de Godefroy, et dist a touz 
les granz seignors de sa compaingnie coment Godefroy 
l'avoit gaW , et comanda que cest voiage remanist , 
quar est costumance que quant lo roy vient de Ale- 
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maingne en Ytalie, que lo march is de Toscane o tout 
son ost doit aler devant de lo ost de lo roy. Et ensi- 
retorna arriere [ quar cestui moine qui ceste ystoire 
compila non lo clame imp&eor, m& clame roy. M& 
je croi qu'il lo face pour ce que encoire non estoit 
coroni, dont secont ceste sentence non est imp&eor 
jusque a tant qu'il soit coroui]. 

Cap. X. Et Godefroy est repris de ses amis et gnbe 
de ses anemis, quar non garda lo commandementdeson 
seignor, est clam4 per fide. Mis lo due cercha de covrir 
lo mal qu'il ayoit fait , et satisfaire a son se»gnor. Et 
assembla sa gent et clama ses amis. Et fait venir To- 
desque et autre gent appareilliez contre lo prince 
Riccbart, liquet d&irroit de destruire. Et li prince 
lessa Campaingne et assembla li sien chevalier Nop- 
mant en Gapue. Et lessa garde de Aquin Guillerme et 
lo conte Ad^nolfe. Et Godefroy ala sur la citi de 
Acquin , et ilec ficha li paveillon et dresa , et donna 
la bataille pour prendre la cite. Et Guillerme et Ad£- 
nolfe issirent o tout lor chevaliers, et occistrent en- 
semble *xt. Todesque, et ensi la superbe de Godefroy 
commensa a r&Wner, et cellui temps la fain, et ce qu'il 
non avoient vin , constraint Tost de retorner arriere. 
Et la crtee de touz pour la poureti turboit lo paveillon 
de lo due. Et adont quant li due non pot soustenir la 
lamentation de cil de Tost et que s'en vouloit retorner, 
requist qu'il vouloit parler a lo prince Ri chart, liquet 
puiz se covenirent ensemble et firent paiz, et lo due 
s'en retorna en sa con tree. 



176 L'YSTOIRE DE LI NORM ANT. 

Cap. XL Et poor ce que la volenti de Guillerme 
estoit esmeue et temptle de faire mal, cercha une autre 
foiz de soi reveler contre son seignor, quar la terre, la 
quelle ayoit vaincue o grant bataille, et lui avoit donnle 
en blnlfice lo prince. Et a ce que lo pape puisse con- 
trester contre son seignor, rechut la terre de la main 
de lo pape. Et puiz commensa a faire damage a lo prince 
Richart, quar chevauchoit la nuit et lo matin avec sa 
gent, et ardoit les villes de lo prince ;*et la flame qui 
se levoit en haut monstroit en quel ville estoit Guil- 
lerme de nuit, et li fume monstroit ou avoit faite l'ovre 
soe. Lo jor, li chevalier de lo prince les slcutoient; 
mis que avoient li amis ou se recoilloient et savoient 
les voies , non se curoient de ceaux qui les slqutoient. 
Dont lo prince, qui tant souffroit d' injure de ceste gent, 
manda son filz Jordain contre eaux o .ij.c. et .lx. che- 
valier, loquel puiz se aproxima de Aquin, et firent 
moult grant proie. Et Guillerme , quant il torna de 
Rome , proia que lui soient rendues les bestes qui lui 
estoient levies, non par proie, mis par furte, pour 
ce que non i estoit present. Et respondi Jordain : « A 
moi non covient de exaudir la parole ne la petition 
de cest home , loquel non se vergoingna de rompre lo 
sacrement de la fidllite a moi et a mon pere ». Et quant 
Guillerme, quant il of ceste rlponse, il fu corrociez, 
et fait armer ses chevaliers et ses pldons, et ist defors 
avec .viij.c. chevaliers et troiz cent pldons. Et Jordan 
torna o tout ses chevaliers et ordena ses eschielles; li 
un esmut a combatre, et li autre ensaingne, et puiz 
se assemblerent ensemble et comencerent la bataille 
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campestre; de Tune part et de F autre alcun cadi rent, 
d'une part et de 1'autre en sont ftrut alcun et mort. 
Mis a la fin li chevalier Jordan lesserent la proie, con- 
treingnant li cheval de corre , et plus pensent coment 
il puissent eschaper que coment il puissent mener les 
bestes et la proie. Et Guillerme o ses chevaliers les 
pers&uta, et pristrent li cheval et orent en prison 
.xxxvj. chevaliers armez, et ensi leverent la proie de 
lor anemis. Et torna Guillerme a Acquin vainceor de 
ses anemis. 

Cap. XII. Et lo prince Richart, avienge que so it 
fort en adversity , toutes voiez ot dolor de ceste tur- 
bation , et requist l'aide del due Robert et de ses autres 
amis contre la perversity de Guillerme. Et lo due a ce 
que li chevalier soe non preissent exemple de Guil- 
lerme, (a)iine pour soi a restraindre sa superbe; m& 
avant que venist lo prince a Capue, lo prince manda 
disant a lo due Robert coment Guillerme estoit mort 
son anemi, quar lui prist une fievre et un chaut, et 
de celle maladie fu mort a Rome. Mtes pour ce que lo 
due Robert estoit venut tant promptement a l'aide de 
lo prince Ricchart, vouloit aler en Sycille avec lui et 
faire lui similante service et honor. 

Gap. XIII. Et puiz que fust fermee l'amisti^ entre 
lo due Robert et lo prince Ri chart, lo due fist fornir 
et garnir toutes les forteresces de ca la mer, et toutes 
choses leissa en paiz. Et puiz assembla une grant 
oompaingnie de navie, et de Puille coma n da a lo 
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navie alast avail t a li chevalier qui venoient de terre 
de Calabre. Et lui avec li chevalier, venant par terre 
par plus breve voie , s'en vont en Calabre et armerent 
soi . Adont li Calabrois , o diverses gent de diverse* 
nations , liquel ont volenti de destruire li Sarrazin f 
passerent la mer (au mois d'ao&t 1071), et applicant 
h la cM de Messine et la chevalerie et toute gent, 
descendirent en terre. 

Gap. XIIII. Et ces freres partirent la fatigue de la 
bataille. Lo due avoit a governer lo exercit, et li conte 
Rogier s'en va a la cit£ de Catainne, eta li quatre jor 
la cit£ se rendi (Tan 1071). Et encontinent comanda 
que soit faite la rocche, et commanda que soit faite 
lYglize a Fonor de saint Gr^goire. Et mist en lo roche 
.xl. homes qui la guardassent et r&r&iassent la male 
volenti de cil de la cite. Et venant lo conte a la citi 
soe Trigane, dui de ses neveus filz de ses freres, liquel 
se clamoient li un Rogier et li autre Balamante, lui 
encontre pour Famor qu'il a voient a lui et qu'il lui por- 
toient, et vindrent auvec eaux lor moillier en un plein. 
Et lo due Robert, et pour la calor de lo sol, avec petit 
de grans homes estoit salli en la gafces, laquelle estoit 
acompaingnie de .x. gat et .xl. autres nez. 

Cap. XV. Et lo conte avoit avant mand£ ses servi- 
ciak pour appareillier de mengier; li Sarrdtin survin- 
drent, et non sollement les taillerent, m& non lais- 
serent char ne crude ne cuite. Et li conte par avanture 
s'entre encontrerent avec li Sarrazin, et recovrerent 
les coses qu'il avoient levees , et lor leva les chevauz 
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et tout ce qu'il avoient pour lo vivre; de .ij. cent qui 
estoient venut nul non escampa vif. 

Cap. XVI. En lo sequent jor partirent lo palaiz et 
les chozes qu'il troverent fors de la cite, donnent a li 
prince li jardin d&ectoz pleins de frutte et de eaue , 
et pour soi li chevalier avoient li choses royals et pa- 
radis terrestre. Et quant li Sarrazin issoient virent 
novelle chevalerie, et li Normant les orent atornoiez, 
et les pristrent et vendirent pour vilz prison. Et de la 
lo conte s'en ala a lo chastel Jehan , mes maintenant 
se clame lo chaste Saint -Jehan. Et clama li Sarrazin 
a combatre, et prist .xxx. gentil home et en occist .xv., 
et prist li cheval, et ensi vainceor invita lo frere qu'il 
lui viengne a parler. Et autresi non lesserent a li Sar- 
razin deffendre la marine, quar avant lor avoient levi 
un gath et une gal&. 

Cap. XVII. Et cellui temps meismes estoit une grant 
famine entre cil de la citi, quar dedens lor failloient 
les coses de vivre , et ne les trovoient a achater. Et 
autresi pour li mort non souterrez estoit grant pesti- 
lence et mortality , dont moult en estoient ferut , et 
moult enferm^, et moult afloboiez pour fain; et la 
main de li d^bile plus volentiers s'estendoit a prendre 
l'omosne que a coinbatre. Et li maliciouz Normant 
faisoient poiz de lo pain, et lo lessoient a pi£ de li Sar- 
razin, et corroient a .xx. et .xxx. pour prendre lo 
pain. Et lo secont jor metoient un poi li pain plus 
loing de la terre, et cil corroient a prendre lo pain, 
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et se asseguroient, et plus en venoient. Lo tiers jor lo 
mistrent un poi plus loing, et quant vindrent li paien 
tuit defors, furent tuit pris et gardez pour serf ou 
estoient vendut en longes part. 

Gap. XVIII. Et en cellui temps meismes falli lo Tin 
en la cort de lo due , et coment ce fust chose que il 
eussent deliciouses yiandes , lui et la moillier bevoient 
de Faigue. Quar falli a lo due lo vin non est menreille; 
quar comme se dit que en la contr^e soe non croissoit 
vin , m& maintenant en cestui temps i croist vin asses. 
Mis est de merveillier de la noble moillier soe, quar 
en la maison de son pere, e'est de lo prince Gaymere, 

■ 

avoit use de boire vin peure et clare, coment pooit 
boire aigue. 

Cap. X VIII I. Et quant lo due vit la pouret£ et la 
chierti de la terre et la d&ilit^ de lo pueple , fist faire 
.xiiij. scalle, de liquelle sept en manda de nuit a l'au- 
tre part de la cit£ ou estoit son frere , et lo due ala 
parler a son frere. Et en l'aurore de jor, a lo lieu ou 
avoit orden£ lo due, commanda que soient dreciez les 
escbielles con tre lo mur de la cit£, et conforta li che- 
valier qui monteroient en la cit£ par desur li mur, 
prometoit a ceuz qui i salliroient et auroient vittoire , 
honor grant, et s'acorderent ensemble. Et l'un guar- 
doit a l'autre'atendant qui commenceroit lo premier. 
Subitement un qui se clamoit Archifrede se fist la croiz 
et sailli sur li mur, apres loquel saillirent .ij. autres, 
et rote l'escalle nul non lo pooit secorre. Et un mon- 
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ton de li anemi lui vindrent encontre, ou la multitude 
enpaouri li chrestien , et o l'arme li tailla l'escut en 
main, dont non porent soustenir cil troiz Norman t. 
Et tant multitude se jetterent de li mur, liquel, par la 
gr&ce de Dieu , sain et sauf se retornerent a terre, et 
[puiz lo due senti toute ceste cose] tuit li autre liquel 
sailloient par l'escalle li Sarrazin constreinstrent a 
aler en terre. Et puiz lo due senti toute ceste choze 
que autresi estoit fait de li sien frere, il fist drecier 
l'eschielle de 1'autre part, et comanda a li sien qui sail- 
loient qu'il OTrissent la porte, dont ceuz qui saillirent 
sanz nulle demorance descendirent et operirent la 
porte. Et entrerent li chevalier s^cutant cil qui por- 
toient arme , et tout lo pueple entra et assallirent la 
terre , et leverent les coses de li paien , et partirent li 
enfant por les servir, et la multitude de li mort co- 
vroit la terre. Et lo due, a ceuz qui sont remez, liquel 
habitent en la cite, a liquel avoit donn^ mort de li 
parent et fame, il fist garder les tors. M& pource que 
Palerme estoit faite plus grant qu'elle non fu commen- 
ds preincrement, dont de celle part estoit plus forte 
dont preincrement avoit estS commence, la citS se 
clamoit la antique Palerme. II commencerent contre 
celle antique Palerme contrester cil de la cite. Et puiz 
quant la bataille penserent qu'il devoient faire, et en 
celle nuit se esmurent o tout li ostage , et manderent 
certains messages liquel doient dire coment la terre 
s'est rendue. Et puiz quant il fut jor, dui Cayte ale- 
rent devant loquel avoient l'ofice laquelle avoient li 
antique , avec autrez gentilhome , liquel prierent lo 
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conte que sans nulle autre condition ne covenance 
doie recevoir la cite- a son commandement ; et lo 
conte, bien acompaingnie de bons chevaliers vail- 
laiis et esprovez, entra en la cite (le a5 decembre , 
ou le 10 Janvier 1072, ) et regards par la cite et or- 
dena , et la i'aite secure, et puiz retorna a son freiv. 
El lo (juart jor, lo due manda avant mille chevaliers 
liquet ehazassent et reteuissent la place de lo encontre 
de li Sarrazin , et eusi eome home cristiennissime , 
avec la raoillier et ses frere , et avec lo frere de la 
moillier et avec ses princes s'en ala o grant reverance 
plorant a 1'eglize de Sainte-Mnrie, laquel eclize avoir 
este temple de li Sarrazin, et en fist charier tout? 
l'ordesce et ordure, et fist dire messe a to catholique 
et saint archevesque. 

Cap. XX. Une grant merveille apparut devant celle 
eglize , quar furent aucun bon chrestien qui oirent en 
celle eeclize la voiz de li angele et moult douz chant, 
en loquel cant looient Dieu, et apparut alcune foiz 
enluminee celle eglize de la lumiere de Dieu, plus res- 
plendissant que non est nulle autre lumiere mundane. 

Cap. XXI. Et li Sarrazin liquel habitoient en Ma- 
zarin, quant il sorent que Palerme s'estoit rendue, 
pour paor qu'il orent donnerent la cite a lo due, et 
lui promistrent de doner chaseun an tribut. Et lo 
eumanda que vieiiigne tout lo excercit, et loa lo ex- 
cercit qu'il lo devisse doner a lo frere. Et adont lo due 
(Tan 107s) donna a son frere lo route Rogier touLe 
h Syeille, seoon que pour lui rrsena la mcilie de 
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Palerme et la meitie de Messina, ft la inoitie de De- 
nude, et li conferma la part de Calabre laquelle avoit 
avant que Sycille. 

Cap. XXII. Et pource que se monstre ii quant per- 
fection ct it quante hautesce mere Dieu loul-puissant 
la humilite do cestui bon due: Robert, dont droile- 
ment se puet dire de lui come (lit la Sainte Escripturc 
qui dit que Dim donne grace a li humde el contreste 
a li orguellious, et pour ce est a veoiv et a regarder 
se la main et la puissance de lo impercor se puet appa- 
ragier a lui. 11 fu uu empereor qui sc clamoit Octe, et 
fu lo secont empereour qui aveist nom Otte. Cestui 
empereor de Rome, o tout lo excercit de li Todesque 
de Ytalie ct tout son pooir non pot domer ne abatre 
la malice de. li Sarrazhi; car li pai'en vindrent decii 
de la iner conlre lui, ct prislrent lo empereor, et lo 
destruistrent lui et sa compaingnie, el tuit si cheva- 
lier, et menerent li meillor [de] li Sarrazin en prison 
tt lor iirerit damage giant. Et autresi li empereor de 
Costenlinoble eombati lone-temps coutre li Sarrazin 
de Sycille, et despendi son tresor, Ikjuel estoit ac- 
queste de lone-temps, et prist I'ynsulle de Sycille, mes 
en brief temps la perdi. Mes lo due Robert, liquel 
estoit si gloiioz en tous ses faiz, en .v. moiz veinehi 
Palerme] qunr de lo inois de agouste passa la mcr, et 
en la nativite de Jshu-Christ et par la grace de Dieu 
tint ce que if veinehi, et acquesleta continiielment. 
| Et ce doit entendre que quant lo due estoit vif eeste 
ysloire lust escripte, et puiz \escut longuement.] Et 












7 



184 LTSTOIRE DE LI NORM ANT. 

lo nombre de li Sarrazin liquel furent occis et de ceux 

qui furent pris et qui furent vendut non en puet estre 

m&noire. 

Cap. XXIII. Or se dit ensi Festoire que puiz que lo 
conte Rogier fu mis en possession de toute la Sycille 
par la main de son frere, s'efforsa par lo conmande- 
ment de lo due de prendre autres cit&. Et pensa lo 
due les liez esp&ialz des cit&; il eslut un lieu moult 
haut la ou il fist une forte roche, et la fist moult bien 
garder, et la forni de choses de vivre, pour lone- 
temps et a grant abondance. Et un jor ala par tote la 
roche , et vit grandissime pala de li Sarrazin, entre 
liquel vit F^glize de Sainte-Marie a la maniere d'un 
four. Et lo due souspira, quar li palais de li Sar- 
razin estoient haut, et la cort de la vierge Marie o 
laides colors appene apparoit. Et puiz dist ceste pa- 
role : « Je voil que cest eglize soit abatue » ; et donna 
moult de denier pour marbre et pour pierres quar- 
rees , et moult honestement la fist rihedifier. Et puiz 
clama cil de la cite, et lor conta et dist lo damage qu'il 
avoit receu, et lor dist lo nombre de li cheval qu'il 
avoit perdu. Et se mostra moult corroci6 pour ce qu'il 
avoit despendu por prendre la cite. Et alors ot moult 
de domps et moult de monnoie , et rechut pour ostage 
li fill del meillor home de la terre , et o victoire glo- 
riouse torna en Calabre. Mes Testoire dit ensi [secont 
que dit li moine qui ceste ystoire compila] que qui 
voudroit escrivre la bataille de lo conte Rogier contre 
li Sarrazin, que il covendroit faire un livre tout no- 



LO SEXTE LIVRE. 1S5 

veil, liquet, seroit un grant volume. [Toutes voies a 
ce que sacent ceuz qui devent venir apres , dist en 
somme de la bataille que il ot avec li Sarrazin et avec 
li Barbarre; mes l'ayde de Dieu fu veinceor. Mes cestui 
moine qui cest livre compila se excuze, et fist bien que 
sanz celle bataille laquelle avoit faite avant que se ren- 
dist Palerme, de laquelle non fait mention cest livre, 
et autresi en fist depuiz lo conte Guillerme comment 
se conte en autre livre.] 

Cap. XXI1IL Lo prince Richart, puiz qu'il fust en 
repos et en son bon estat, et sans nulle adversity, si 
come fu dit desus, donna Aquin a son filz Jordan. Et 
se Guillerme prince avoit pass6 lo petit feu de Guil- 
lerme son gendre, loquel estoit mort, entra en plus 
grant flame. Quar autresi lo fill est contre lo pere, 
quar lo frere de cestui prince et son fil, c'est Rayiiolfe 
et Jordan, trattoient de apeticier l'onor del prince, et 
pour ce qu'il avoient rechut de lui, se armerent contre 
lui. Mis lo prince met toute son esperance et loute sa 
foi en Dieu et en saint B£n&lit pour avoir Aquin , lo- 
quelle d&irroit de avoir. Dont se parti de Capue, et 
s'en ala a Aquin , et amonesta cil de la cit£ , et o lo- 
senge donna favor a Ad&iolfe , observant celles coses 
qui sont en usance de estre de lo seignor, et ce faisoit-il 
que non lui fust tenut Fentrie de la cit^. Cestui doa 
par la potest^ pr^toire , laquelle est de faire loiz et 
justice , coment juge ou ball if; ceste poeste opponent 
contre lui. Mes que est besoingne de plus dire? Pour 
la puissance del saint Benoit ambedui orent ensemble 
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la seignorie et dignity de estre pr£tor. Et puiz Ad&- 
nolfe et Jordan furent d&esp£r& de laide de Aquin,, 
et cercherent de avoir la gritae de lo prince. M& lo 
prince donna la garde de la roche de Aquin a frere 
D&idere abb£ de Mont de Gassy n . 

Cap. XXV. Et quant lo prince vit que la merite 
de saint Ben&Lit lui aidoit en toutes ses neccessitez ; 
car sanz bataille merita de optenir Aquin ; et pour ce 
qu'il vouloit recoistre son monastier, clama a soi 
1'abb^ et lui dist son entention , quar pour la gloriose 
merite de monseignor saint Benedit, et de li frere 
liquel estoient en lo saint monastier, et pour lor 
proiere s'est deffendu de ses anemis , et ot victoire de 
eaux. Et pour ce, il vouloit donner a lo monastier 
aucune cose de Aquin , pour lo enforcier par ystru- 
ment ou par tel maniere que miex puet estre. Et quant 
lo abbe oi et entendi la bone volenti de lo prince, il 
fu moult liez et joiant de ceste promission , et lo fist 
assavoir a cil de Aquin , et lor pria pour Dieu que de 
lor bone volente lor plaise a faire ce que lo conte com- 
mands Preincrement cil de la cit6 lui donerent la 
gr&ce a l'abh^ de avoir seignorie; et puiz s'en firent 
gabe et truffe, et se partirent par diverses volenti, 
et en la fin distrent qu'il non vouloient estre subjecte 
a home qui porte cocolle, m6s a home qui portoit 
arme. Un jor coment estoit acostumance autresi co- 
men t par paiz, monterent li citadin sur la roche, et 
un moine qui i estoit avec autres homes pour garder 
la roche pour lo abbe pristrent, et batirent, et cha- 



LO SEXTE LIVRE. 187 

cerent defbr&, et il pristrent a garder la roche. Lo 
prince confortoit l'abb£ et li moine par ses messages 
et disoit : « Je non cerche de vouz lo castel, ne a ceuz 
a eui je en avoie comise la cure, m& je lo cerche a 
saint Benoit, liquel lo me avoit done. » 

Cap. XXVI. Et puiz que la venjance de Dieu di- 
livra li prince Richart de la perversity de Guillerme, 
vint a Aquin et cercha la citi de lo conte Raynolfe et 
de li citadin , et lour prometoit de les garder en paiz 
et en liberty acostum^e. Et prometoit de doner la part 
a lo conte Adenolfe et a li frere. Lo conte non lo con- 
tredist, et cil de la cit6 lo Great yolen tiers, et ensi 
donnerent la citi a lo prince. 

Cap. XXVII. Lo prince et lo abb£ D^sidere allerent 
a la cit£ et cercherent la volonte de cil de la cM, et 
lor demanderent pourquoi fir en t ceste novite ; et cil 
qui estoient de la cite lor repondirent paroles faussez 
et vainnes, autresi com en t parole asquelles non avoit 
v^rite ne raison. Et disoient que la roche vouloient 
salver a la fidelity de lo prince, et lui vouloient paier 
lo tribut loquel estoit acostum^ chascun an. 

Gap. XX VII I. Lo prince torna a Capue, et appa- 
reilla de faire ost sur lo castel del frere de Raynier 
evesque de Gaiete. Et puiz atornoia lo castel, quar 
nul fornement de chose de mengier non i avoit. Et en 
dui jors fu tout afame. Et cellui chastel se clamoit 
Sulie. 
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Cap. XXVIIII. Jordain lo fil de lo prince assembla 
chevaliers et se feinst de aler a Capue. Et quant il vit 
entor de la cit^ de Aquin li buef qui aroient et les ber- 
bis qui paissoient, confortoit li home qui trovoit a 
laborer, et puiz se enclost emmi de li home, et de li 
beste, et fist une proie, les bestes consuma et de li 
home alcun en vendi a lor parent, et aucun en retint 

4 

en prison , et alcun furent mort en la prison . tu > 
Aquin ! cestui mal est venut sur toi ! Et finice ceste 
chose, Jordain tint la roche et la cit£. 

Ci sefinist lo .vj., 

Et comencent li Capitule de lo septisrne. 
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Cap. I. Coment lo prince Richart , pour la protere de lo 
due Robert, manda son fillz Jordain a Palerme, et coment 
lo fist torner arri&re. 

Cap. II. Coment lo prince, avec li autre, firent commo- 
tion contre lo due Robert Yiscart. 

Cap. HI. Coment lo due conquesta Palerme, et coment 
il torna pour pers^cuter ses anemis. 

Cap. IIQ. Coment Guide et Goffre Ridelle presentment 
a lo due doi prison, et lo due les miat en prison. 

Cap. Y. Coment lo prince Richart retorna a Capue, et 
coment lo due conquesta Antri et La Cysterne. 

Cap. VI. Coment lo due Robert mist lo stege sur la cite 
de Cidonie , et prist Ricchart lo neteu del prince Richart , 
et lo fist son chevalier. 

Cap. VII. Coment lo due fu malade, et lo pape Alixandre 
fu mort, et fu fait pape Heldeprande. 

Cap. Vm. Coment lo pape manda messages a la moillier 
de lo due. 

Cap. IX. Coment lo pape manda cerchant lo due par 
1'abbe de Mont de Cassyn , et coment se partirent ir£s et 
corrocirz ensemble. 
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Cap. X. Content lo pape se parti de Capue, et content to 
due commensa a pers^cuter Richart et li filz de Burello, et 
quel damage lor fist. 

Cap. XI. Coment li conte de Aquin se partirent , et dui 
furent avec lo prince et .ij. avec lo conte Rogier. 

Cap. XII. Coment lo pape et Richart et Gisolfe prince 
firent amistie* , et contre lo due clamerent en aide Beatrice 
et Mathilde. 

Cap. XIII. Coment Gisolfe se appareilla pour avoir che- 
valier, et coment puiz les assembla en lo mont Cymine. — 
Li Pisan lo cercherent de occirre , et il foulrent la nuit. 

Cap. XTTTT. Coment lo due vint a Bonivent quant lo pape 
lo fist clamer en un jor ordend, et lo pape non vint a Bo- 
nivent. 

Cap. XV. Coment lo due vint a la Padule de Naple, et 
fist covenance avec lo maistre de la chevalerie , et lo prince 
se appareilla de faire contre lui bataille. 

Cap. XVI. Coment il obedirent a lo commandement de 
lo abbe D6sidere de Mont de Cassyn , et ces .ij. tornerent a 
paiz , et pour la proiere del prince lo due remez a La Cerre. 

Cap. XVII. Coment a jor ordene* vindrent a Pice , et que 
firent, et coment se partirent corrociez. 

Cap. XVIII. Coment lo due persequta Balarde en la cite' 
de Saint-Severe , et Guillerme estoit a lo castel Bellarie , qui 
ensi se clame. 

Cap. XVIQI. De la largesce de Rogier filz de lo due 
Robert. 

Cap. XX. Coment la ducesse estoit anemie de Balarde, 
que en lo infermete de lo due se desdaigna de soi faire 
chevalier de la main de Rogier fil de lo due. 
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Cap. XXI. Coment fu chacie Balarde, et Guillerme lo 
due acquesta Saint-Severe et Chastel-Valaire. 

Cap. XXII. Coment li chevalier de lo prince pristrent 
Girart, et vainchi ceaux qui s'estoient parti de la fidelity sbe. 

Cap. XXHL Quel terre tenoit li conte de Aquin *, qui 
estoit de la part de lo prince , et cellui qui estoit de la part 
de lo due. 

Cap. XXV (sic). De la bataille qu'il firent entre eaux. 

Cap. XXYI. Coment son filz Garilione et Robert de Lau- 
ritelle manda Balarde pour lui chacier. 

Cap. XXVII. Coment donna sa fille a lo filz de Timpe- 
reor de Costentinoble pour moillier, et rechut chascun an 
tribut de lui. 

Cap. XXVIQ. Coment lo roy de li Todesque manda 
messages a lo due Robert Viscart, et coment lor respondi 
lo due. 

Cap. XXVIin. Coment li home pacifice aloient et ve- 
noient de lo due a lo prince. 

Cap. XXX. Coment ces seignors font ensemble paren- 
tesce. 

Cap. XXXI. Coment fu pris lo conte Transmonde et lo 
tre*sor de Saint -Jehan, et coment lo due Robert aquesta 
une part de la Marche. 

Cap. XXXII. Coment Robert combati contre une diverse 
gent, et les veinchi touz et occist. 

Cap. XXXIII. Coment li conte Transmunde et li autre 
prison furent delivre de prison. 

Cap. XXXIQI. Coment Jordan filz de lo prince de Capue 
recovra la grace et l'amor de son pere, et ala sur la terre 
de Marse. 
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Cap. XXXY. De la perversity de Transmunde. — ComeDt 
Bernart conte de Marse affiixe et destruit son frere liquel 
estoit eWesque , et ce qu'il lui fist. 

Cifinissent li Capitule de .vij. Livre, 
Et comence lo .vij. 
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. Gap. I. Ceste ystoire de cestui .vij. livre si nouz 
dit et raconte que espessement venoient sur la cite de 
Parlerme li Arabi etli Barbare, et faisoient emp&liment 
a la victoriose bataille de lo due Robert ,' et pource il 
requist et cercha l'ajutoire de lo prince Richart, secont 
ce qu'il # lui avoit promis, et cr^oit qu'il lui deust 
rendre la mfrite de l'aide qu'il avoit fait a lui. Et lo 
prince manda Jordain son filz o tout .ij.c. chevaliers, 
et lui commanda qu'il feist lo comma n dement de lo 
due y liquel estoit frere de la mere et son oncle. Mis 
lo prince, avant que son filz passast la mer, mua con- 
seill, et lui manda disant qu'il tornast a lo chaste de 
Saint-Angele. 

Cap. II. Lo prince vit et regarda que lo due avoit a 
Ealerme moult emp&liment, pensa de faire commo- 
tion contre lo due, et fist ligue avec dui freres, e'est 
avec li fill de Pietre , de liquel un avoit nom Pietre et 
l'autre Falgutce , et les manda pour faire damage a lo 
due et leverent li chastel a li fidel soe. Et a ceste liga 
autresi autre anemisde lo due corrurent, e'est Balalarde 
et Robert Arenga , et dui vont en Calabre pour of- 
fendre a li cose de lo due; et toutes foiz li due avoit 

i3 
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enrichi ces .ii. en Calabre de villes et de cittb. Et It 
prince Richart observa Canini ; li fill de Pierre et Her- 
mande, avec li sien prince et chavalier habitant a 
Trane et o espesse proie , donent affliction a li camp 
de li due. Et toutes voiez li corage ne la bone volenti 
de lo due non se mua pour ceste subite adversity, ne 
ne se parti de prendre Palerme , esta soi sans paor et 
atent de Dieu que doit entrevenir a ce qu'il puisse la 
citi prendre , et a li anemis rendre change de ce qu'il 
lui ont fait; quar puiz, par la grace de Dieu, qu'il ot 
prise Palerme, il s'en vint en Calabre et non se.cura 
des choses petites, mes cerca de metre main as cit6s 
de li plus grant. Et preincrement mist si^gesur Trane, 
ou estoient li fill de Pierre et Hermane, liquel en poi de 
jors o grant fame et diverses afflictions la destrainrent, 
et furent li seignor constraint de fouir. Et cil de la 
cit^ lui rendirent la cite. Et depuiz vint sopre Quarate, 
et secont la costumance la ferma de chastel et de fos~ 
sez, et asseia la cit^ de toutes pars. Et commanda que 
li tribuque et li autre estrument liquel avoit lessiez a 
Trane por pren4re la cit£, doient venir. 

* 

Cap. III. Et Guide frere carnal de la moillier de lo 
due, liquel il avoit avec lui pour l'amor de sa soror, 
requist licence et chevaliers de lo due qu'il lo laisse 
aler a Trane. Et lo due lo fist acompaingnier de Gof- 
froy Rindelle , et de Raul frere de Robert de Ravi- 
telle, o tout ses chevaliers. Et quant il vindrent a 
Trane, il regarderent a li mur de la cite, et oirent 
une grant crie en vers la ciu$. Quar Pierre et Her- 
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mande o tout lor chevaliers estoient venut, et avoient 
pris li chevaliers [et] liquel estoient venut pour porter 
li tribuc a lo due. Mis Guide av.ee sa gent secorut celle 
gent liquel estoient pris , et les delivra de prison et 
li tribuc, et prist Pierre et Hermande, et les manda 
prisons a lo due, et cestui due, pour ceste victoire, 
fu moult alegre pour la turbation de ses anemis. Et 
conoissant que de Dieu tout -puissant venoit ceste 
victoire, il loa Dieu et magnifies pour ce qu'il avoit 
victoire de ses anemis , et puiz manda en prison Her- 
mande a Ramppolle, et Pierre ala en prison a Trane. 
Et quant cil qui habitoient a la cite de Quarate virent 
lo p^ril de lor seignorie et la prosp^rit^ del due Ro- 
bert, oviirent la porte et rechurent lo due en la citi 
de lor bone volenti , et li due leva a li chevalier de 
Pierre li cheval et arme qu'il trova dedens la terre. 

Gap. IIIL Et quant lo prince Richart vit la puissance 
de Dieu contre lui, il laissa Canne (Canini) et retorna 
a la s&urissime cit6 de Capue. Et li due atorniant tuit 
et regardant as cit& de ses anemis, se combati pour 
eaux destruire et manchier lor honor. II mist lo siege 
soe sur Andre , laquelle il prist en petit de temps ; et 
quant il ot prise Andre, il s'en vint a La Gysterne. 
M& iluec non lui fist besoingne de Qcher paveillon ne 
de dr^cier tr&rac , mes firent une grate de bastons ou 
de junchi , et la metoient Pietre loi^s , lo seignor de 
celle terre, a ce que cil a qui jetoient li chevalier de 
pierre, venissent sur lo seignor lor, dont cil de la 
cite non pooient deffendre la cit^ sans la mort de lor 
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setgnor.. Et Pierre proia a cil de la cite qu'il so it ren- 

due la cit^ au due en tel maniere que a lui soit salv& 

la vite ; et ensi furent en concorde li chevalier et ceux 

de la cit^. Et lo fu don£e la cit^ de Cysteine, laquelle 

un grant temps tint lo due, quar moult 1'avoit di- 

sirr^e. 

Gap. V* Et puiz que ceste chozefu faite, si comme 
nouz avons devant dit, lo due Robert vouloit tochier 
lo chief de ceste malice , et aler contre les cit^s de lo 
prince , liquel avoit est^. commencement de la malice 
laquelle avoit est^ faite a lo due Robert. Li due Ro- 
bert acressoit chascun jor sa chevalerie. Et ala et mist 
siege devant la citi de Cydonie , ou estoit Jordain lo 
fill del prince Richars avec li sien cheval ; bien rendi 
en la bataille la m&ite soe a lo due , et deffendoit sol- 
licitement la cite. Et lo due moult sagement de toutes 
pars me to it gardes et deffendoit lo entrer et lo issir de 
la cit£, et ensi qu'il non porent avoir aide de nulle 
part cil qui estoient dedens la cit£. Et un qui se cla- 
moit Richart filz de lo frere de lo prince Richart , de 
loquel estoit celle cit^, et moult de autres venoit pour 
parler a Jordain son cosin, et creoi t venir s&mr pour 
ce qu'il savoit la vpie. IVKs encontra li anemiz, et fu 
pris et fu men£ a lo due , et fu examine de lo due et 
mis en prison. Mes lui, por ce qu'il non vouloit ve- 
nir a tant de misere, la terre laquelle lui avoit don- 
n£e lo prince rechut de la main de lo due, et lui 
donna son frere carnal pour ostage, et fu fait son che- 
valier de lo due, et son homme, et tint sa terre de lui. 
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Cap. VI. Et puiz que cestui Richart fu conjoint 
avec li chevalier de li due, ala li due en vers Canne, 
laquelle aviein que soit de grant nom£e , toutes voiez 
est moult necessitous de aigue. M& puiz que fu ass£- 
gte, mis pour ce que il non plut et non pooient avoir 
aigue, en brief temps fu prise pour d&aute de aigue, 
quar non avoit en li cysterne, et pour ce fu rendue a 
lo due, et pour ce li compaingnie de cil de la cit6 vin- 
drent a 'lo due. Et dedens de la cit£ avoit moult de 
chevaliers de Hermande, a liquel furent lev£ li chaval 
et li arme, et lor fu donn£ licence d'aler en quel part 
qu'il voudroient. 

Gap. VII. Etpuizlo due, quant il estoit en Trane, 
apri ce qu'il avoit faites moult de vie to ires et de 
triumphe, fu visits de infermeti de Dieu, et vint en 
tant de d^bilit^ que partout se disoit qu'il estoit mort. 
Et por ce que il cr&rit qu'il lui ategeroit de sa mala- 
die, s'en ala a Bar, et la fu plus agrev^ de la maladie. 
M& puiz apres petit de jars, cellurDieu qui l'avoit 
visits lo d&ivra. II estoit encommenci£ un poi a amen- 
der, et lui paroit esp^rance de avoir sant£, et la false 
fame , laquelle estoit atee j usque a Rome de la mort 
de lo due, retorna voire et annuncia la mort de lo 
pape Alixandre, et content estoit fait pape Helde- 
prande archedyacone. 

Cap. VIII. Puis que fy ensi alee la fama de la mort 
del due Robert jusque a Rome, vint un message lo- 
quel noil venoit a lo due pource que estoit repute 
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pour mort , m& venoit a la moillier. Et portoit cest 
message : « Une grant dolor sans remede est venue a la 
sainte Belize de Rome, laquel dolor a leissie la tnort 
de lo karissime fill de la sainte ^glize lo due Robert, 

s 

dont li cuer de li cardinal et de tout lo college et tout 
lo s&iat de Rome sont moult dolent de la soe mort, 
voiant la soe ruine et testificant de avoir perdu lo 
accressement de lor paiz. M& a oe que tache la toe 
noblit^ la b&iivolence de misire lo pape, de quant 
amor et perfection estoit vers lo marit vostre, portes 
lo sien filz a ce que o la ordination de la sainte Belize 
receve o la main de l'^gtize les coses que tenoit lo pere 
de lui anceisor pape». Loduc, avieingne qu'il non 
estoit encoire bien gari , toutes voiez pour lo graciouz 
mandement r'endi graces a lo pape et li promist de lo 
servir fidelement. 

Cap. VI HI. Et puiz que lo pape sot la v£rit6 de la 
sant^ del due , commanda a lo tegat qu'il tornast ariere 
et die a lo due qu'il vieingne parler a lui a la cit6 de 
Saint-Germain , et lui die coment liez et joiant de sa 
sant^ Et lo due non lent ne pigre, mis manda de 
toutez pars et assembla ses chevaliers, et garni de grant 
excercit, et s'en ala a Rapalle et atendi lo message de lo 
pape. Et lo pape mua sentence, et manda frere D&idere 
abb6 qu'il devist venir a Bonivent oil il pape estoit 
venut (l'an 1073). Et lo due s'acompaingna avec l'abb£, 
et vindrent ensemble a Bonivent, et defors de li mur 
sont estendut li paveillon et li ostel furent appareilliez 
la ou li due et li sien devoient hergier (hibergier) , et 
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fa rechut pacifiquement; et li pape infre li mur de la 
cit^ fu miz en lo plus grant palaiz , et r&ervant soi et 
la apostolique dignity, il saint pere pape manda mes- 
sages a lo due que il doie venir a lui ; et lo due , pour 
garder soi de la malice de eil de la citi > proia lo pape 
que non venist a lui eome a Robert , m^s a sa fid&it^ ; 
et con tresterent en ceste maniere ; non vouloit primer 
de honor li autre, non vouloit doner occasion de 
injure ou de contum&ie, et encontinent discorde fu 
entre eaux et male volenti et grant ire. 

Gap. X. Ceste ystoire dit ensi que quant cestes 
paroles orent ensi est6 entre lo pape et lo due Robert 
Viscart, lo pape irez et corrociez se parti de Bonivent, 
et sen ala a Capue pour donner favor a lo prince 
Richart, loquel estoit anemi del due Robert. Et lo 
due, coment qu'il fust de kaut cuer, pour n£v£rence 
de lo pape, e'est-a-dire pour despit, fist appareillier 
lo excercit soe pour s£goingnier lo prince. Coment 
preincrement vint a Benafre, li fill de Burelle, liquel 
se estoient partut de la fid^lit^ de li prince , lui vin- 
drent pour nuire , et firent covenance ensemble avec 
lo due , et lo due fu moult alegre de ceste amis tie, quar 
en sa chevalerie non avoit grace de coses de vivre et 
accressemertt de chevalerie. Et cestui filz de Burell 
furent fait governeour de Tost de lo due, et devisent 
la voie lor, et li chastel liquel non estoient bien garnit 
ne bien fort, liquel ensi coment estoient pris estoient 
ars, et de la s'en vont a Capue. Et en la confin de la 
conte de Talloiz, et en lieu qui se clame Plomeresco, 
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mistrent li paveillon , et o feu . et o proie ardirent 
toutes les villes de iluec entor, et puiz vindrent a la 
Padulle apres de Canoville, plene de villes et de bestes, 
et garnie de aiguez profondissimes , et ardent les mai- 
sons et metent tout a proie, et toutes coses qui estoient 
apres Gapue consumerent o crudele destruction. Et 
puiz vindrent de sa de lo Ripande rippe de Garigiane, 
et illec estendirent lor pave i lions , et la terrible poeste 
de lo due metoit paour a tout home, et constreingnoit 
cil de entor de oWdir a son commandement. Et cil 
de la cite de Trajette et de Sule donerent la cit^ a lo 
due avant qu'il i venist a eaux, et reckurent pour sei- 
gHor lo frere del due Rogier. Et puiz passa par la terre 
de Saint-B&i&lit , laquelle il serva sans nulle l&ion 
coment temple de Dieu. Et puiz atornia Aquin, et 
s'effozsa de la prendre, et cercha de passer par lo cors 
de 1'aigue. M^s quant il vit que non se pooit prendre, 
lui fist damage quant come il pot, et puiz s'en parti. 

Cap. XI. Adont estoit doute a lui de dui av^nement 
de ces dui qu'il devissent vainchre, li conte de Aquin 
furent divis^ , quar Ad^nulfe et Landotfe remanent en 
lo service de lo prince ; mis Fandulf e et Lande s'acos* 
terent a Rogier, a liquel, puiz qu'il lui orent fait 
sacrement, li presterent li castel qui se clame Vica- 
blahche. Et habitarent ensemble en un autre chastel 
liquel se clame In sule. Et lo conte Rogier lessa de ses 
chevaliers avec eaux pour garder Ysole et pour faire 
damage a Aquin. Et un abb^ de Sainte-Eufame, qui 
se clamoit Robert , garda o tout li chevalier soe Vicar- 
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blanche , loquel s'effbrza continuelment en divers 
lieuz de faire damage a lo prince. Et puiz furent or- 
den£es celles cosez et li chastel furent appareilliez et 
forniz, et puiz lo due Robert, avec son frfere et avec 
son excercit, s'en torna en Puille. 

Gap. XII. Et en cellui temps lo pape avec lo prince 
Richart fir en t ferine et gratit.amiste et ligue , et au- 
tresi avoit fait lo prince de Salerne , et cerchoient tout 
coment il porroient chacier lo due et (de) son honor et 
de la terre. Et lo pape ala a Rome et comensa a emplir 
a son pooir ce qu'il avoit commence et orden^. M& 
que non trova home en son aide , cercha adjutoire de 
fame , et manda adonc message a Beatrix et sa fille 
Mathilde, et li fait assavoir ^occasion pour quoi voloit 
lo pape qu'elle venist parler a lui. Et ceste, pour la 
foi parfaite de saint Pierre, et pour l'amour de carit^ 
qu'elle avoit en lo vicaire de Dieu, puiz qu'il orent oi 
cest mandement de lo pape, non targerent de venir a 
lui , et s'appareillerent de faire la volenti de lo pape. 
Et promistrent lo don de amener .xxx. mille cheva- 
liers. Et pour faire la plus ferme de la victoire lui en 
prometoit entre li .xxx. mille «v.c« Todeschi. Et lo 
pape respondi : « Li petit villissime Normant o .xx. 
mille homes les poons assaillier et vaincre se Dieu plaist, 
quar aurons aide de lo prince Richart et de ceus qui 
habitent eh celle part, et si serons deffendu de l'aju- 
toire de Dieu et de li apostote ». Et li noble fames 
respondiren t .: « Et se nostre gent que nouz vouz avons 
promis foyent devant li anemis, non seroit sans grant 
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vergoingne, quar diroient la gent : Li fame cerchent 
les cosez qui non apartienent a elles , digne cboze est 
qu'il aient vitupere, quar vouloient faire coment li 
principe faisoient par diverges pars de lo monde; 
adont k ce que aions vietoire come home a confondre 
li Normant, la vostre santit^ laissera a nous mener 
tant homes que aions honor de victoire , et que nouz 
puissons d&ivrer de la .ma in de li anemis les coses de 
lo prince de li apostole ». Et quant lo pape vit la sa- 
pience de li .ij. dames, vouloit estre a lor providence 
et a lor conseil , et comist ceste choze a lor arbitre et 
a lor volente. 

Gap. XIII. Et depuis a si grant deliberation clame- 
rent lo prince de Salerne , liquet autresi fu amoneste 
de paier li soldoier, et aporta deniers pour paier li 
chevalier. Et Gisolfe non fu pigre, m& vint al^gre- 
ment et liement, quar ild&id&oit de destruire lo due 
Robert, liquel estoit marit de la soror, et aporta li 
denier liquel li estoient demandez. M& quels deniers? 
Correges de Indie * et las, et villissime paille, come 
voulist ciendre fames et vestir servicials, et aorner li 
mur o li paille. Et quant li Roma in virent ce , il lo 
reputerent pour un fol , quar o villissime domps vou- 
loit mener a cbmbattre sapientissime chevaliers. Et un 
lieu qui se clame mont Cymino fu assemble lo pape, 
et Gisolfe prince de Salerne , lo domp , et une bone 
part de la chevalerie, et tractant de la voie coment 
il devroient aler et de la maniere del traitement de la 
traison. Li Pisain, quant il virent Gisolfe, home de lo* 
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quel il avoient receu damage , prison et trai'son, adont 
commencerent a crier : « More Gisolfe ! loquel est sans 
pitil, loquel nouz, ceauz de nostre citi, a condeinpnez 
a estre noiez en mer, et li autre estre mis en prison , 
et nonz a privez de nostre bone marchandise ; et autre 
morent tuit cil qui deffendre lo voudront, et nul non 
remaingne de ceuz qui favour lui feront ne a la part 
soe ». M& quant entendi cest fait et ceste crtee, il fu 
tout esbahi et ot grant paour, et grant merveille et 
prist cbnseill en quel maniere il porroit d&ivrer Gisolfe, 
et en oelle meisme nuit abscons&nent lo manda a 
Rome, et en ceste maniere lor conseil fu'tout deftait. 
Et quant qu'il avoit fait torrid a lor destruction et tout 
ce que vouloit faire lo pape, et tout lo mal loquel fist 
Gisolfe prince de Salerne a cil de Pise , cil moine qui 
ceste ystoire compila en lieu et en temps lo vouz dira. 

Gap. XIII 1. Or retornerons a la grant hardiesce et 
lo grant cuer de lo due Robert. Adonc quant se tra- 
toit ceste cose contre lo due Robert, li tegat de Rome 
lo contrestrent de venir a la cit£ de Bonivent a oir ce 
que vouloit ordener lo pape , et a respondre a lo pape 
de ce dont il se vouloit lamenter. Et lo due , ensi co- 
men t il estoit hum ile , respondi humilement : « Que 
il n'ayoit en lui nulle conscience que onques eust esti 
coulpable ne contre lo prince de li apostole, ne contre 
lo commandement de lo seignor mien pape ; ne non 
targerai de venir la oil il me comande , ne mais que 
je sache lo jor et lo terme que je doie venir a lui , a 
ce que la moie innocence soit manifeste a touz par lo 
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comandement apostolica et par la soe sentence » ; et 
ensi fu fait. Et et) cellui temps, por Toflfense de la 
prince de Salerne , li chevalier pysen furent partis de 
lo comandement et volenti de lo pape, et ne pot venir 
a complement. Et lo due, quar savoit la chose qui 
estoit pens^e contre lui, Tint a Bonivent au jor or- 
din^, acompaingni^ de fortissimes chevaliers, et non 
laissa moillier, ne filz ne fille , mes tous les mena auvec 
soi, car moult de foiz en joant avoit acostume de 
dire : « Qui me levera ma moillier et mi fill , ce que je 
ai so it sien ». II atendist que venist lo pape troiz jors, 
et puiz que sot qu'il tardoit a venir, Robert qui moull 
humble lui ala en contre. 

Cap. XV. En la terre de Naples et en la duchie a 
un grant plain de palude laquelle porte moult de frutte, 
et est plane pour aler , et en moult de liez cort eaue , 
laquelle vient de desouz terre ; et en cetle plene fist 
lo due fichier ses paveillons et la se mist avec son exer- 
cit, et puiz proia lo maistre de la chevalerie loquel 
estoit a Naple , que it deust venir a lui , et avec lui fist 
ligue et acordance o sacrement , et par comandement 
de li maistre de li chevalier fu la orden£ lo marchie et 
la foire la ou se vendissent les coses neccessaires a li 
home et a li beste, et la potence de lo prince Richart 
li estoit encontre, liquel avieingne que non eust tant 
de chevaliers quant avoit lo due , toutez voies il es:- 
toient proux et vaillant, et metoient en cuer a lo 
prince que il issist contre li chevalier de lo due pour 
combattre. 
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Cap. XVI. La estoit lo abb£ D&idere de Mont de 
Cassjn , qui poUrchasoit de faire paiz entre eaux et 
amor, et.ces .ij. seignors avoient eslut cestui abbe 
D&idere pour pere espirituel. Et estoient subjette a 
son conseill, quar il estoit ami de Fun et de Fautre, 
c'est-a-dire de ces .ij. princes liquet estoient anemis, 
laquelle ckoze poi de foiz avient que un puisse estre 
ami de dui anemis. Et par la grdce de Dieu, sans nulle 
suspitio, ckascun de eaux avoit mis en cestui abb£ son 
entention , et par F ordination de lo abb£ vindrent a 
parler ensemble ces dui seignor > et embracherent et 
baiserent en boche Fun Fautre, et esterent et parle- 
rent ensemble j usque a vespre. Et au soir lo prince se 
parti t et vint a Averse ; et Fautre jor lo prince au matin 
retorna a voier lo sien ami , et parlerent moult en- 
semble. Lo prince pria moult lo due qu'il non fust plus 
en champ, mis qu'il preist un de ses chasteaux; et lo 
fist la petition de lo prince, et manda arriere moult de 
ses chevaliers, et lui et sa moillier et ses filz, avec 
aucun grant home qu'il retint auvec soi, s'en ala a la 
Cerre, dont tant de jors come il demora la ot de lo 
prince large despens. Et k ce que nulle doutance, fust 
en lo cuer de lo due , lo prince commist a lo ministre 
de lo due la tor et li haut palaiz , et fist toute la gent 
de lo due ester dedens la terre. Et puiz ordenerent lo 
lieu ou puissent estre ensemble et ordener ce qui lor 
plaroit; et a ce qu'il non pettssent estre coiToeiez en- 
semble par dit de autre ne lev<5s de lor bone entention, 
firent entre eaux richissime plages et fidejussors. Et 
quant ceste covenance (fu) ensi ferm6e de Fune part 
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et de l'autre, li dtii seignor se partirent de bone 
volenti. 

■ 

Gap. XVII. Et apres ce, quant les chozes que nouz 
avoris devant dites furent faites, vint lo jor d^termin£ 
que li dui seignor furent ensemble acompaingniez de 
grans seignors, et fu lo abb4 D&id&re convi& d'une 
part et d' autre. Et s'en alerent a Apice, et quant il 
yindrent la lo due vouloit rfoompenser a lo prince , 
il lui fist honor en Apice come lo prince lui avoit 
fait a la Gerre ; et autresi come lo prince avoit donn£ 
la forteresce a lo due a la Cerre, ensi lui donna lo 
due la forteresce de Apice, et la demorerent .xxx. 
jors ensemble continuelment pour examiner et faire 
la paiz, et rendirent Fun a Tautre ce que l'un avoit 
levi a 1 ? autre. Quar ce que requiert lo prince faisoit 
et consentoit li due, et lo prince Richart non failli 
de faire ce que vouloit lo due. Et content ce fust 
chose que tuit lor home et lor fidel faisoient ce vo- 
loient ces dui , et tout lor comandement faisoient fors 
tant seulement Balalarde et Rogier Arenga, liquet 
estoient encontre , et non vouloient faire lo coman- 
dement de lo due ne faire sa volenti. Et avoient en 
despit lor seignor, et pensoient coment il avoient 
esti occasion de la brigue laquelle avoit esti entre 
lo due et lo prince. Et ces dui seignors, quant il 
orent disponut lor coses coveniblement , et pardon- 
nerent l'un a l'autre toute male volenti et injure. Et 
la terre que lo due avoit levee a lo prince lui rendi , 
et si lui donna de la soe; et il croiant que l'amisti4 
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tie la carit£ de lor cucr pour nulle male volente se 
peust deffaire, quar non se pooient departir de en- 
semble a parler pour nulle disposition de chevaliers , 
et tant estoient lids ensemble d'amor coment s'il n'eus- 
sent jamais est£ anemis entr elz. Et puiz que fu deter- 
mine toute chose, il vouloient que les covenances de 
la paiz fussent escriptes, et ceste escripture fu occa- 
sion de la destruction de la paiz, car en la memoire 
et en Fescripture de lo prince estoit escrit que il vou- 
loit salver amistie avec lo due salve la fid&it^ de lo 
pape; et lo due non vouloit ceste condition , quar non 
estoit bien avec lo pape, coment est dit. Et adont se 
partirent corrociez, et commencerent la grant brigue 
qu'il avoient devant eritr'els. Et lo prince s'eu ala a 
Capue , et lo due en Calabre. 

Cap. XYIII. Balalarde, par lo conseill malvaiz de 
son maistre, contre lo due son oncle appareilla ane- . 
misti^/et entra o li chevalier siens en la forte roche 
de Saint-Severin. Et la terre de lo due, laquelle estoit 
apres, sovent gastoit. Et de l'autre part estoit Guil- 
lerme Arengue , liquel avoit fait une liga avec lui et 
faisoit come Balalarde. Et lo due, quant il sot ceste 
novelle, assembla une grant multitude de chevaliers 
et de p&lons, et asseia la citi de Saintr-Severe, et se- 
cont que est acostumance, fist chasteaux liquel enforza 
de fossez et de palis, et la ficha ses pa vei lions. Et Ba- 
lalarde gardoit la cite dedens laquellfe non se deffen- 
doit [pour] li Normant pour la forteresce de lo lieu. Et 
lo due continuelment sont port^es les choses de vivre, 
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et quand lo due mandoit sa gent a chacier, Balalarde 
mandoit sa gent a faire proie; loquel Balalart, coment 
ce soit chose qu'il fust assoutille de vin et de grain , il 
se saturoient de char qu'il furoient, senon qu'il lor 
failloit lo sel. Et Rogier fil de lo due , jovene et de 
bone exposition , et sage jovencel , asseia lo chastel de 
Vallarie et destruizoit Guillerme Arenga par fame. 
Et a ce furent menez que prioient Fun et l'autre, 
e'est assavoir Balalart et Guillerme Arenga, de de- 
mander pardonnance a lo due et de avoir sa gr&ce, 
et de faire son comandement. Et lo due non lo vou- 
loit faire , quar sa fatigue eftt esti en vain s'il non eust 
la cit£ por laquelle il avoit combatu Ionc-temps; et 
cil gardoient la cit^ et confortoient li citadin , et par- 
toient avec eaux ce que il pooient furer, et lor pro- 
metoient de lor doner part de ce qu'il porroient ac- 
quester. Et lo due non se muet, ains deffent a ses ane- 
mis la voie et contresta a li desrob^or et prendoit de li 
chevalier ; et li damage qu'il avoient receu en la proie, 
recovra en la, as chevaliers qu'il prist. Et faisant entrel- 
laisse a lo dire, si conterons de la lib&alit£ de lo filz 
de lo due et la piti6 de lo due son pere. 

G,ap. XVIIII. Or dit ensi ceste ystoire come cesoit 
cose que li vestement de Balalarde pour viellesce se 
commencerent a rbmpre , il pria Rogier lo fill de lo 
due que a lo jor de Pasche le doie subvenir a la soe 
neccessit^, et ensi grant feste lo doie sovenir de dras 
noves; et lo jovencel va a la volenti de lo pere, et li 
dist la neccessit^ de son parent, et coment lui avoit 
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demand^ une robe. Et lo due commanda que fussent 

aport& dras bons et covenables de diverses manieres, 

et les bailla a son chier fill, et lui commanda qu'il les 

.devist mander a Balalarde, et ensi fu fait. 

Cap. XX. A la ducesse recordoit encoire de la grant 
arrogance de Balalarde , quar quant lo due fu malade 
et jugi£ por mort, come nouz avons devant dit, tuit 
li chevalier normant se assemblcrent et eslurent por 
lor seignor Rogier lo filz de lo due , et lui jurerent , et 
furent fait ses chevaliers, fors tant solement Balalarde 
qui lo contredist, lequel refusa de estre son chevalier, 
quar il vouloit estre haucie en celle honor : dont la 
ducesse garda ceste dolor en son cuer ensi come un 
coultel. Ceste esmut lo cuer de lo marit a faire da* 
mage a Balalarde; et clama ses amis quant come il pooit 
pour faire mal a Balalarde. 

Cap. XXI. Et lo due se commut contre Balalarde 
pour lo dit de la moillier et pour l'oflense qu'il avoit 
faite contre lo due , laquelle offense la dame lui tor- 
noit a m&noire ; et chascun jor se iroit plus contre 
Balalarde pour le destruire, et cressoit li castel, o 
grandissime fossez et paliz clooit la citi, et gardoit 
toutes les voiez , et ensi deffendoit li chevalier qu'il 
non feissent proie et li vilain qu'il non alassent pour 
leingne. Et cil de la citi, pour ce qu'il amoient moult 
Baialarde et avoient paour de lo due, pour la defience 
de la rebellion, destruizoient lo maisons, et tref , et 
toutes les autres choses utiles consumoient. Et puiz 
quant il orent faite ceste choze, vindrent a Baialarde 

*4 
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et lui distrent la misere de lor pourete, et lui prierent 
qu il alast a lo due son oncle poor eaux delivrer. Et 
quant Baialarde vit que cil de la cite lui gardoient fide- 
lite a lor pobir, mes non pooient plus pour ce que 
toutes ckozes lor estoient failliez , Baialarde a lor peti- 
tion demanda sdgurance de aler imp^trer pardonnance 
pour cil de la cite a lo due. Et lo due savoit que Baia- 
larde devoit susciter escandale a son pooir partout la 
oil il aloit; toutes voiez lo due desprisant le, dona 
licence a Baialarde qu'il s'en poist aler s&ur , et a ceuz 
de la cit^ pardonna. Et puiz s'en parti Baialarde, et lo 
due entra en la cite, et appareilla la forteresce et i mist 
gardes. Et puiz ala en aide de son filz pour veincre 
Guillerme Arenga , et ordina ehastelz plus pres de la 
cite et plus espes, et restrainst li anemis en la cite, et 
lor fist fame. Et Guillerme, puiz qu'il senti que Baia- 
larde s'en estoit fouy, et que lo due lui estoit venut 
sur, demanda licence qu'il s'en poist aler o tout sa 
fame et sa gent, et s'en ala a l'aide de prince Richart. 

Cap. XXII. Avant que lo due avist prise ceste cite, 
lo prince Richart mandoit chevaliers en aide de Baia- 
larde et de Guillerme. Et Girart-de-Bone-Herbet^e, 
quant il senti que ces chevaliers devoient passer, se 
mist en un lieu abscons , et creoit les avoir en sa main 
por faire plaisir a son seignor lo due ; et quant il lor 
ala devant , cil de l'autre part Forent atornoie, et ensi 
coment il creoit prendre autre il fu pris auvec moult 
la gent soe , et de 1'arme et de li cheval furent riche li 
chevalier de lo prince. Et laisserent lor voie et retor- 
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nerent arriere a lo prince avec Girart et li autre pri- 
son ; et lo prince en ot grant joie de ceste victoire, que 
li chevalier sien avoient fait tel victoire contre lo 
due , et en rendi gr&ces a saint Ben edit et a li frere 
liquel babitoient en son monastier ; et l'un et 1'autre 
seignor se creoient avoir victoire pour la m^rite de 
saint Benoit, et pour F oration de li moines. Et puiz 
apres lo prince recercha li chevalier liquel s'estoient 
par tit de sa 6di]iti, et estoient alez a lo due, dont les 
chasa et tint lor chasteaux pour soi. 

Gap. XXII 1. Et secont que est dit, li frere contes 
de Aquin estoient divise et gardoient li castel a la 
fid&it£ de lor seignor Adenolphe et Landulfe. Et o 
tot la chevalerie de lo prince guardoient Aquin; et 
Goffre Ridelle Pont de Corbe; et Pandulfe et Landulfe 
avec la chevalerie de lo conte Rogier frere de lo due, 
et avec Guillerme et Goffre guardoient La Ynsule, dont 
It pueple qui la habitoit chascun jor estoient desrobez, 
et non pooient aler a vioir lor labor, liquel lor estoient 
espessement tailliez ; et autresi l'un aguaitoient 1'autre, 
et se aucun en estoit pris lui estoit lev£ lo cheval et 
Farme et estoit mand£ a sa gent, quar autresi estoient 
autres chevaliers de lo conte Rogier, liquel gardoient 
Trajette. 

Gap. XXI EQ. En une nuit tuit ceus qui alloient 
s&juitant lo due se assemblerent en 1' Ynsule abscon- 
semen t, et lo matin o grant multitude de vilain se 
d^partirent par les chams de Aquin; mes ceux qui gar- 
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doient lo pas , lor recollirent la proie , et en vain lor 
faisoient aler cerchant la proie. Et li chevalier de lo 
prince s'assemblerent ensemble , et vont contre Guil- 
lerme Rindelle et lo pers£cuterent ; et li chevalier de 
lo due, liquel estoient pers^cutez, atendirent ceux de 
lo prince qui les persecutoient. Mes lo flume de Melfe 
d^parti Tun de Fautre ; et quant furent pass£ li che- 
valier del due, il distrent a ceuz de lo conte qu'il 
passent avant. Et cil de lo prince o aspre reprehension 
lor prometent de chacier les fors de lor terre. Et en 
disant ces paroles to jor s'en ala et se fist nuit, et Pan- 
dulfe s'en tome a la Ysule, et Ad£nolfe et Guillerme 
puiz qu'il sentirent qu'il s'en estoient alez passerent lo 
flume. Et Pandulfe avec ses compaingnons tornerent 
une foiz a eaux, et alore ordenerent la bataille et 
comencerent a combattre , et ferent li cheval des espe- 
rons et drecerent li haste pour f£rir. Et que fait be- 
soingne de plus dire? Pandulfe fu pris de son frere, 
et de li sien moult en furent mort et moult en furent 
mis en prison , et alcun en sont nafW. Et de Fautre 
part vint Guillerme Pontarcefrede o li p&lon en aide, 
et se mist en mege a recovrer la bataille perdue , et 
d£livra li prison , constreinst cil qui avoient vainchu 
a combattre. Adont li chevalier pristrent cuer, et ceuz 
qui estoient prison pristrent ceux qui les menoient 
en prison. Et Pandulfe fu d&ivre, et coment dient 
alcun, se il avoit volut auroit pris Adenulfe son frere. 
Et pour ce qu'il estoit ja nuit ; tant li veinceor quant 
cil qui estoient vainchut tornerent chascun en son 
lieu. Et lo matin Pandulfe et Guillerme cercherent lo 
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champ et leverent les chozes de li anemis; de li prison 
.xxx. en sont prison, o .xxx. escut et lxx. chevaux : 
ceste damage avoit receu lo prince en ceste bataille. 

Cap. XXV. Et puiz que lo due avoit chaciez touz 
ses anemis de Calabre et la tenoit en paiz , s'en ala en 
Puille a persecutor Baialarde, et Garilgione mar it de 
la soror. Gar en tant coment lo due avoit est£ occupe 
en Calabre , cestui Baialarde avec Garilgione et Guil- 
lerme avoient affiit les cit&s de lo due , o moult de 
proies et de desrobations , et Baialarde estoit entre la 
roche de Sainte-Agathe en Puille , laquel roche non 
se puet combattre , et aloit proiant tout lo paiz entor, 
et Glaile estoit et governoit li chastel d'entor. Et li due 
qui par lone temps non avoit veues ses cit& moult les 
aloit cerchant , et en la fin s'en ala a Bar, et de la 
manda son neveu Robert , qu'il moult amoit, o tout sa 
chevalerie pour prendre Baialarde, et manda a Rogier 
son filz qu'il doie aler eontre Garilgione. Etjl elama 
li sien fidel pour prendre Salerne, et appareilla divers 
trebuc [toutes (voiez) ceste ordination non fu pers£* 
qut^e, quar li autor non lo met], et de p^dons et de 
chevaliers assembla sanz nombre et de navie. 

Gap. XXVI. Pour marier ses filles en cellui temps 
moult mandoient h lui, et moult de grans homes desir- 
roient de eaux conjondre avec lui ; quar coment se dira 
de puiz, aucuns avoient grant paour pour la soe grande 
victoire, et aucuns qui esp&roient qu'il deust moult 
plus acquester, et alcun creoient par lui estre fait riche, 
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dont cerchoient Fonor de ses fillez, et voloient estre 
conjont a son amisti£. Et content se fust cose que lo 
impiere de Gostentinoble fust privi de Fhonor de 
toute Puille et de toute Calabre par la vertu de cestui 
due Robert et de It frere, lo imp£raor, par lo conseill 
de ceaux de sa cit£, a ce qu'il non fust chaci£ de Fonor 
del empire , requist la fille del due pour moillier a son 
fill; et dui foiz lo due lo contredist. Et respondi que 
lo cuer non lui soufferroit que sa fille fust tant loing 
de lui , et toutes voies se alegroit de la requeste que 
lui faisoit li empereres. — - M6s gaboit li messagiers par 
maliciosez allegations , et li message de l'emp&reor lui 
prometoient de doter la pucelle, et li prometoient que 
li emp&eour li feroit tribut chascun an. Et li due 
sagement c£la la soe volenti a oe que venist a plus 
grant domp et promission ; et li message se partirent 
corrociez. M& plus corroci£ fu li emp£reor, quar 
cr&ut li emp&reor que pour ce ne volist faire paren- 
tece auvec lui lo due , car pensoit de lever lui Fern- 
ptere et estre il imp&eor. Et toutes (voies) lui manda 
autre tegat o granz pr£sens et moult de coses lui pro- 
metoit; et en la fin lo due s£r£ne se enclina k la proidre 
de lo emp&eor, et dona sa fille a lo fill de l'emp&eor, 
et fu exalt^e de dote roial et de grant honor. Et ensi 
li emp&eor, liquel devoit recevoir tribut de tout lo 
monde, rendi tribut a cestui due. Gar li imp&eor lui 
mandoit par ses messages mille et dui cent de ltvre de 
or avec preciosissime pailles de or et autres domps. 

Gap. XXVII. Et puiz quant Henri , roy de li Tho- 
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deschi, puis oi tant de prosp&*it£ et triumphe qui 
maiz non furent oi, de lo due d&ideroit d'estre son 
ami. Et lui manda .ij. de li maistre consteilliers siens; 
e'est lo Ivesque de Verseill, loquel se clamoit Gregoire^ 
et son cancellier royal et conte, loquel se clamoit 
H^r^narde, liquel lui deissent la sincere volenti que 
avoit envers de lui. Et la terre laquelle par sa vertu 
et par la gntee de Dieu avoit vainchut, lui prioit qu'il 
deust recevoir par don royal. Et ensi vouloit li em- 
p^reor que I'onor royal accressisse a lui , et fust plus 
s&ur de la oorone soe. Et lo due rechut li messagier 
honorablement et les fist servir diligentement; et que 
non vouloit la poest£ terrienne metre sur la poest^ de 
Dieu et de li apostole, lo due par grant sapience 
respondi ensi : « Je ai traite ceste terre de la puissance 
de li Grex o grant effusion de sane et grant n4cessit£ 
et pouret^ de fame et misere ; la moleste de li Normant 
moult de foiz m'a cerchi£ de pers^cuter ; et comprendre 
la superbe de li Sarrazin , fame et moult tribulation 
soust^ni dela de la mer ; et a ce que je av isse l'aide de 
Dieu f et que proissent Dieu pour moy mon sire saint 
Pierre et misire saint Paul , a qui tuit li regne del 
monde sont subjecte , je me vouloie sousmettre a lor 
vicare lo pape avec toute la terre que je avoie conquize, 
et autresi la vouloie recevoir par lo main de lo pape , 
a ce que par la puissance de Dieu me peusse garder de 
la malice de li Sarrazin et vainchre la superbe de li 
estrange. Gar houz savons que par rayson de antiquitc 
jusque a lo nostre temps, la superbe de li Grex sci- 
gnorioit Puille et Calabre, et toute Sycile estoit orde 
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et brute de Terror de li Sarrazin : et maintenant Dieu 
tout puissant m'a glorifie en ceste vietoire et a subject^ 
la terre, laquelle estoit pr&nute par crudele puissance, 
et m'ont fait maior que nul de ma gent; et pour ce me 
covient estre subject a Dieu pour la gr&ce que je I'ai 
vainchue , et de lui recognoiz-je la terre laquelle vouz 
dites que vouz me voulez donner. M& pour ce que la 
main de monseignor lo roy est droite et large, donne 
moy de lo sien sur cellui peu que je ai et possede, et 
je lui serai subject, toutes voiez sempre salvant la fid6- 
liti de l'£glize ». Et li message de I'empAreor se mer- 
veillerent de tant de sapience , et virent la richesce et 
la grant puissance , et cercherent les chasteaux et les 
cit& et lo mobile. Et puiz distrent : « Cestui est li plus 
grant seignor del monde ». Et lo due les enrichi de ses 
domps sans profit de lo message de lor seignor, et tor- 
nerent en lor contr£e ategrement. 

Cap. XXVm. En cellui temps meismez li message 
qui renoient de lo prince pour avoir paiz avec lo due, 
encontrerent li message de lo due, liquel venoient 
pour celle meisme occasion. Ceaux del due cerchofent 
de adolcir la p£rversit£ de lo prince , requirement que 
lo due et lo prince eussent bone volenti ensemble. Et 
en ceste maniere la petition de Tune part et de l'autre 
estoit juste. Quar ce que cerchoient, Tun et l'autre de- 
sirroient de avoir. Li messagter escriverent les cove- 
nances de Tun et de l'autre, et furent pr&ent&s a li 
seignor; et furent lo&s et afferm&s et fortifi&s par 
sacrament de lor fidelity. 
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Cap. XX VI III. Puiz que ceste contention del due et 
del prince fir pass^e par la gr&ce de Dieu, orent vic- 
toire ambedui de lor anemis, et quant il furent ensi 
covenut en amis tie, il menerent derriere euz> et la 
fu present abb£ D6sidere, liquet sempre estoit prin- 
cipe de paiz de ces dui , lesserent a aler par les liez sans 
rayson et par les choses de loy, et laisserent la com- 
paingnie de li amis non potens, et jurerentde Fun trai- 
tier la utility de l'autre , et estre en damage de touz lor 
anemis. Et lo prince dist de soi meismes, se offri de soi 
meisme estre en aide a lo due de prendre Salerne. Et 
li due dist qu'il lui vouloit dormer aide a lo prince de 
chevalier et de navie pour prendre Naples. Et ren- 
dirent Fun a Fautre la terre, laquelle avoient tolue 
Fun a Fautre. Et li l^gat en ceste amistie cercherent a 
chascun li accressement de lor honor et de lor com- 
paingnie 9 et proposent ensemble de estre contre tout 
home. M£s il me pert que li message de lo roy d'Ale- 
maingne fu occasion en part que lo due fist paiz a lo 
prince Richart. 

Cap. XXX. Et en ceilui temps, ces *ij. peres et sei- 
gnors sagement esteintent la flame etitre il et Robert 
Lanticille, neveu de lo grant due Robert, et grandis- 
sime fatiga pour d&id&re de acquester terre, laquelle 
par la gr&ce de Dieu come s&utoit ot victoire , et as- 
sailli la marche de Th&hin [ laquelle se clame main- 
tenant la marche d' Ancone] , et de ceste marche estoit 
seignor le conte Transmunde. Et par moult lone 
temps en avoient esti seignor ses ancessors. II fu 
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assailli de cestui Robert, et en petit de temps en fu 
aquestfe une part , laqneile distribui , et donna a son 
frere Tascone et a ses chevaliers, et F autre part com* 
manda que fust conquest^. Et lo conte Transmonde 
se efforsa de recovrer la terre qu'il avoit perdue et de 
tenir celle qui lui estoit remese. Et o tout li sien che- 
valier alerent cerchant les chasteaux, et s'en Tint en- 
con trant avec moult petit de chevaliers de Robert; 
loquel cha! de lo cheval 9 et fu pris et fu men£ a Ro- 
bert. Et li triste chevaliet de Transmunde , quant il 
le virenta terre, non lui corurent a aidier, mis tor- 
nerent li cheval a fouir. Et quant Robert lo tint em 
prison , il pensa de combien d'argent se porroit racha- 
ter de prison, si lui demanda .x. mille besant. Et lui, 
pour recovrer sa richesce et la richesce de li saint, se 
fist poure, et a la fin paia. Et encoire fist piz, quar 
faussement prist lo tr&or de saint Jehan-Baptiste; et 
li vaissel de lo autel et li ornement de l'^glize sont 
donnez pour sa deliberation. M& por ceste malice qu'il 
fist soi poure plus se fist de mal , quar Robert lui de- 
manda puiz la terre qui lui estoit remese. Et Trans- 
munde all^ga que non lui pooit donner, quar elle 
estoit de la moillier, et li parent de la moillier la 
tienent en lo poeste. Et pour ceste chose rechut Trans- 
munde divers tormens sur la personne soe, et tot pour 
la d&ecion qu'il fist a l'£glize de misire saint Jehan- 
Baptiste. 

Gap. XXXI. Et quant Robert vit que Transmunde 
non voidoit donner la terre por sa delivrance, cercha 
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de acquester par vertut, et ordena [sur la roche] lo 
si^ge sur la forte tor de Ortonne , et la fist castel et 6c- 
cha li pa veil Ion. Et la moillier de Transmunde et li 
autre parent, c'est un autre Transmunde qui lui estoit 
consobrin fil de lo frere carnal de lo pere , et un autre 
autresi qui se clamoit Transmunde avec B&arde fil de 
Adain et avec B^rnart, et esperoient de vainchre en 
champ cil qui estoient dedens les chasteaux , et toute 
la contr£e vont cercant jusque a Ravane. Et non 
lessent chevalier, ne ivesque, ne abbe, et promete 
lor les chozes de li Normant, et li l£gier cheval, et li 
optime arme afferment que seront tost lor. Et cest 
Tain et fol desirrier fist venir la gent tost a la vaine 
proie et gloire qu'il se crfoient avoir de li Normant. 
Et puis que furent assemblez se troverent .x. mille. 
Et Robert, quant il sot lo av£nement de ceste gent, 
se feinst de fouir, et recolli li paveillon et ardi lo chas- 
tel. Et li mol chevalier s&jutoient ceste gent, et se con- 
fidoient qu'il fugissent , coroient aWgrement par lo 
pr^ , et finalement vindrent a un pas oil estoient ab- 
scons .ij. cent chevaliers de Robert, et lui o troiz 
cens atendoit emmi lo champ la bataille. Et adont 
avoit Robert .v.c. chevaliers, comment se fust chose 
que preincrement non avoit de li sien propre que 
.lxxx. , quar li plus en rechut de son oncle quant il le 
manda contre Baialarde , secont qu'est dit. Et piiiz a 
lo issir de la silve, avoient pass^e la poste si s'apro- 
cerent toute la multitude, et Robert vint vers eaux. 
Et les chevaliers qui estoient repost les s&mterent der- 
riere. Et li chevalier qui non estoient hardit , non sa- 
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voient ou se peussent tourner pour fouyr, quar non 
avoient lieu oil peussent&happer; et li Nbrmant vain- 
ceor reteinrent lor main pour non traire sane , ne eri- 
coire non prenoient li foible armes mes li meillor. Li 
fill de Bernarde , avec lo neveu de Transmunde, furent 
pris. Lo £vesque de Cam&in, avec moult d'autres, fu 
retenut. Jehan 4vesque de Fene (Fermo?), mis que 
estoit saint et r&r&ende personne, estoit prison, mes fu 
laissi£ aler. De li autre covient que disons, senon ceux 
qui escamperent pour la piticS de Robert et qu'il leissai 
aler; et gaingnerent quatre mille chevaux; et de autre 
beste et de autre masserie non est besoingne de dire. 
Et Robert, o .ij. prospere victoire, s'entorna en sa 
terre o honor de lui et de li sien chevaliers. 

Gap. XXXII. Et lo conte Transmunde, quant il vit 
que la volenti de Dieu li estoit contraire , paia a Ro- 
bert tant de deniers comment il pot assembler, delivra 
lui la terre, et en rechut alcune part de la main de 
Robert , et fu fait son chevalier, et ensi fu dilivr^ de 
prison* Et li autre Transmunde fill de Bernarde et lo 
neveu partirent li chastel et furent ses chevaliers de 
Robert, m£s Robert ot sa part de li chastel. 

Cap. XXXIII; Et Jordain , lo filz de lo prince Ri- 
chart, qui non faisoit son comandemen t , fu maledit 
de son pere. Mis il fu repris de la gent soe, et pource 
requist d'estre b&i&lit; et li prince lui otroia sa be- 
nediction, toutes (voies) s'il faisoit sa volont^, et 
toutez foiz soit a lo jugement de lo due Robert , et 



LO SEPTISME LIVRE. 221 

examinast la brigue laquelle estoit entre eaux. Et 
d&irroit lo due de lo fill retorner a lo gr£ce de lo 
pere, et eonseilla que lo fill rende a pere Nocere de li 
chrestien , laquelle lo prince desirroit d'avoir, et que 
lo pere dote conc&lir a lo fill la cont^ deMarse, Ami- 
terne derriere soi, et Balvenise, et ensi fu fait. Et 
Jordain o .lxxx. chevaliers sien et o Berarde, et troiz 
filz de lo conte Odorize, entra en la terre de Marse, 
et destruist lo conte Berarde en prenant proie. Et 
Berarde estoit grandement encelan o sa gent et disoit 
qu'il non vouloit combatre contre nul chevalier de lo 
prince. Et puiz pour .lxxx. home de Jordain estoit ab- 
scons. Et par la famede cestfait, li conte qui lui estoient 
voisin manderent tribut pour avoir la gr&ce de Jor- 
dain. Et Berart, fill del conte Berart, a cui petition 
Jordain estoit alez a la terre de Marsi , laissa la com- 
paingnie de Jordain , abscons^ment fouy par la moni- 
tion de lo pere , et toutes voiez jura par sacrement et 
fu fait chevalier de Jordain, non se curoit de son 
fouir, et estoit ferme , et aloient li Normant solacent 
par la planor. Et Jordain avec lo fil estoient souz clef. 
Et vezci coment li pape Lyon voloit combatre contre 
li Normant, et les voloit chacier, quar diz mille de 
ceus homes devant diz furent vaincus de .v. cent Nor- 
mant, et lo pueple de qoatre cont^ sont constraint de 
donner tribut a li chevalier Normant. 

Gap. XXXIIII. Or veut li Fere nostre, cestui moine 
qui ceste ystoire compila, dire alcune chose de ceuz 
qui non sont Normant, ne de rien ne toche a li Nor- 
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mant. Un grand home, qui se clamoit Attone, avoit 
.ij. filz, de liquet .ij. mist lo major en prison, le ma- 
nor de lui loquel devoit governer comment son fill , 
et lo mist en prison a ce qu'il non demandast la part 
de son pere. Et lo major se clamoit Attone come son 
pere et lo menor se clamoit-il Transmunde; et tant 
lo tint en prison jusque que par le comandement de 
lo imp^reor lo d&ivra. Et li menor estoit plus sage 
que lo major; et estoit plus large et graciouz a donner, 
et plus vaillant en fait d'armes. Et en ceste maniere 
passa lo frere par sa sapience et apetichoit la puissance 
de son frere pour sa larget^ j et puiz petit de temps apres 
fu mort par la malice de lo frere camel, ensi coment se 
dit. Et quant fu mort Attone, lo sien frere la (fille ou 
la femme?) de Attone donna pour moillier a un vilain 
vittup£rousement , et la dame fu tost d&ivr£ de cellui 
marit quar tost fu mort. Et a lo ultime fist occirre ceste 
dame et ses enfans petiz , ensi come il avoit fait morir 
lo marit. Et prist les chevaliers liquel gardoient la 
dame et les fist morir de diverses penes. Et pour ce 
que li frere non lui donnerent lo chastel, les fist noier 
en mer une pierre a lo col. Et en la fin cestui Trans- 
munde vint a grant poured et morut malvaisement. 

Cap. XXXV. Et pour s&juter la malvaistie de alcun 
autre, si dirons de lo conte de Marse, lequel se clamoit 
B&arde, leva a ses frere la part lor de lo heritage de 
lor pere , et leva les chasteaux a ceaux qui les avoient 
en sa cont^, et les chasa de lor terre et de lor nation. 
Et li autre frere charnel, liquel se clamoit lo £vesque 
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Pandulfe, afflize en ceste maniere. Preincrement lo 
commensa a avier apertement et faisoit ses chozes se- 
cont que lo evesque vouloit. II menjoient a une table 
et dormoient ; la moillier lui seoit as piez continuel- 
ment , et li fil lui estoit comment escuier. Et il non 
disoit qu'il (flkt) frere de lo evesque m& son servicial. Et 
lo evesque o pur et simple cuer un des filz fist clerc , et 
lui aprenoit com fill des chozes de Fyglize. Et a 1'autre 
filz donnoit armes et chevaux et toutes les choses qui 
lui estoient neccessaires. Et en la fin lo dit B6rart vomi 
et geta lo venin, par lo boche, qu'il avoit en lo cors. Et 
quant lo frere estoit en un chastel qui se clamoit Au- 
ritine , liquel avoit lessii lo pere a lui a governer, li 
conte ala audit chastel, avec ses chevaliers vint, et 
non lui fu tenut ne contredit d'entrer, quar lui mos- 
troit amor. Et puiz quant il fu dedens il prist lo evesque 
son frere, et prist lo chastel, et chaca li servicial de 
son frere, et i mist ses gardes, et tant tint en prison 
l'£vesque jusque a tant qu'il renoncia a lo heritage de 
son pere, et tout lo donna a Bernart. Et apres lo per- 
s^cuta en les choses ^glize; et puiz fist sa fille nonnain; 
et la fist abbaesse, et leva par force a lo Evesque la 
d&ime et la rayson que devoit estre de T^vesque se- 
cont rayson. Et encoire fist piz. Quar par force mist 

main en 1 et maltraita le qu'il avoit 

la clef de lar ce absconse 

lui tr et ala pour aucuns ge 

ce que cea contredisoient, ardi 

1 Lacunes par le mauvais etat da manuscrit. 
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lo chastel et les homes, liquel estoient .ij.c-xl. Et .ij. 
parent de ces gentilz homes, liquel estoient de Cam- 
pagne 9 estoient venut en lor aide , liquel quar pooient 
fouir lo feu , Bernart lor donna s^gurance et lor fida 
qu'il venissent a lui ; liquel quant vindrent parler a 
lui amicablement, et subitement lor fist taillier la teste 
devant lui ; dont maintenant rechoivent li sien fill le 
mal qu'il faisoit a ses prochains et en ses fils. Et 
pource que cest home non gardoit foi a li parent sieris, 
ne ne timoit Dieu, fu donne la victoire a li Normant. 

Ci sefinist li septisme livre, 

Et comment li capitule de li .viij. 



LI CAPITULE 



DE LO UITIESME LIVRE. 



Cap. I. De la prestation de Gimoalde archevesque, et 
de Joconde, et d6 un vilain. 

Cap. II. Coment Gisolfe pers£qutoit cil de Amalfe, et quel 
pine lor donnoit. 

Cap. IQ. Coment occist .ij. fil de Maure. — Coment des- 
truist cil de Pise et cil de Janue. 

Cap. HQ. Coment persecuta li Neapolitain , li Sorrentin 
et li Gaytien. 

Cap. V. Coment Gisolfe prist li castel de li Amalfetain , et 
coment li Patricie fu mort. 

Cap. VI. Coment li Amalfetain voloient la citd sousmetre 
a lo pape Grtgoire. 

Cap. VEL Coment li Amalfetain don&rent a li due la 
terre , dont Gisolfe plus l'afflixe. 

Cap. Yni. Coment Leo moine prononcia chose false. 

Cap. Villi. Coment lo due demanda paiz de Gysolfe. 

Cap. X. Coment ceaux qui estoient dampne's a prison 
pristrent la roche et puiz la donnerent a lo prince Gisolfe* 

Cap. XI. Quant furent et qui le fillz de Gaymere et frere 
Gisolfe. 

Cap. XII. Coment lo pape et la moillier de lo due lo 
amonest&rent de faire la paiz. 

Cap. XIII. Coment lo due mist lo silge sur Salerne. 

i5 



226 LI CAPITTJLE 

Cap. Xmi. Coment Richart prist li chastel de Gisolfe et 
fist un autre chastel , et lo due encoire lui cercha pais. — 
Coment Gisolfe leva a cil de Salerne la tierce part de la vi- 
talle. — Coment li archevesque souvint a li pottre de la 

cite. 

Cap. XV. Coment Gisolfe desrompoit toutes maisons, et 
non solement des choses de vivre ntes la leingne en en- 
portoit. 

Cap. XVI. Coment cil de Salerne menjoient la char non 
munde , et Gisolfe vendoit les chozes de vivre. 

Cap. XVII. Coment li chien portoient le pain a son sei- 
gnor. 

Cap. XVm. Coment il occisl Gratien. 

Cap. XYIIQ. Coment lo due et Richart furent proiez de 
lo pape pour aler en Champaingne. 

Cap. XX. Coment lo abb£ Robert despoilla son mostier, 
et comment lo due et lo prince retomerent a Salerne. 

Cap. XXI. Coment la cite fu prinse, et Gysolfe fouy a la 
roche. 

Cap. XXII. Coment lo prince Richart o 1'ajutoire de lo 
due ass£g&rent la cite de .Naples , et qu'en fu fail. 

Cap. XXm. Coment a Gisolfe et a sa gent failli la vi- 
tualle , et cercha a la moillier del due sa suer. 

Cap. XXIin. Coment Gisolfe vouloit parler a due Robert. 

Cap. XXV. Coment Gisolfe donna soi et li sien et la 
roche a lo due. 

Cap. XXVL Coment lo due demanda a Gisolfe la dent 
de saint Mathie et cil lui donna. 

Cap. XXVII. Coment lo due delivra de mander Gisolfe 
a Palerme et rechut lo sacrement, et lo laissa, et ses frires 
laisserent la terre et alerent au prince Richart. 
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Cap. XXVIQ. Coment Gisolfe Tint a lo pape. 

Cap. XXVmi. Coment lo due et lo prince parl&rent en- 
semble, et lo due lui donna ajutoire, et mist lo stege sur la 
cit£ de Bonivent. 

Cap. XXX. Coment Jordain et Raynolfe furent fait che- 
valiers de lo pape. 

Cap. XXXI. Coment Baialarde ot la grace de lo due Ro- 
bert , et Azo Marchio prist pour moillier la fille Baialarde. 

Cap. XXXII. Coment fu mort Ricchart. — Coment Jo 
due et lo prince firent grant benifice a lo monastier de saint 
B£n£dit. 

Cifenissent li Capitule del .vij. Litre, 
Et commence .viij. Litre. 



LO UITIESME LIVRE. 



Cap. I. [Puiz par ordene de lo ystoire devons dire 
la prise de la citl de Salerne, dont fa cestui moine, et 
de la destruction de la seignorie de li Longobart. Veust 
cestui moine raconter alcune avision et proph£tie qui 
en avindrent avant.] Car li r^v^rentissime archevesque 
de Salerne, qui se clamoit Grimalde, estant en parle- 
ment avec li clerc , moult de foiz puiz moult de pa- 
roles disoit souspirant a haute voiz : Guay a Salerne! 
gay a Salerne ! Et lui fu demand^ pourquoi il disoit 
ceste parole ensi espesse et subitement. Et il responoit 
que non par sa volenti mes par la volonti de Dieu lo 
disoit, et non pooit faire autre que aucune foiz non 
lui v^nist ceste parole en boche. Et un religiouz moine, 
loquel se clamoit Jocunde, loquel pour estre en con- 
templation se mist en car cere, et adont puis comensa a 
avoir lo esperit de propWcie, et cil de la cit^ par moult 
experience de que puiz avenoit. Adont lui fu demand^ 
de cil de la cit£ que devoit entrevenir. Et cellui res- 
pond! : En la seignorie de lo filz de Guaymarie, prince 
de Salerne, sera finie la seignorie de li Longobart, et 
sera concedue a un optime home de autre gent pour 
loquel la cite sera exalt^e. Et .i. autre bon s^culer estant 
en son lit et pensant de la malvaistte de Gisolfe; et lui 
apparut Guaymere pere de Gisolfe en sompne, et lui 
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dist : La crud&iti qui mais non fa oie de lo malvaisis- 
sime mon fill Gisolfe , quar a levi le lor a cil de la cit6, 
et lor lfeva lo membre , turW le corage de cil de la 
cit^; atendez un poi, quar sa puissance non s'estendra 
jusque a li .xl. ans; et ensi fu fait. 

Cap. II. Et a lo f&rocissime prince de Salerne Gi- 
solfe, et a l'iniquite soe continuelment cressoit et fai- 
soit piz. Et la rage insaciable de loquel paroit que 
passast la crudelit^ de Neron et de Maximien. Et met 
en la misere gent de sa cite, la ire soe sans remmede 
s'estoit etendue , liquel alcun en avoit exasper^ tailla 
li membre , alcun desroboit, et commensa a estendre 
la soe malvaistii a ses voizin, a cil de Malfe. Et toutes 
Toiez avoit juri de donner lor ajutoire de troiz cent 
homes a cil de Amalfe contre lor anemis. Et puiz par 
diverses manieres le cere ho it de destruire, quar les fai- 
soit agaitier par larrons de mer, et ne les leissoit navi- 
guier par mer, et ensi lor tolloit lor gaaing. Et par terre 
ordena p£dons intre liquel aucune foiz aloit li prince, 
et non les lessoit issir fors a lor vingnez ne a lor jar- 
dins, et restreingnoit li infortun£ citadin en la cite, 
et li vilain a li village. Et avieingne que soient ensi 
atornoi&K cil de la cite de lor anemis , toutes voiez se 
soustenoient de lor marcheandise solement. Et alcune 
foiz se metoient en aventure et aloient par mer a ce 
que par lor marcheandize peussent eschaper lor vies; 
et alcune foiz estoient pris et lor gaaing perdoient, et 
miex lor fust qu' il fussent noi^z en lo mer. Qu'il estoient 
prison souffroient diverses penes; quant il estoient en 
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prison estoient batut et avoient fain et soif . Et puiz 
recevoient une crudelit^ qui maiz non fu oie. Et nulle 
crud&ite non fu pareill a ceste, quar chascun jor lor 
erent taillie un xnembre jusque a tant que ou il mo- 
roient ensi crud&ement, ou il se racbatoient dc moult 
grant pris. Puiz lui estoient levez alcun membre, al- 
cune foiz lo mege, c'est un oill, ou une main, ou un 
pi£ ; et se aucun non se pooit rachater, lui chasoient 
les .ij. oillz, et lui tailloient les mains et les piez. Et 
alcun moroient en prison por la puor et autre tribu- 
lation , quar en un estroit lieu aucune foiz en tenoit 
•xl. ensemble; et ceus qui moroient, pour ce que non 
se savist, les faisoit sosterrer la nnit, de li servicial 
sien. Et ceus qui se moroient pac lo torment, disoient 
qu'il estoient mort de lor propre mort, Et en qua- 
resme tant tailla de mains et de piez , et tailla tant de 
genital et trahi de oillz, car sans nulle autre viande 
lui fu donn£ a lui, et a quatre de ses, char a mangier 
habundante , mis pour sa gole non se pooit saouler . 
Et pource qu'il estoit contraire a toute la vertut de 
Dieu , celui jor que* saint Pierre par l'angele fu d^liYrA 
de la prison, quant il estoit a cene fit taillier les pie* 
a .xij. homes de Amalfe en la presence soe. Et non est 
merveille s'il no pot honorer saint Pierre apostolo de 
Crist, car lo joedi sairft, quant Crist cenoit avec ses 
apostoles, en loquel li home se confessent, il non 
failloit secont sa costumence de affligir et destruire li 
mi sere. 

Cap. III. Or dit ensi l'ystoire que entre li torment 
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que faisoit Gysolfe a cil de Matte, et jl.Gisolfe non soi 
record ant de humanity, tie de la mis&icorde de Dieu, 
fist une grant malvaistil et pechi^; quar un noble 
home de Malfe, loquel se clamoit Maurus, habitoit ad 
Amalfe ; liquel Dieu tout puissant lo avoit fait ricche 
et lui avoit donn^ .vi. filz, de liquel lo plus grant se 
clamoit Panthelo. Et non ae melloit en la perversity 
de sa gent, m& toute jor estoit devant Dieu , et estant 
en Salerne fist moult de consolation, et donnoit solde 
a ceus qui alloient au saint s^pulcre en Jh&usalem , 
oil lo v&race Jshu-Crist avoit esti; ceauz recevoit en sa 
maison et lor donoit Jor toutes les coses necessaires, 
et lor aidoit a complir lor veage liquel avoient acorn- 
meacii a fa ire; et avoit fait cert hospital en Anthioce 
et en Jerusalem, o la h£l£mosine de sa ricchesce les 
soustenoit. Dont la renomle de cest home corroit quasi 
par tout, lo monde en itoit plein, si que non solement 
ceaus qui lo conoissoient , mes cil qui non lo co- 
gnoissoient parloient de sa bonte. Et come est dit de- 
sus, quant Gisolfe ala a lo emp&eor de Gestentinoble, 
il et toute sa gent a les despens de Pantaloon estpient 
en sa maison, et estoit son conseillier. Et quant il 
estoient en sa maison il pensoit comment il porroit 
avoir la riohesce de cestui PantWleon. Et puis torna a 
Salerne , et se feingnoit de avoir l'amistte de Maure lo 
pere et de Panthaleon et de sez.£reres, et pour lo ser- 
vide que avoit receut lui prometoit de rendre lui la 
m&ite, et en recevoient present, et k>r reman doit 
paroles - de amistil , et lor prometoit service* $n 
cest temps, endementre que Gisdlfe persequtoit cil do 
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Amalfe, tant li amis que li anemis de Amalfe en la feste 
de la consecration de saint Ben&lit, entre di verses 
compaingnies de divers pueples qui la vindrent, quar 
il i vint lo prince , et i vint Maure , et devant lo pape 
vindrent a dire lo occasion de lo odie entre lo prince 
et cil de Malfe, et qu'il pape deust chacier Fodie et 
metre la paiz. Et par conmandement de lo pape, Gi- 
solfe promist a Maure que se en ceste brigue aucun de 
ses filz chaist, que sain et salve lo lessast aller sanz 
nulle reanckon de monoie. Et puiz apres ceste conse- 
cration Maure fu fait moine, et lo prince torna a Sa- 
lerne. Et en petit de temps apres, en une bataille en 
mer, Tun de li fill de Maure fu occis, lequel se cla- 
moit Jehan. Et depuiz li autre filz, loquel se clamoit 
Maure come lo pere, fu pris. Et en prime Gisolfe lo 
traita honorablement , et lui prometoit s£curit£ , et lo 
faisoit mengier avec lui , et souvent l'envitoit a jouer 
as tables auvec lui. Et puiz comensa a penser ooment 
il lui porroit lever lo si en. Et par grant covoitize lo 
fist lever de table et lo fist metre en prison en sa chain- 
bre j et puiz lo fist metre en obscur lieu , souz la roche 
de la terre, et lo fist constreindre de divers fer, et lo fist 
tormenter de une merciere. M& pensant la ricchesce de 
Pantaloon et de lo frere, et vouloit que de celle richesoe 
fust dflivri, et lor demandoit .xxx. mille besant; et 
li frere en vouloient paier .x. mille, quar non avoient 
plus. Et finalment Agnes imp&atrix se mist en mege, 
quar estoit fame cristianissime et d^votrssime , et me- 
toit sa cure en les prisons, et enconforter li poure et 
appareillier l'dglize. Dont vint a Salerne et se geta a 
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li piez de to prince, et prometoit de paier cent lrrres 
de or et faire soi taillier le doigt,.et soleroent d&ivrast 
cestui Maure. Et autresi pour lui d&ivrer estoit venut 
tout lo college de Saint-Bln&lit pour proier pour lui. 
L'emp&atrix fu desprizi^ de lo prince, et sa proiere 
fu vacante devant la face de lo tyrant. M& cestui , lo- 
quel non timoit lo jugement de Dieu ne la vergoingne 
humane, preincrement lui fist chacier Poill droit, et 
puiz chascun jor lui faisoit taillier .i. doit de la main 
et de li pi£, et lo faisoit mengier poi, et o torment 
faisoit d&ile lo home juste. Et en lo temps de yver 
cellui cors faisoit baingner en aigue meslesli avec 
glace , et apres tot cest martyre fist Maure noiet en 
mer et s'en ala a Jshu-Grist. 

Cap. IIII. Et en cellui meismes temps avoit com- 
menci£ Gisolfe de faire emp&liment a ceuz qui es- 
toient entor Salerne. Et a toute gent qui alloient par 
mer faisoit comme a cil de Amatfe. Et subitement li 
Pisain, liquel naviguoientpar.mer, pour tempeste de 
mer clamerent saint Mathie de Salerne a lor aide. Et 
pour la mfrite de li saint Mathie lo parut qu'il firrent 
d&ivri : quar subitement puiz la priere fu abbaissie 
la tempeste. Et li Pisain avoient paor de la malice de 
lo prince Gisolfe; il manderent avant message, loquel 
dixist a lo prince de Salerne coment avoient eu tem- 
peste, et comment il avoient este d&ivri par la m&ite 
de saint Mathie de Salerne. Et li prioient qu'il lor 
donast securite de venir au port de Salerne pour vi- 
siter lo cors de saint Mathie qui estoit a Salerne. Et lo 
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prince conc6di lor petition, et por la malice qu'il avoit 
en cuer lor promist lib<&ralit6 et adjutoire. Et li Pisain 
pour ceste s^curite vindrent an port de Salerne, et 
issirent de la nef et o piez deschauz allerent a l'^gliae 
Saint-Mathie , et a l'autel la oil estoit lo santissime 
cors sien donnerent un paille et firent belle lumiere, 
et toute 1'eglize aornerent , puiz retornerent a lo port. 
M6s non trov£rent la nef, laquelle avoient lessi£; car 
Gisolfe avoit fait lever la nef et toute la ricchesce. Et 
encoire fist piz , quar ceste gent afflixe par prison et 
par moult autres tonne ns. Et petit de li poure en 
laissa aller, liquel dixissent a lor parent de cil qui es- 
toient en prison qu'il v&aissent rachater li prison. Et 
null de li autre non laissa aler, s'il non paiast grandis- 
sime poiz de argent. Et vit Gisolfe que son tresor estoit 
plein de richesce de malvaiz acquest, fu moult alegre 
secont lo monde. Et a ce qu'il peust passer la richece 
de lo emp&eor, conimanda que li sien larron de mer 
que a nul home non par donna ssent. Et ces larrons 
cercherent la mer et troverent une nef de G&ievoiz, 
laquelle pristrent et raenerent a lo prince, et lui don- 
nerent celle cose qu'il d&ideroit, tant de monoie com- 
ment il vouloit, car lor marchandise non estoit en* 
coire vendue. Mis non pour tant il re tint tout et les 
mist en prison, et covint qu'il vendissent lor terres 
et lor ma i sons et touz lor biens pour eaux rachater de 
prison , dont lor fist similance et piz qu'il n'avoit fait 
a cil de Pise. 

Cap. V. Et pour ceste diverse asperite que conti- 



LO UITIESME LIVKE. 235 

nuelment accressoit, et pour ce qu'il avoit de mo* 
noie que avoit assemble , lo corfege de disolfe estoit 
mont^ en tant orgueill qu'il ne lui paroit de estre en* 
tre li home mortel m& entre li dieu , et la soe vaine 
gloire il cr&>it qu'il fust plus grant que la puissance 
de lo emp&eor. Et desprisoit li sien proxime et pa- 
rent, et li autre gentil home se efforchoient de eauz 
humilier souz ses pies. Et en chascune par faisoit h6- 
difier et faire forteresces qui non se pooit prendre , et 
turboit li seignor de entor, et deffendoit la terre soe. 
Et a lo ma is tre de la chevalerie de la cit£ de Naple, 
aucune foiz o nayie, aucune par congregation de lar- 
ron, donnoit conturbation ; a lo due de Sorrente; et a 
lo ultime prist lo frere , et lo tint jusque a tant que fu 
prise Salerne et lui et lo subjuga en prison. Et k ceaux 
de Gajte non pardonna, car ceux qui estoient pris li 
nef soe afflisoit par prison et autre pene. Toutes voiez 
cil de Gayete, par prierede ceux qui estoient chaciez 
defors, sans deniers li leissoient, et les faisoit jurer de 
fiddite. 

Cap. VI. Et puiz apres ces choses mist son estude 
pour prendre li chastel de li Amalfitain , quar il aiina 
chevaliers et p&lons et veinchi troiz chasteaux , liquel 
estoient da longe de la mer. Et poiir ceste dolor, lo 
patricie de Amalfe morut. Et puiz quant il i fu mort, 
la moillier et lo filz retorna a son pere, pour non sous- 
tenir la dolor de Gisolfe lo prince. 

Cap. VII. Et puiz que cil de Amalfe furent priv6 de 
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lor seignorie qui avoient est£ moles tez par lone temps 
de Gisolfe , penserent de trover seignor a qui il se de- 
vissent donner, et de qui il fussent deffendu. Et adont 
donnerent la cit£ a lo pape Gr^goire pource qu'il lor 
d&ivrast lo col de lo jouc de Gysolfe. Et lo pape qui 
amoit Gisolfe sur touzles autres seignors , pour ce que 
Gisolfe amoit tant lo pape et lui estoit tant obedient 
que avec nulle seignorie voloit faire liga ne avoir nulle 
amisti^ sans la volenti de lo pape, dont lo pape non 
voust receper Amalfe. Mis cerchoit la cit^, ldquelle 
lui estoit oflferte , de sbusmetre a Gisolfe , et ensi dist 
a li messagiers. 

Cap. VIII. Et il non pooit oir ceste parole. Et quant 
il entendirent la volenti de lo pape cil de Amalfe , il 
se retornerent a lo adjutoire de lo yallantissime due 
Robert a loquel donnerent puissance de yenir a la cit£ 
de faire une roche. Et quant lo prince lo sot, fu moult 
corrocte, dont ces prisons qu'il avoit de Amalfe a ma- 
niere de beste lor fist taillier la char; et lo due, come 
est dit, se fatigoit pour charier Baialarde et Guil- 
lerme Arenga, non pot sovenir a li Malfitain. Et 
toutes voiez lor manda il naves en ajutoire et sol- 
doiers , de liquel part en furent pris de lo prince et les 
fist tormenter. Et assembla puiz lo prince tant de gent 
come il pot et prist lo castel plus a pres de Malfe et il 
en fist de lo si en propre. 

Cap. VIII (sic). En cellui temps se leva un moine qui 
se clamoit Leo, fauz prophete, quar par les chozes qui 
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avindrent puiz se monstra estre fauz prophete et que 
sa prophetic estoit fausse. Et disoit que moult sovent 
lui apparoit la virge Marie et saint Jehan de la part 
sinestre, et saint Pierre, et saint Paul, et sainte Lu- 
cie; et sainte Cecile, et lui disoient que lo prince de- 
voit avoir victoire ; et pource que moult parole lui 
disoient, se estachoit cest moine. Et commanda sainte 
Marie , a sainte Ctecile que elle devist aporter un si£ge 
sur quoi cestui moine se deust soier; et lui coman- 
doit la virge Marie a cestui moine que il deust porter 
lo message a lo prince que o furor deust molester li 
Amalfitain, et o damage les deust pers&juter conti- 
nuellement, accressant lor pestilence, car estoit sen- 
tenti^ et orden^ de Dieu; quar par cest torment et par 
la potence soe deust prendre! Amalfe. Et puiz devoit 
refrlner la hardiesce de li Normant et la malice de 
ceux qui la habitoient. Et lo prince , parce qu'il crfoit 
ceste falze proph^tie, se efforchoit quant qu'il pooit 
en sa malvaistie. 

Cap. IX. Et lo due, quant il fust plus puissant et 
plus richesce que Gisolfe, pour ce qu'il lui estoit cain- 
gnat, lui requist paiz por non estre diffam^ de la des- 
truction qui lui devoit vehir a Gisolfe. Et lui prioit 
qu'il non devist faire ceste persecution, et lui prome- 
toitque il vouloit faire, tant qu'il auroit, subjecte toute 
la princee de Salerne. Et come ce fust chose que lo 
due avoit renoncil la seignorie , se humilia et vouloit 
estre son chevalier. Et lo prince plus se levoit en su- 
perbe, et crtoit que non fust par amor m& par paor 
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dixist celle parole , m& manecha , et porta injure a lo 

seignor, quar non porta honor a li message soe. 

Cap. X. Et un jor li gardien de la roche de Salerne 
oil estoient en prison cil de Amalfe et gentil home de 
Naple , non estoient a la roche m& i laisserent quatre 
garson. Et quant ces quatre garson porterent a men- 
gier a It prison , et la prison estoit aperte , distrent li 
prison a li joyencel « quantes gardes sontdefors? » et il 
respondirent que non i estoit rem&s home se non il 
quatre. Adont li un regarda Tautre et pristrent li jo- 
vene et les mistrent en prison. Et rompent lor liens 
et serrerent bien la porte, et se garnissent bien de 
pierres pour deffendre la roche , et mettent toute la 
force lor a combatre. Et puiz tornerent li gardien de 
la roche ; et quant il virent que cil que il ayoient leis- 
siez en la roche bien ferr&, deffendoient la roche, il 
commencerent a fouir, et prierent Dieu qu'il les deffen- 
dist de Tire de lo prince; m& ne li martyr, ne li con* 
fessor ne les pot d&ivrer de Tire de lo prince, qu'il ne 
lor mostrat sa crud^lit^. Puiz clama cil de la cit^ a 
combatre, et appareilla diyers ystrumens pour pren- 
dre la roche , et manechoit li prison de fatre pendre 
qui orent tant de presumption. Entre ceuz de la roche 
qui s'estoient rebels estoit un de Amalfe, lequel se cla- 
moit Pantalfo, a liquel GisoMe ayoit leve un oill, et 
un genital, et aucune dent, et li avoit taillte un doit 
del pie. Cestui par paour que li autre membre non lui 
fussent tailliez qui lui estoient remesefe, prioit a ses 
oompaiognons qu'il rendre la roche , youstrent estre 
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a simplice grAce de lo prince, et paierent la monoie 
a lo prince ce que il devoient paier, et ensi furent 
dllivre de prison. 

Gap. XL Ceste ystoire si dist que quant Gaymere 
fu mort il laissa .y. fillz : li premier fu Gisolfe prince, 
Landulfe, et Guide moult bel et moult vaillant en fait 
d'annes; Jefaan Seurre semblable a cestui, et li minor 
se clamoit Guimere dltrattor et dlvorator, quar non 
se sacioit. Cestui meiue qui cest livre com pi la leisse 
ore la autre ystoire , et parle de vertu de Guide , et 
aviengne qu'il fust seculer, toutes voiez estoit divot a 
1'eglize et a lo servicial de Dielu-Et continuelment 
sovenoit a li poure et lor donnoit hlllmosines, et coses 
neccessaires a l'lglize, Honeste chevalier, et plus vail- 
lant que null de li Longobart. Quar quant li Normant 
looient aucun de li Longobart disoient sage et fort et 
sage chevalier est cellui ; mis de cestui Guide disoient : 
nul nese trove entre li Longobart plusprlciouz; dont lo 
prince pour ceste loenge que avoit lo frere ot envie et 
non l'amoit come frere, et lui estoit contre a ce qu'il 
pooit, et estoit ami a li anemis de Guide. Et en cellui 
temps fu haingne et brigue entre Guide et Guimunde, 
quar avoient ensemble la valle de Saint-Sever in. Et 
Guimunde voloit estre a lo jugement de lo prince Gi- 
solfe. Mis Guide, qui savoit bien que lo frere lui vou- 
loit mal , voloit estre k lo jugement de lo prince Ric- 
chart. Et lo jor dlterminl ces .ij. par diverses voiez 
vindrent a Capue. Et li Normant anemis de Guide, 
quant il sorent qu'il devoit venir, lo slquterent et cer- 
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choient en quel maniere il lo peussent occirre. M& 
<luide corut a Farme et ala contre ses ennemis , et se 
combati fortement, et alcun en abati de lo cheval. 
Mis un lui \int de coste et lo ftri de la lance en lo coste 
et Foccist. Et ensi de un colp fu mort et estufa la lu- 
miere de tuit li Longobart. 

Cap. XII. Et lo pape Gr^goire, qui moult estoit 
sage, quar vioit que la prosp&*it£ de Gisolfe poo it 
estre destruite de lo due Robert, non-cessoit de amo- 
nester lo , quant par lettres quant par messages , que 
il deust requerre la paiz avec lo due Robert et la unite, 
et faire liga avec lui. Et quant lo pape yit que lo prince 
non lo vouloit faire , proia que lo abb£ D&idere i deust 
aler et dire lui que contre Id due Robert non lui fe- 
roit adjutoire se ceste choze non faisoit. Et lui meist a 
veoir la mort et la destruction soe , se o lo due non 
estoit bien. Et il non lo volie consentir, m& mane- 
choit par lo sien grant orgoill de destruire lo due de 
terre. Et la suer arieingne que avoit moult receu de 
injure de lui , toutes voiez non failloit de lo amones- 
ter lo qu'il meist ins la crud&it^ soe et Farogance, et 
pourveist la choze qui pooit entrevenir, et eust paor 
de lo judice de Dieu. M& Gisolfe s'en corrosa et dist li 
vergoigne, et la menacha que par la mort de lo mar it 
la feroit ester o li vestement noir. Et elle plorant mua 
Yy re de lo marit et enclina a mis&icorde , et lui proia 
qu'il non guardast a la chetivet^ de son frere. Et lo 
due escolta la moillier et lui demanda sa volenti , et 
vouloit savoir qu'elle Vouloit faire de ceste choze. Et 
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la dame disl : « Se Dieu laissast venir a complement, 
je Youdroie que mon filfc avist Amalfe , et mon frere 
non perdist Salerne. » Et lo due loda que Salerne 
remanist a lo prince Gisolfe, et Amalfe soit de lo fill, 
loquel autresi estoit neveu de lo prince. Et lo pria 
la moillier que il deust fatiguer de metre entr'elz la 
paiz ; m& ensi come lo due cerchoit la paiz li prince 
s'efforchoit d'avoir brigue et anemist& 

Cap. XIII. Et quant li due vit la duresce de lo cuer 
de lo prince, qui non regarjloit a l'amonition de lo 
pape , ne a la volente de li amis qui lui conseilloieht 
son bien , ne a la proiere de sa soror, ne non regar- 
doit a lo damage qui lui pooit entrevenir, il asembla 
troiz turmez de troiz manieres de gent : e'est de Latin, 
de Grex et de Sarrazin, et comanda que vetiissent 
moult de gent et de navie a garder lo port. Et lui o 
chevaliers et arbalestiers , en lo moiz de jung, et co- 
manda que fussent fichiez les tentes et tabernacles 
apres de li mur de Salerne. Puis conmanda que fus- 
sent fait entorne de Salerne cit£ et chastel , et foire 
et marchi£ pour vendre et pour achater toutes chosez 
necessaires, dont cil de la cit^rappareillerent les chozes 
lesquelles Gisolfe avoit fait abscondre. Salerne paroit 
nove pour les chozes asconses lesquelles issoient fors, 
et lo ost de Robert, liquel estoit en camp, paroit nove 
et la belle contr^e de* Salerne. Et usoient de les coses 
absconses en la cit£ habundantement. Et lo due re- 
cevoit b^nignement ceuz qui estoient chaciez de lo 
prince, et a ses despens les governoit; et venoient a 

16 
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la cort de lo due naves sanzse fin, liquelle non leis- 
soient estre fame en Tost de lo due ne de pain, ne de 
vin , ne de char. Maiz viraiement nul Salernitain ne 
pooient avoir de ceste choze, ne buef, ne pore, ne 
castron , quar tant avoient est£ afflict^ de Gisolfe , que 
nulle beste ne lor estoient remise. Et Gisolfe defors 
de Salerne fist chasteaux, etdisant la verity tant fist 
que non i laissa nulle choze ou mont petit forty que 
non feist la forteresce. Et lo due prova de avoir la et 
manda 94 gent Ik a combat re. Mis parce que estoit 
fort a mdnter et i avoit trop boiz , ceux qui tenoient 
la roche non les lessoient aler. 

Cap. XIIII. Et Richart prince de Gapue vint de 
1'autre part en l'aide del due Robert , et leva les voies 
et les fossez et li arbre qui estoient fait pour non aler 
a lo prince Gisolfe, et celle forteresce qu'il non vouloit 
salver pour soi destruist, et 1'autre r&erva pour soi. Et 
puiz lo due sot la victoire de lo prince , et content gar- 
doit lo castel loquel avoit garde pour lo due, et lo due 
proia lo prince Richart que en un mont apres feist un 
autre chastel , pour laquelle cose soit deffendue toutes 
les voiez.de Salerne, que nul ne puisse aler ne venir. 
Et ensi Salerne de la part de la mer fu atorniee de 
nefs , et de 1'autre part estoit cloze de paliz et de fos- 
sez grandissimes ; et de 1'autre part estoit li ost de 
p&lons et de chevaliers. Et la gr&ce de la picti^ lassa 
lo cuer de lo due, et pour la priere de la moillier de- 
ma nda encoire paiz. Et ala li abbe Desidere a lo prince 
Gisolfe, quar maintenant que estoit destraint en tant 
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de miaere enclinast son corage ; mis Gisolfe ot en des- 
pit lor conseill et jura que en nulle maniere voloit 
paiz avec lo due. 

Cap. XV. Et avant que lo due eust assigte Salerne, 
lo prince avoit fait un tommandement que tout home 
deust procurer choze de vivre pour .ij. am, qui ce 
non peust faire issist de la cit£; et ensi firent cil de la 
cite. Et puiz li due mist lo siige, puis .ij. moiz Gi- 
solfe comanda a li sien servicial qu'il devissent cer- 
chier les cosez de li citadin de Salerne, lor fist lever la 
tierce part de toutes lor coses de vivre qu'il troverent, 
et pour ceste cose fu grant fame en la citi de Salerne. 
Quar ceus k cui failloient Jes coses non les trovoient a 
achater, et a la porte de la cit£ non se donnoit h£le- 
mosine, quar la pouret£ estoit grant. 

Cap. XVI. Solement li archevesque, liquel se cla- 
moit Alfane, soustinoit lo poiz utile pour l'arme soe 
de vivre, et ce qu'il avoit donnoit a li poure. Tftis ces- 
tui fouy de Salerne, et fu receu de lo due come pere, 
et honor^ de lo prince Ri chart, et cercha la terre soe 
et de rfiglize. Et assembla la grant habundance de vm 
et de grain, et restraint avec lui ses clers, liquel go- 
verna come filz, et les chasa de la misere et de la 
pouretl par sa mis^ricorde, et tint li autre mascle et 
fames subjette a lui , comme bon pastor clama a soi , et 
lor donnoit toutes lor choses neccessaires de vivre. 

Cap. XVII. Et une autre foiz lo prince meismes en 
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persone ala cerchier les. maisonsde cil de la cit£, et tout 
ce qu'il trova de vivre tout lor leva pour soi, et non 
une' part sole coment avoit fait avant. Car voloit def- 
fendre come pooit la soe malvaise volenti et avarice. 
Etdonnoit comment s'il 1'achatast .iij. besans delmoy 
de grain ; et de ceux qui fouioient destruisoit lor me- 
sons et faisoit porter la laingne a lo chastel pour ardre. 
Et puiz quant il ot destructe toute la citi commensa 
contre Dieu et contre li saint. Les croiz de l'eglise de 
or et d'argent prist et romppi , lo vout de saint Ma~ 
thie evangeliste romppi, et destruist li vaissel liquel 
estoient appareilliez pour servir Dieu. 

Cap. XYIII. Et apres ce failli a toufc les chozes de 
vivre, et comence cil de la cite a mengier la char la- 
quelle non est us6e de mengier , c'est la char de che- 
val, de chien, de chat, et non lor remanoit beste en 
lor maisons; lo foie de un chien valoit .x. tar ins, et 
la galine .xx. tar ins, et l'of que faisoit la galine va- 
loit .ij. deniers. Et quant lo prince souvent aloit par 
la citi et v^oit li cors de li mort g&ir par la voie 7 nOn 
se enclinoit de torner lo oill soe pour les veoir ; m& 
autresi come s'il non (avoit) coulpe de ceste cose, et pas* 
soit aUgrement. Et a la fin ovri lo grenier ou estoit lo 
grain soe et vouloit vendre celle victaille qu'il avoit 
achate de li home soe. Et vendoit lo moj de grain 
qu'il avoit achath^ .iij. besant, .xliiij. besant a ceuz 
qui lo pooient achater. Mes li autre qui estoient 
poure, lo pere non pooit porter lo filz a la sepoulture 
ne lo filz lo pere. Et aucune foiz pour la grant d&i- 



LO UITIESME LIVRE. 245 

liti de la fain , li viell moroient coment bestes sans 
benediction de prestre; li jovene de subite mort mo- 
roient, et li petit qui non se pooient baptizer mo- 
roient pagan. Et quant Tenoient les fames a fillieiy 
non avoient aide de fame. 

Cap. XVI III. Quant li Salernitain estoient ensi con- 
straint de ceste poured et misere, laquelle puet estre 
aparagie a la fame de Jhfrusalem quant fu prise de lr 
Romain , quar li Jud£e qui estoit en Jh&usalem pour 
grant pouret£ se laisserent Tendre .xxx. pour un de- 
nier ; et quant estoient li Salernitain ensi opprim& , 
.ij. filz de un prestre aloient fors de la cit£ et un chien 
les s&juta , et vindrent la oil estoit lo due et deman- 
derent del pain pour Dieu. Et lor fu donn£ del pain r 
et de eel qui lor fu donn£ li garson en donnerent la 
tierce part a lo chien ; et lo chien prist lo pain et lo 
resconst que ne lui fust leii. Et au soir, puiz que la 
gent estoient recoillis en lor maisons, torna lo chien 
en la cit£ o tout son pain , et lo mist as pi4z de lo 
prestre la piece de lo pain , et puiz retorna dont estoit 
venut. Et le sequent jor li garson orent pain assez, et 
donerent a lo chien un pain sain , et toutez Toiez li 
garson non savoient que lo chien faisoit de son pain. 
Et lo chien au soir, come il avoit fait au premier jor, 
porta lo pain a mengier a lo prestre. Et lo tiers jor 
fist autresi ; et crfoit lo prestre que aucun chrestien ' 
lui mandast cest pain pour l'amor de Dieu , et mist lo 
prestre une carte a lo col de lo chien oil avoit escrtt : 
« Je rent gr&ces a Dieu pour cui amor ceste ei&nosina 
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m'est faite, quar oontinuelmeiit m'as aouvenu a la 
moie neccessit^, je n on faille de proier Dieu pour toi. » 
Et puiz lo chien torna, et quant li fill del prestre 
virent celle letre que li chien avoit pendue au col , lui 
desloierent et lo menerent a la duchesse ensemble o 
tout la carte, et li dient lo fait comme avoit est£. 
M& la dame non lo crfoit, et fit appareillier un sache- 
let plein de pain , et mistrent sur lo chien; et lo chien 
avoit paour pour lo pueple qui estoit de cescune (part), 
quasi come s'il dubitast d'estre accus£ a lo prince, 
atendi Tore qu'il avoit acostumee, et puiz qu'il fu soir 
ala (a lo) prestre , et lui porta lo pain que la ducesse 
lui mandoit. Et lo prestre escrit une altre carte : « Plus 
grant gr&ce te rent de plus grant ^lAmosine que tu m'as 
mande ». Et quant la ducesse vit la sapience de lo 
chien, donna la sentence que null ne fust contre lui , 
ne feisse mal , et substenta pour l'amor de lo chien li 
filz de lo prestre, et lor domioit assez de hien pour 
mander a lor pere. Et puiz lo sot lo prince, et coat- 
manda que lo chien fust ocois; et lo prestre seignor 
de lo chien fu mis en prison , et fu cuit o fer chaut et 
afflit par autres diverses penes jusque & tant qu'il fu 
mort. -Et nul autre home estoit hardi de aler devant 
lo prince pour dire la misere soe, et la poverty, et se 
aucun home aloit pour ceste cose , il lo faisoit crever 
l'oill ou lui feisoit taillier la main ou p&, ou altre at* 
flixion soustenoit. 

Cap. XX. Entre li autre qu'il afflist par divers tor-, 
mens (Cut) un honorable clerc, loquel se clamoit Gra- 
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tien, liquel avoit estc capellain a son ave et a son pere. 
Quar li frere et li neveu de cestui Gracien non pooient 
soustenir la crudelite de cestui Gisblfe, alerent....* 
liquel les enrichi et honora. Et Gisolfe, por la invi- 
die qu'il en ot, se voloit vengier sur lo derc innocent. 
Preincrement lui leva toutes les ckozes propres soes , 
puiz lui leva touz les b^n^fices eccl&iastiques , et lo 
constraint a jurer en la main de lo archevesque que 
mais non recevroit aucune cose de li frere; et a l'ul- 
time lo mist en prison dont tant fa afflict^ de fain, et 
de verme qui tout lo manjoient, et de autres angoises, 
qu'il fu martyre de Dieu. 

Gap, XXI. Et lo due amonit^ de lo prince Richart 
forni lo castel de bons gardiens y appareilla lo si^ge en 
la cit^ , et ordena novelles eschielles de chevaliers et 
de p&ions , quar lo prince s'en vouloit aler en Cham- 
paingne pour sequester la terre de Saint-Pierre. Et 
puiz auvec lo due furent a la cit^ de Saint-Germain; 
non solement a li seignor et a li aervicial , m& autresi 
a lor bestes* furent fait present de PabW de Mont de 
Cassyn , et de toutes chozes n^cessaires. Lo prince i^e- 
chuHo domp , lo due non lo vonst reoevoir, et dist 
qu'il non estoit venut pour lever les coses de lo mo- 
nastier, i&& pour accrestre. Et li abW ala » lui et lui 
proia qu'il non refusast les choses de li frere, Hquel 
volent proier Dieu pour lui . Et lo due que il non parust 
que il d^prizast lo domp , en rechut aucune chose. Et 
le matin appareilla l'abb£ la procession pour recevoir 
lo due a grant honor. Et subitement virent ceaux a 
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qui vouloient faire honor, ester o humile cappe age- 
noilliez devant Fautel , et veoit l'&lize aorn^e de pal- 
lez et de ses dons ; et alore donna autre pailles o liquel 
furent covert li auteL Et puiz entra en capitule a paiv 
ler a li frere, et humilement et pacifiquement lor donna 
moult or, pource que li frere prient Dieu qu'il lor par- 
donas t lor pechi&. Et coment pere de li frere aloit par 
lo monastier et visitoit li inferme; et lor aministroit 
habundantement tout ce qui lor faisoit besoingne. Et 
requiert a chascun qu'il prient Dieu pour lui. Et quant 
il estoit a table pour mengier, d^votement demanda 
de lo sel, dont a lo frere qui lui aporta donna .c. be- 
sans. Puiz se partirent li seignor et al&rent lor voie, et 
quant il cheminoient il troverent tant de fame et de 
poured, que non solement en sentoient li beste et 
li servicial de li seignor, mis autresi li seignor, quar 
lor faillerentles ehoses lesquelles avoient portees pour 
vivre, et non en trovoient a achater. Et si avoient 
moult mal temps de pluie, et de tronnorre , et de fol- 
gure, dont il estoient fatiguid et travaillil; et estoit si 
grant vent que li paveillon chaoient en terre. Et la 
prince en cellui temps aque&ta alcun cka&tel, m& de 
ceus qui la habitoient rechut moult de richesoe; m&& 
se prince voulist faire rajson de ce qu'il acquesta et 
de ce qu'il fist prendre a saint Pierre, la perte est da 
cinquante part plus que lo gaaing. 

. Cap. XXII. Et un abbe qui se clamoit Robert moult 
pecha , quar lo due avoit fond^ de novel un monastier 
et 1'avoit moult enrichi de terre et de moble moult 
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habundantement. Et cestui abb£ Robert enleva le meil- 
lor qui la i ens fust, et enleva deniers qui la estoient 
recommandez de li Norman t, et s'en ala a lo pape, et 
se feinst de dire qu'il voloit aler a lo due Robert. Et 
que non aloit droitement fu despmi£ de lo pape. Et 
s'en ala a lo roy de France et a lo roy d'Engleterre , et 
s'esforzoit de babiter avec eaux j et finelment lui failli 
la monnoie, et retorna a lo due de loquel misericordio- 
sement fu rechut et fut restitu^ en son honor. Et en 
l'autre semaine tant fam oppresse cest seignor, qu'il 
furent constrainst, et pour la troppe macreze tant 
aloient et curroient li chaval, quant li seignor et l'au- 
tre gent a pte. Et lo b&iigne due avoit en sa m&noire 
lo benefice qu'il entendoit a faire a saint B&i&lit, il 
salli a lo monastier de Mont de Gassyn , et dota 1'eglize 
et li freres de pailles et d'autres domps. Et puiz, s'en 
vindrent ensemble a Salerne, et garderent lo chastel 
et lor ost chascun en droit soi. 

Cap. XXIII. Donnerent bataille a la terre et jettent 
sajettes et menent pierres , mes nul non apert en la 
cite, quar oil de la citi estoient abscons coment la 
soris en la caverne. Et se aucun veut mener la pierre 
o la fionde, plus tost fiertli sien que li anemis; et cil 
qui veilloient la nuit as tors tant estoient fieble , que 
a pene pooient oir lor voiz. Et vit lo due que pooit 
prendre la cit^ par force, quar nul de cil de la cit£ 
combatoit contre li sien. Mes timant la mort de ceuz, 
qui i habitoient et que la poure gent non perdissent 
lor masserie, non vouloit. Mis ja estoit venut que lo 
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due pooit avoir sofa d&irrier, et fust mis terme ct fin 
de la pestilence decil de la cit& Etavintiine choze, 
que fu une grant obscurity, tant que Tun home non 
v6oit cil qui lui estoit a lo cost^. Et un Salemitain ala 
a lo due , et lui diet tout ce qu'il savoit de la cite , 
pris .i. compaitignie et alerent a une petite porte, b- 
quelle estoit murde novellenient , et rompertt et vont 
entor par la cM. Et saillent sur li mur, et entrent as 
tors, et nul ne troverent qui a eaux parlast. Et puiz 
tornerent a lo due et lui distrent ceste chose. Et li 
due come sage manda auvec eaux chevaliers et autres 
homes armes, et oeuz qui gardoient la terre furent 
pris et li&. Et sont don& a li servicial en garde , et 
sans mot dire se leisserent lier, quar il estoient tant 
debile.de fame qu'il non pooient isstr a la bataille. Et 
puiz que as tors furent mis li gardien de li due, li fort 
chevalier normant commencherent a crier et a annon- 
cier la victoire a lo due. Et Gisolfe, quant il 01 ce, 
comensa a fouyr, et se leva de lo lit et foy a la roche, 
et se appareilla pour soi vengier. Lo sequent jor, liquet 
estoit yde de d&embre, e'est lo .xvi. jor, lo due vain- 
cior manda sa gent a la ciu*. Et puiz i ala il et dona 
paiz a la cit^, car come Dieu lui avoit conc&lut victoire 
avant de lo chaste de Salerne et de Amalfe , ensi mein- 
tenant en une nuit lui conc&lit la cit£. Quar Dieu avoit 
proveu a lo malvaiz proposement deGysolfe, liquel se 
estoit mis en cuer de ardre la cit£ s'il non la pooit 
deffendre. Et quant lo bon due vit la pouret6 de cil 
de Salerne , commanda que en la cit6 se feist lo mar-* 
chi£, et de Galabre et d'autre part fist venir vie tail lo 
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et a bon march& Et etj lieuz eomp&ens fist merveil-* 
louz palaiz sur li mur de la cM, si que il estoient de- 
dens et defors de la terre. Et apres ce fu atornoii la 
tor de grandissimes paliz et y mist gardiens, et lo chas- 
tel liquel avoit fait Gisolfe pour garder la roche, fist 
habiter; et Gisolfe devisa li ystrument soe et menoit 
pierres. Un jor lo dyable , liquel aidoit a Gisolfe en sa 
perversity , la pierre laquelle estoit mand£e en la tor se 
romppi , et une part de la pierre donna a lo costi de 
lo due et parut qu'il en deust morir. Mis par la vertu 
de Dieu , en poi de temps en fu garut. 

Gap. XXIIII. Et quant lo due Richart Tit que la 
brigue de son anemi estoit venue a fin, cercha adju- 
toire a lo due pour venir sur Naple. Et adont lo due 
comanda a cil de Amalfe et a li Calabrez que li ail- 
lent o tout lor nefs et ob&ssent a lo prince plus que 
a lui. Et li prince comanda que soient fait chasteaux 
fors de K mur de la cit6 , et les fist enforcier, et fist 
porter laingne, et de li labor de ceuz de la citi rampli 
ses greingniers. Li navie estoit en mer et cerchoit de 
faire offense a la cit& Et cil de la cit£ de Naple gar- 
nissent la citi et veillant garden t les torres. Et a ce 
que Dieu lor deust aydier, quant a home tant a fame, 
vont par les Iglizes et sent en orations et j£junoient. 
Et aucune foiz li bon chevalier issoient fors et cla- 
moient li Norman t a combatre, et aucune foiz torv 
noient o victoire. Et aucune foiz aloient contre ceaux 
qui estoient a lo navie et prenoient li marinier en dor- 
mant; une foiz pristrent .ij. c. , et ij. galees entrerent 
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en lo port, dont n'avoient paor en la cit£ quar issoient 
defors a combatre, et assaillirent cil de NapleJo cas- 
tel de lo prince , et en pristrent ce qu'ii porent et puiz 
ardirent lo remanent. Et lo prince cerchoit de faire an 
autre chastel en an lieu plus estroit, a ce que con- 
strainsist li citadtn de issir de la cit£, a r^primer lor ft- 
rocit£. Et une multitude de chevaliers et de p&lons se 
leverent , et constreinstrent li gardien a fuir et des- 
truxirent lo castel. Et lo prince pour vergoingne avoit 
grant dolor, dont clama ses chevaliers pour faire ven- 
jance, et promist lo prince a li chevalier que se lor 
chevaux moroient de rendre meillor; et pour ceste 
promesse pristrent cuer li Norman t , fet s&uterent li 
citadin et les occistrent , et pour ce que li chevalier 
non timoient f urent plusdr mort. 

Cap. XXV. En cellui temps a Gisoffe commence- 
rent a faillir les despens, car donnoit troiz unces de 
pain pour chascun home, et une unce de fromage. Et 
il sol bevoit vin, et li frere en bevoient petit. Et ja 
se monstroit la magrece en lor faces , et la vertut fail- 
loit en lor membres et non menoient pierres a cil de 
la citi, nenon crioient, ne non disoient vergoingne a 
ceuz de la cit£, ne au due comment avoient fait avant. 
Et la soror de Gisolfe manda a la ducesse sa soror et 
lui requist cose de vivre. Et lui manda a dire qu'elle 
deust r&oncilier son marit a la bonne volont£ de son 
meschant frere. Et la ducesse ot une de ceste .ij. gr&ces, 
c*est que fussent mandees chozes deliciouzes a mengier 
a sez freres, e'est poisson, oiseaux et bon vin , et toutes 
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autres chozes d&iciouzes ; m& sa bone volonti ( non ? ) 
lui voust conc&lir. 

Cap. XXVI. Et .quant Gisolfe vit la largesce et la 
mis&icorde del due, pria qu'il lui peust parler, et lo 
due non lo vouloir oir. Et vindrent li premier mes- 
sage, et li secont, et li tiers, qui requ&oient ceste 
chose. Et a l'ultime lo due aempli la volenti de lo 
prince, et la nuit descendi de la roche, et lo due se 
leva contre lui , mes non lo vouloit recevoir a paiz. Et 
lo due, quant il ot oi lo prince il dist : « Je cuidoie 
pour la parentesce que je fiz avec toi que l'onor moie 
en deust acroistre, et que tu me deussez estre en aide 
non solement de garder ma terre, mis autresi me 
deussez aidier a conquester autre terre. » Et lo prince 
respondi ; « Tu m'as maintenant fait en vitupere de 
tout lo monde, et sui mis k destruction et moi et ma 
gent, et non devoiez consid&er la parentesce de li 
dormant, et devoez consid&er ma parentesce, qui es- 
tions conjoint ensemble; et maintenant me veuz cha- 
cier de Firitage de mon pere, tu qui me devroies ac- 
quester autre terre. » Et lo due o baisse voiz respondi : 
« Tu pooiez estre surhauci^ pour lo mariage de ta suer 
coment tu dis, et estre enrichi, se la .impatience et 
toe arogance non fust, et se non avisses d&aconci£ 
mon service , et sur touz les autres princes eussez este 
surhaucie; quarmoi soul pooiez avoir «x. mille combat 
t^ors et bon home d'armes, et tu, pour moi destruire, 
alas a lo imp&eor de Con stenti noble et cerchas Faju- 
toire de lo pape ; et pour moi destruire en tout reque- 
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ris Fayde de li fame. Et en tout moi avoiez en 6die, et 
por ton chevalier non me voliste recevoir; et je te 
demandai k paiz pour ceuz de Amalfe et ne la vouliz 
faire pour proiere moie, ne pour a monition de mes- 
sage non la voulis faire. Et maintenant par la gr&ce-de 
Dieu ai-je donne pais a cil de Amalfe et a cil de Sa- 
lem e. » Et quant il orent complit cestes paroles, sanz 

m 

plus dire se partirent ; et la ducesse sovent aloit a la 
roche, et reprenoit son frere de ce que non vouloit 
croire a son conseill. Et une autre foiz Gisolfe re~ 
torna a lo due et ot celle r£ponse qu'il avoit eue avant 
de lo due. 

Cap. XXVII. Et puiz que par la petition soe non 
trova fruct, proia lo due, quar il vouloit trair la gent 
de lo due, qu'il deust saillir en lo chastel ou estoit lo 
due , et que poist venir a parler avec lui j et lo fist lo 
due, etpromettoit Gisolfe de rendre la roche. Mis so* 
lement fust il d£livr4 et sa gent qui estoient dedens , 
mes nulle parole non en fist. Et lo due dist que non 
vouloit la roche sanz lo prince. Et lo prince quant il 
vit ce, il se donna il meisme avec la roche, et lo conte 
commanda qu'il fust gard^. Et il fist sa gent monter a 
la roche et garder la roche et li mur et la tor ( l'an 
1077). Et quant Johan, frere de Gisolfe, donna la 
roche, auvec loquel Johan avoit eu conseill Gisolfe, 
li gardien avoient paour de la sentence de lo due. M& 
lo due par la soe presence mistiga la paour lor, et fist 
venir a soi li caval dont fist chevaucier li plus grant , 
et avec veillante garde les fist garder, et li autre fist 



LO UITIESHE LIVRE. 255 

aler a la cort. Et lo matin rendi la maison soe a chas- 
cun gardien , et la proie qui se troTa de cestui gardien , 
et lor pardona lor coulpe, et puiz li vaillant due Robert 
o (ot) honor grande et confortable et permission de ami . 

Cap. XXVIII. Et quant ces chozes devant dites 
furent faites, lo due proia lo prince qu'il lui donnast 
la dent de saint Mathie, laquel avoit lev<5e de l'^glize, 
et lo due lo savoit. Et ce faisoit lo due qu'il non vou- 
loit que la cite perdist celle relique, et lo prince con- 
fessa qu'il l'avoit et qu*il lui vouloit doner. Et abscon- 
sement comanda a son chambrier qu'il lui deust porter 
la dent de un Jud^e qui alore avoit iti mort. Et puiz que 
lo ot celle dent , il la mist en un bel drap de soie et la 
manda a lo due. Et lo due qui sages estoit pensa la ma- 
lice de Gisolfe, se fist clamer lo prestre liquel savoit co- 
men t estoit longue (la dent), et comment elle estoit 
faite; quar maintenant fu corrocte lo due quant il vit 
que la dent non estoit faite ensi coment li prestre disoit. 
Lo due manda disant a lo prince que s'il non avoit la 
dent de saint Mathie f>ropre a lo jor sequent , qui trai- 
roit a Gisolfe la dent soe. Et o grant festinance vint 
un message et aporta a lo due la propre dent de saint 
Mathie , laquelle tenoit Gaymere lo malvaiz frere del 
prince , et la donna a lo devot due. Cestui Guajmere 
estoit tant malvaiz et pessime, que quant il estoit en 
cest p^ricule de turbation , non ot en horror de prendre 
la virgine a laquelle avoit jure de garder la virginit^ 
soe, non ot paor de la corrompre. 

Cap. XX Villi. Et lo due, a ce qu'il monde lo prin- 
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cipat de tonte escandalizement , et lib£r&lment lo 
puisse salver, demanda de li frere de Gisolfe le chastel 
loquel tenoit de Gisolfe. Et Gisolfe lo contredist et o 
ses fauz argumens qu&roit de gaber lo due. Et lo due 
fist venir li nave a lo port et fers pour loier lo prince, 
quar lo vouloit mander a Palenne pour estre en per* 
p^tuel prison. Et alore fu un petit de plaint, car ses 
sorors soulement en ploroient, m& toute autre per- 
sone en estoient liez et joians. Et li frere de Gisolfe 
vindrent, et coment lor fu comand^, Landulfe rendi lo 
val de Saint-S6verin et Pollicastre, et Guaymere rendi 
Cylliente. Et ensi fu finie toute brigue; et jura Gi- 
solfe que, par soi ne par autre, mais non cerchera lo 
principle de Salerne. IVtes e'est sacreinent tost getta 
par la bouche coment lo sacrement qu'il avoit fait a ceuz 
de Amalfe. Et la ducesse, par lo commandement de 
lo due, lui donna moult de chosez, et li due lui donna 
mil besans et chevaux et mulz. Et puis que Gjsolfe fu 
priv£ de son principle et de li ancessor soe, s'en ala a 
lo principe Ricchart etfu receu gra tiousemen t , et fu 
gard£ honorablement. Et a ce que vesquis plus qui&- 
tement, mentre qu'il estoit sur Naple lo manda a Ca- 
pue. Mes en petit de temps se partirent corroci^z lui 
et lo prince. 

Gap. XXX. Et que lo pape non estoit present, Gi- 
solfe atendoit son av&iement, quar en lo b&i&ice de lo 
pape non failloit de relever l'angoisse soe et misere. 
Et puis retorna lo pape , et Gisolfe ala a lui , quar 
toute I'esp&rance et toute la cure de Gisolfe estoit en 



r 
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lo pape. Et que lo pape lui vouloit bien et lo amoit 
come fill , lo rechut come amor de pere et monstra a 
li Romain et toute maniere de gent coment lui vouloit 
bien ; et lo fist prince de toutes les chozes del l'£glize , 
et lui comist tout son secret et tot son conseill, et 
disponist les toutes de l'figlize les choses (sic) a soe 
libera lit^ et volenti. 



Cap. XXXI. Et en cellui temps vindrent a parler 
ensemble li dui seignor, c'est lo prince et lo due. Et 
lo prince reprent lo due et lui dist vergoingne , et lo 
due la substint, et puiz refirent paiz, quar la humility 
vaint la super be. Et lo due manda plus de nefs por 
restraindre lo port de Naple, et o li exercit de li che- 
valier fenna lo chastel et lo fist garder, liquel avoient 
rout li N&politain. Et puis .xxx. jors, avec lo conseill 
L et avec la licence de lo prince, laissant les nefs a lo 

port et li chevalier en garde de lo chastely lo due ala 
ass^gier Bonivent (d^cembre, 1077), et fist forte- 
resces en tor et afflist li citadin de les choses lor. 

Cap. XXXII. Et lo pape pour ceste chose et pour 
autre assembla lo consistoire et excomunica to due 
(Robert), et touz ceux qui lo sequtoient (3 mars, 
1078). Et Jordain fill de lo due (Ri chart), avec lo 
conte Rogier son oncle, volant avoir la grAcede l'Eglize, 
alerent a Rome et furent absolut de la excommunica- 
tion , et firent ligue de fid&it£ avec lo pape. 

Cap. XXXIII. Et Baialarde retornant a lo cuer soe 
manda sa mere avant pour avoir mis&icorde de lo due , 

17 
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et il Tint apres et rendi lo castel de Sainte-Agathe, et 
ot la gr&ce de son oncle. Et lo march is, et lo noble 
Azo, quant il oirent la victoire de lo due, il non 
manda ^pistole ne non manda message, mes vint-il 
en persone a proier lo due qu'il donnast sa fille a son 
fill pour moillier; et lo due lui conc&li, et dota la 
fille de moult grant dote. 

* • 

Cap. XXXI1II. Et mentre que ceschozes sont, lo 
prince Ricckart cha'i malade, et quant il Tint a la mort 
rendi a saint Pierre la Campaingne , et absolut de lo 
evesque de Averse fu mort , et enterr£ en cellui jor 
que Jshu-Crist c&ia avec ses disciples ( le jeudi saint , 
5 aTril 1078). 

Cap. XXXV. Or est lictte choze meintenant, comme 
je ai dit au commencement de ceste ovre, de dire br£- 
veraent lo bien qu'il firent a nostre monastier ces .ij. 
seignors (Robert et Richart), quar puiz que Richart 
fu prince de Capue, cercha de faire alegre l'£glize 
nostre, laquelle li predecessor siens turboient; et op- 
presse ceux qui la pers^cutoient et menjoient, o la 
forte main de deffense , et destruist ceux qui destrui- 
soient la possessions de lo monastier. Li chastel de lo 
monastier traist de la main de lo tyrant qui lo te- 
noient, et moult autres chasteaux siens laissa a lo mo- 
nastier denotement, a ce que li frere priassent Dieu 
pour lui contineument; quant il j^junoient les conso- 
loit de poisson. Et lo due tant amoit l'abbe Desidere, 
qu'il TaToit en reverence coment saint Benoit, et non 
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voloit estre sanz la presence de lo abb£; et lo abb6 
non estoit meins am6 de la ducesse, laqaelle avieingne 
que lui fust parente, toutes (voies) lui parol t come fille. 
Cestui avoient eslit pour lor pere et pour gaixle et sa- 
lut de lor animes, et s'il estoit aucun jor que lo shhi 
non fust al£ a lo cort , To mandoient qu&ant par letre 
ou par message. Et quant il venoit li donnoient di- 
verses coses , et a l'onor de l'£glize li donnoient di- 
vers pailles , et li mandoient diverses pieces de or et 
de argent; et pour lo vestement de li frere et pour lo 
mengier, mandoit chascun jor b&ant moult et tarin, et 
en la solempnelle feste honoroit lo r&ector de vaissel 
d'or et d'argent. Et (o) li mul et o li Sarrazin serve sien 
tout li monastier enricchisoit, eta dire la v6rit£, pour 
lo benefice de cestui tout lo monastier estoit enlumin^. 
A ces .ij. seignors Dieu, loquel est pere et r&nun6- 
rator de tout bien , pour la m£rite de saint B&i&lit , 
lor en rende m^rite en vie iterne. Amen. 

(Explicit VYstoire de li JVormarU/) 

( S'ensuit ) 
De un noble baron deNormendie , pere (de) Robert. 
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LO PREMIER LIVRE. 

DE UN NOBLE BARON DE NORMENDIE, 
L1QUEL ESTOIT PERE ROBERT. 



Cap. I. En la terre de Normendie, non loing de la 
cit^ de Constance, .1. chevalier, loquel se clamoit 
Trancede (Tancrede), loquel estoit de noble (lignee) 
et aorn^ de bones costumes. Cestui avoit une moillier 
moult noble i laquelle se clamoit Murielle, belle de 
face, et de Unites membres entiere, hones te et en 
conversation sanctissime, digne de m&noire perp&uel- 
ment, et estoit merveillosement loee de tout home. Et. 
de ceste cose est de faire especial mention, quar elle 
estoit de chrestienne religion, comme se cognoist ou 
set par digne recitation ou digne dit, laquelle choze 
par toute Normendie se dit et se croit sanz nulle doute. 
Et se dit g&i&alement que jamaiz non userent en- 
semble carnalement , que preincrement non s'agenol- 
lassent en terre, et requ^roient a Dieu qu'il lor don- 
nast fillz, liquel plaisissent a il Dieu devant sa face. 
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Et la requeste de ces .ij. fu exaudite devant Dieu, 

loquel non refuse la juste petition , content puiz se 

monstrrf. 

Cap. II. Cestui , non sanz la disposition de Dieu, vin- 
drent a lo nombre de .xij. ; as quiex lo pere lor Tan- 
crede ensaigna et adoctrina de honestissime santit^ 
laquelle il avoit en soi, et qu'il fussent de la santissime 
eglize apostolique deffensors et chevaliers , et destruire 
fortement la malvaisti^ de li Sarrazin. Et puiz li dui , 
c'est Humus ( Guillaume ) et Drocho liquel estoient It 
premier, vindrent en aage et en force de cors et de 
vertu et de volenti, et furent de lo pere ensaigniez 
de chevalerie, et de lui honorablement, coment cove- 
no it a telz homes, et furent ordenez chevaliers. (lis 
vont en Pouille et au service du prince de Salerne.) 

Cap. III. En cellui temps lo prince de Capue par force 
moles toil la terre soe (du prince de Salerne), et fu alegre 
de lo av&iement de li Normant et les retint honorable- 
men t et o grans dons ; liquel ot grant aide de li Normant, 
et de lor fid&it^ et de lor hardiesee; dont lo prince de 
Capue parol t preincrement qu'il deust et poist pren- 
dre toute la terre, et en poi de jors fu constaainst 
par contraire fortune de mander dons et de requerre o 
proierie de faire paiz secont la volenti de lo prince de 
Salerne. Et la paiz fu faite et fermee par divers sacre- 
mens. Et puiz que fu fermee la paiz, li Salernitain 
liquel preincrement firent lo nom de It Normant grant 
jusques au ciel, et puiz furent par lor vertu et hardiesee 
(d&ivr& de) la oppression de cil de Capue, pristrent 
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corage et volenti ensemble et o fortune; et moult 
malvaiz homes , et qui petit ayoient de conscience , et 
comencerent a avoir enyie. Et preincrement non cessa 
o la detraction de lo prince pl&ie de venim, se pensa 
en son cuer que se li Normant remanoient en sa terre, 
il seroit poi de temps seignor de sa terre, car cert£- 
nement il cognoissoit sanz doufee qu'il estoient sages 
et plus vaillant que nul autre home. Car se la volente 
et lo corage de li Normant se muoit a faire ceste chose, 
il pooient bien prendre lo prince et toute sa terre ; et 
de ceste cose avoit paour lo prince, quar non se con- 
fidok de sa gent, quar non lui vouloient bien. 

Cap. IIII. Et cellui temps, par la volenti de Dieu et 
lo jugement loquel nouz poons conoistre, toute Fuille 
et Calabre estoit en tribulation et en dolor, laquelle 
estoit commise soz la seignorie de lo impireor de 
Costentinoble pour r^gir, et governoit, loquel la des- 
truisoit ; et pour la deliver de sa main est certe chose 
que Dieu manda li Normant. Car cil de Puille et de 
Calabre estoient si malement constraint et destructe, 
que sans lo service non se pooient soustenir, et sans 
li tribut et rente qu'il donnoient chascun an a lo im- 
pereor. Et a li Sarrazin covenoit que donassent tri- 
but pour deffendre lor personne, quar non estoit 
deftense en li Grex; et se non faisoient cest tribut, 
atendoient mort ou prison perp&uel, il et lor fames 
et lor enfans. Et ceste mesch&nce et misere estoit 
tant creue, que estoit besoingne a lo impereor ou lais- 
sier la terre a li Sarrazin, ou deffendre la pour soi. Et 
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comanda li emper&mr que en la citi de R^ge, laquelle 
est en Calabre , fust assemble grant ost de Grez et de 
Longobart, en loquel exercit avoit mis Maniaco, et 
en certain jor assembla la multitude de Calabre et de 
Puille. Li Normant liquel sempremais vouloient es- 
tendre lor name et lo vertu en toutes pars , rion que 
fussent constraint par seignorie de alcun, m& sole- 
men t pour exalter la Belize sainte de Dieu, alerent la; 
et puiz lo prince de Salerne avec li autre Longobart 
i estoit ate. Et puiz quant furent assemble li home et 
li nave de toutez pars , o bon et prospere vent alerent 
en Sicille et vindrant apres de la citi , et puis pristrent 
l'arme secont lo comandement de Manico, loquel estoit 
en lieu de Pempireor, et quant la bataille fu ordenee, 
petit et petit comment est acostumance de bataille, 
commensa la bataille a aler con tre lacit6 (Messine). Et 
li Sarrazin , liquel avoient est£ sovent vainchut (vain- 
ch^or) de li Grex, se merveillerent coment avoient 
esti hardi de entrer en lor terre , et coment ce fust 
chose que il non fussent acostum^ de aler en lor terre, 
se non quant il lui portoient li tribut ou quant il de- 
mandoient paiz, dont li Sarrazin furent moult corro- 
ciez, et petit ou noient en orent paor, pource que 
estoient moult. Apr&s la porte ordenerent la bataille, 
et allerent con tre li chrestien ; et quant il se assemble- 
rent, fortement combatirent d'une part etd'autre, Et 
de lo primier la fortune commensa a estre contraire a 
li Grex, quar maiz ou poi non orent victoire , dont en 
furent ftrut et moult occis, et ja estoient vainchut et 
voloient fouir. Humus (Guillaume ), prince de li 
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Norman t , non vouloit plus atendre , qnar pooit en- 
trevenir ceile chose dont non porroient avoir temps 
de combatre : et preincrement cenforta ses compain- 
gnons qn'il soient hardi ; et se font lo signe de la croiz, 
et s'en vont entre lor anemis isn&ement come lyon 
entre li bestes , et ferent li cheval de lo esperon , et 
s'en Tont contre lor anemis. Et li Normant pour nolle 
paour non tarderent, m&& o grant hardiesce se assem- 
blerent ensemble et s&juterent li Sarrazin, et la co- 
mencerent li Normant a combatre k main droite et a 
main senestre moult fortement de une part et d'autre 
de la bataille, et moult en occistrent. Et ensi li fiiroce 
Sarrazin, avietngne que soustenissent la bataille de li 
Normant par aucun hore, et toutez voies, quant il ne 
porent plus, foyrent dedens li mur de la citi, quar il 
non vfoient coment il se poissent autrement salver. 
Et vint Humus avec ses compaingnons qui avoient 
pl&ie victoire de li Sarrazin , vindrent corrant et en- 
trerent en la cit£ eaux s^cutant et fttrant, si que li 
Sarrazin non porent clorre les portes. 

Cap. V. Et li Grex et li Longobart vindrent apr£s 
li Normant, et autresi entrerent en la cit^. Et ensi de 
lui Sarrazin non eschappa, senon cil que li chrestien 
vouloient garder pour servir a eaux. Et en ceste ma- 
niere la cM fu prise pour la hardiesce de li Normant. 
Et fu orden£ede li chrestien comment se devoit r^gir. 
M anico o tout son exercit ala sur Sarragoce (Syracuse) ; 
et li Sarrazin, quant lo sentirent pres de la citi, i as i rent 
contre lui arm6s. Et puiz se assemblerent o grant force 
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et moult en furent mort. Et de la part de li Sarrazin 
avoit un Sarrazin qui se clamoit Archadie, c'est prince 
et doctor de la loj ; et cestui estoit de tant grant force 
et hardiesce, que li Grex et li Longobart non pooient 
ester devant. Et puiz que il ot occis assez et moult de 
chrestiens , les fist fouir devant sa face comment li lop 
devant li peccoire. Et Humus, loquel se clamoit Bras- 
de-Fer, car par sa vertu sempre aloit au plus fort, non 
pooit plus soustenir lo damage de li chr&ien, o grant 
force (ala) contre Archadie, et o grant vertu lui ficha la 
lance en lo cors. Et puiz que Archadie fu mort, en lo- 
quel estoit toute l'esperance de li Sarrazin, pour grant 
paour foyrent a la cit£ et serrerent la porte et deffen- 
doient la cM o les pierres. Et pour ce que la cit£ estoit 
mise en fort lieu et avoit moult de forteresces, douta 
Maniaco qu'il non perdist plus que non gaaingnier; 
pour laquel chose s'en parti et ala avec son ost a Tra- 
jane. Et Trajane estoit en la hautesce de un grant 
mont, et cellui mont estoit tant fort, que cil qui Ik ha- 
bitoient non pooient avoir paour de nulle multitude 
de gent qui sur eauz venist. Et la estoient assemble 
plus de «xv. mille Sarrazin , non pour garder lo lieu , 
mis pour combatre contre li cristien. Et une grant 
part deli Sarrazin puiz qu'il virent que ces chrestiens 
avoient mis lor si^ge, vindrent contre li chrestien 
combatre; et li Normant, liquel avec li hardement 
avoient la fortune prospere, non orent paor de la mul- 
titude de li Sarrazin, ne autresi de lo lieu liquel estoit 
fort, alerent contre li Sarrazin, et sans demorance 
moult en occistrent. Et cil qui remainstrent fugirent 
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dedens li mur. Et quant il combattoient contre li Sar- 
razin, et li Grez, liquel s'estudioient de voir la longue 
bataille et non se mistrent en lo piril , firent une grant 
proie de bestes, lesquelles non estoient deffendues ne 
gardes de null , et de ceste proie non firent part a li 
Normant. Et ceste choze comanda Manico maliciouse- 
ment; quar, avoit paour pour la grant hardiesce de li 
Normant que non entrevenist a lui, et a sa seignorie , 
celle cose de laquelle avoit paour lo prince de Salerne , 
c'est qu'il non lui levassent sa seignorie, fist autresi 
que non eussent part li Normant en la proie, par en- 
vie qu'il avoient a lor hardiesce, et dont pensa de 
donner lor mort. Quar se pensoit Manico, pource que 
li Normant estoient furiouz, qu'il se deussent movoir 
a venjance et a manacier, et que par ceste maniere 
autre , come par juste raison , les devissent touz tail- 
lier, car avoit grandissime exercit d'autre gent avec 
soi , et li Normant estoient moult petit de gent, liquel 
autre si vouloient asallir par maniere de justice quant 
estoient arm^s, quar non se confidoient moult de li 
Grex. Et Humus Fier-Bras manda un chevalier soe 
pour lor part de la proie; et Manico non solement lui 
n^ga la proie , m& lo bati , et pour vergoingne de li 
Normant lui p&a la barbe o l'ongle soe ; laquelle cose 
fu puiz a li Grex grandissime vergoingne. Et puiz ceste 
cose faite , li Normant pristrent conseill ensemble et 
non savoient que se faire. Et aucuns disoient que vou- 
loient faire venjance, et aucun plus sages, et toutes 
foiz non estoient meins hardit, disoient qu'il estoit 
miex de soustenir aucun temps; et ensi fu conmand^ et 
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confermie ceste cose , et la s&piante nuit se partirent 
de lo exercit sans ce que Manico en setist riens , et 
s'en vindrent vdocement a Messine, et passerent lo 
Farre, et vindrent en Galabre, et bien mostrarent com- 
ment il se doloient de Pynjure qui lor avoit est£ faite; 
quar venoient dlpr&lant et destruiant les chasteaux et 
les cit&, et adont passoient par la terre de li Grex, 
et touz les destruisoient ; et vindrent a une cit£ en 
Puille qui se clamoit Melfe; et li Normant et cil de la 
citi firent conte Humus Fier-Bras. 

Cap. "VI. Et puiz li Grex sorent que li Normant non 
solement avoient faite la citi coutre la dignity de lo 
imp£rator, et avoient faite ceste cite de la terre qu'il 
disoient estoit soe, mis autresi avoient en cuer de sei- 
gnorier toute Puille ; li Grex firent grant ost et vin- 
drent en Puille a Melfe, et avant que commencissent la 
bataille, manderent a dire a li Normant que il se par- 
tissent de Puille dedens troiz jors, et tomassent a lor 
paiz en paiz , ou lo secont jor atendissent la bataille. 
Li Normant respondirent que avant vouloient com** 
batre que fouir. Et li Grex avieingne qu'il avissent 
paour de la hardiesce de li Normant ; toutes foiz se con* 
fidoient en ce que li Normant (&oient petit de gent). 
Et il se appareillerent de combatre. Et lo secont jour 
lo conte Humus non vouloit trop targier la bataille a 
ce que li Grex non prenissent cuer, et laissa aucun de 
li sien pour garder la cit£, et tuit li autre chevalier et 
pedons mena avec lui a lo plain et ordena la bataille. 
Et ala la oil estoient li anemis, et appella l'aide de Dieu 
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et a la premiere encontre qu'il vindrent ensemble, li 
Grex commencerent a fouir, et li Norman t secutant 
li Grex, en occistrent moult, M& la plus grant part de 
Grex furent noiez en un flume qui se clame Olivete, en 
loquel estoit cressue l'aigue, dont non pooient passer. 

Gap. VII. Et quant li Grex furent vain chut toute 
Puille en prist paour, et esp^cialment li Longobart 
qui non estoient de loing de Melfe , et mistrent eaux , 
et lor chasteauz et lor cit^s souz la seignorie de li Nor- 
mant. Et molte de li Longobart, liquel avoient la 
vertu mis non avoient lo use et Fart de combatre, 
comencerent a pers&piter (imiter) la vertu de li Noiv 
mant , et non avant invidie mes amant la lor vertu , 
furent fait optime chevalier et furent moult fidel ad 
acquester. Et puiz furent tutors de li Norman t pource 
qu'il non savoient la con tree; et cestui estoient sage 
quar voloient avant 6tre conserve o la vaillantize et 
sapience de li Norman t, que estre sous la misere de li 
Lomgobart (de li Grex) et estre proiez de li Sarrazin. 

Cap. VIII. Et puiz que sans doute sot lo roy de 
Consten tinoble , assembla grant multitude de divers 
pars de chevaliers et de p&Ions , et les manda en Puille 
avec un qui se clamoit Duc&ne, loquel estoit son pre- 
fect; et cestui accoilli avec soi li Longobart, liquel non 
estoient encoire avec li Norman t, et vindrent a Melfe. 
Et puiz que Humus lo conte de Melfe sot que ceste 
gent estoient venut, non vouloit demorer a ce que 
peust avenir novitl; etavieingne que il avoit la fievre 



V7<1 CHRONIQUE DE ROBERT VISCART. 

quartane , toutes foiz descendi contre ses anemis o la 
bataille arm£ et ordenl. Et quant vouloit ordener pour 
combatre , la febre lo pris , car ceste ftbre avoit envie 
de la gloire qu'il devoit avoir, ou que fu le jor et Tore 
soe que lui devoit venir. Et lui prist fortement, dont 
non pooit estre a la bataille, conforta li sien chevalier, 
et mist son frere qui se clamoit Drocho en son lieu, 
et estoit en un mont apres pour veoir la bataille. Et li 
Grex se confidoient en la grant multitude et commeu- 
cerent, et resistrent miex que non avoient fait en 
nulle bataille devant. Et voulant la bataille, a tor- 
noient li Normant, pour laquel chose li Norman t 
orent moult grant fatigue ; et quant lo conte vit ce , 
pour la grant ire qu'il ot, vainchi la fievre et fu turb6 
que sa gent tardoient a veinchere. Et isnelement se 
arma et monta a cheval, et appella lo nome de Dieu 
en loquel avoit moult grand fiance, et ala la oil estoit 
la plus forte bataille. Et coment fulgure entra la, 
dont li sien pristrent force , et vertu lor fu donnee de 
lo ciel, dont li Grex non porent avoir nulle esp&ance 
de victoire , puiz que Humus lo conte ot occis Duciane 
de lor, et fuyrent. Et en ceste maniere li Grex et 
furent rainchut de li fortissime Normant, dont puiz 
autresi come toute Puille fu subjecte a Humus lo conte, 
aucun par force. Et la renomm^e gloriouse de cestui 
conte commensa a aler quasi partout lo monde; dont 
furent moult liez li Normant et esp&ialment ceux de 
(de la) li mont. Et clama a soi toz ses freres, senon 

dui qui estoient encoire trop petit, quar non pooient 
encoirefaire ovre de chevalerie. Et ceaux assemblerent 
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parent et voisin , et vaillans homes , et non se curerent 
se la Toie estoit longue, et vindrent en Puille; et Humus 
lor donna chasteaux et cit^s a chascun secont ce qu'il 
lui paroit qu'il fust digne. Et par lone-temps li Nor- 
man t et li Longobart furent governez par lui. Et la 
mort, laquel met fin en toutes chozes, et autresi nul 
ne s'en puet garder, laquelle non pardone ne a ho- 
neste ne a puissance , elle enporta celui noble conte 
Humus, liquel estoit (honor) de cavalerie et merveil- 
louz triumphator de ses anemis , a loquel non failloit 
nulle vertu. 

Cap. IX. Et puiz que fu mort Humus et sousterr£ 
honorablement si coment covenoit a tel home, fu 
fait conte son frere Drocho, liquel estoit li secont par 
nativity apres Humus. Et fu fait conte par commune 
volenti de li Normant. Et cestui en son temps en 
toutes chozes fu simillant a son frere , et moult iplica 
et accressi ce que son frere avoit acqueste. Et pource 
que en toutez contr&s et congregations sont plus de 
li malvaiz que de li bon , moult de li Longobart orent 
envie de la Tertu et de la prosperity de li Normant ; 
pour laquel chose firent une conjuration en moult 
de parties de Puille pour destruire li Normant, et lais- 
sant toutes les chozes qui estoient orden&s contre li 
Normant. Une cose esp&ialment raconte cest autor, 
laquelle fu faite malvaisement contre li Normant. A 
un lieu qui se clame Monti eel, estoit un malvaiz trai- 
tor loquel se clamoit Rise, et cestui estoit orden^or 
de tout lo vice, et a ce que peust plus nuire s' estoit 

18 
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fait compere del conte Drocho. Et lo conte non sa- 
voit lo tra dement de son compere, dont lo conte es- 
toit en cellui chastel avec aucun chevalier. Et cestui 
traitor Riso s'en clost dedens l'^glize avec aucun com- 
paingne la ou Drocho estoit acostuml de aler chascun 
matin par temps pour faire orations. Et lui o la main 
soe lui donna par derriere de une lance (a) qui lui 
estoit seignor et compere , liquel estoit d£sarm£ et s6- 
cur; et autresi furent occisceaux qui entrerentaveclui 
en T^glize. Et li autre servicial de lo conte, liquel ve- 
noient, fugirent par paour et eschaperent lor vies pour 
l'obscurite de la nuit. 

Cap. X. En tel maniere fu lo nobile conte occis ; 
pour laquel chose li Norman t, liquel estoient en di- 
verses pars de Puille, < s'assemblerent pour faire la ven- 
jance, dont preincrement firent lor conte Umfire, 
loquel avoit par soupre-nom Baialarde. Et puiz ass£~ 
gerent Monticel , et a la fin furent occis li traditor de 
di verses penes, toutes voiez la pene non pooit estre 
tant grande com se covenoit a lor malvaisti^ lor. Et 
Riso, loquel fu chief de lor malvaistte, il lui furent 
tailliez toutes les membres l'une apres l'autre, a ce 
qu'il soustenist plus lone torment de sa persone. Et an 
derrain, avant qu'il morust, vif lo souterrerent, et It 
autre furent pendut, et nulle autre pene non orent 
plus. 

Cap. XI. Et depuiz It Normant se garderent de la 
malice de cil de Puille, et pensoient en toute maniere 
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que non lor peussent nuire. Et quant plus s'estudioient 
li Norman t en vertu , tant plus cressoient en multitude 
et en puissance. Li grant home de Puille , a qui li Nor- 
man t laissoient tenir les chasteaux et les cit^s , s'en al- 
lerent faussement a lo pape, et mistrent grant paour a 
lui pape de li Normant, et disoient que se lo pape non 
pensoit de chacier tost li Normant, ilprendroientlo im- 
pere de Rome ; et ensi firent venir lo pape o grant ost 
de Todesque et de li Romain pour chacier li Normant. 
Et lo conte sanz paor, puiz qu'il sot la venue de cest 
ost, assembla tant de gent come il pot, et lor ala a 
l'encontre en la fin de Puille, et puiz furent mort tuit 
li Thodesque et moult de li Romain. Lo pape, loquel 
se clamoit Lyon, fu constreinst a fouyr a une terre qui 
se clame Civite o petit de homes qui estoient remez ; 
et li Normant qui estoient la ass^gerent celle terre tant 
de temps, que cil de la cit£ furent constraint, aucun 
por paour de li Normant, et aucun pour neccessit£ de 
vivre, de faire descendre lo pape par lo mur de la cit£, 
et lo donnerent a lo Normant. Et lo conte qui avoit 
en soi toute pitte et misfricorde, quar lui ne nul de sa 
gent non se murent, quar timoient Dieu en lor fait, 
et rechurent lo pape o grant r£v&*ence et o tant de 
honor coment il porent. Et lui prient dlvotement o 
grandissime plor et larmes, et en tant que tuit cil qui 
la estoient en presence disoient que non porroient 
dire de boche; pour laquel choze lo pape sot et en- 
tendi la honestissime vertu de li Normant en autre 
maniere que non lui estoit fait entendant; et que estoit 
pi^touz et sanctissime, provit soutillement a la utilit^ 
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de sainte ficlize, et (donna) a r^gir a Jo conte Unfroi et 
a li subcessor toute Puille et Calabre de la fin de Gra- 
niere jusque a lo Faro. Et ce fist-il par sa bone volenti 
o li conseill de li cardinal soe. Et (non) so lenient fist 
imperp&ue paiz avec eaux, mis autresi lo fist deffensor 
et confanon de l'£glize sainte de Dieu. Ce fist-il pour 
ce qu'ill'amoit comment pere fait lo filz, et pourdili- 
vrer la terre de la tribulation en lo temps present et 
de venir, quar savoit cert&iement que la r£publica est 
ben&licte, se fussent tout li home del monde droit 
comme cestui estoit. Et puiz li saint pape s'entorna a 
Rome o grandissime domps et pr&ens que il ot, et 
tuit li sen , de lo excellentissime conte. Et torna a 
Melfe avec sa gent, et assembla la grandissime multi- 
tude de Normans et de Longobart, et fist dui de ses 
freres console, c'est Malgiere et Humo (Guillaume); 
et a Malgier dona Capitenat, et a Humo donna Prin- 
cipal. Et Malgiere puiz petit de temps morut, et laissa 
son consolat a Humo son frere. Et Humo lo donna a 
un autre frere soe qui se clamoit Goffroy. 

Cap. XII. Et mentre que lo conte Umfre r£gissoit 
Puille en pais, Robert Viscart, meillor de touz, lo due 
et gloire de toute la gent de li Norman t , car il estoit 
honor de cavalerie et exemple de estre vaillant home, 
expert et de grant force, et de grant cuer, et de plus 
grand hardiece que home qui se trovast , non fu meil- 
lor de lui , quar de cestui soul tout lo munde avoit 
paor ; et lo dieu Marte , lo dieu de la bataille , se mer- 
veilloit de sa hardiesce ; Pallas , laquelle est d&sse de 
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hardiesce et de sapience, se merveilla de lo savoir de 
cestui Robert; et Mercurie, liquel est dieu de haut 
parler, se merveilloit de la Eloquence de cestui. Et alore 
cestui V iscar t pr&na o bataille Valligratania , c'estCa- 
labre ; de loquel dist ceste auctor que estoit tel home 
que home devant lui non fu el monde, sans les roys, 
et de liquel descendirent rois, liquel destruistrent puiz 
la gent sarrazine. Cestui avoit fait une terre laquelle 
se clamoit saint Marc, et puiz tint en prison Pierre 
Bissiniane. Et puis fu mort li v&i£rable console Un- 
frey, et subcesse a lui en la seignorie de toute Puille, 
et avoit commise a Rogier son frere , liquel estoit ve- 
nut de'oultre-mont; et qu'il devist r^gir Cusance et 
Marturane, et que il devise server et acquester de 
toutes pars , et coment se dira puiz de acquester la 
Sycille. Et par invidie entre dui freres fu aucun 
brigue, et discorde tant grande que non se recor- 
doient de la dignity lor. Li un fist moleste contre 
l'autre, et leissoient de acquester la terre; et plus te- 
nement cure a Fire lor que a la raison et au conseil) de 
lui amis, dont donnoient occasion de alegresce (a) lor 
anemis. Et la rayson de ceste discorde fu quar Tun 
non vouloit que li autre fust son per et semblant a lui. 
Et l'autre non pooit souffrir que son frere fust plus 
grant de lui, ne non est de croire que par avarice avis- 
sent discorde. Et pour ceste discorde li Grex pristrent 
cuer et vindrent de nuit a une terre qui se clamoit 
Nicastre, et occistrent .lx. Normant qui gardoient la 
cite. Et ceste fu grant occasion dont ces .ij. freres 
firent paiz et vengerent la injure que li Grex lor avoieot 
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faite. Et furent en Concorde et partirent entr'ek la 
terre de Anchifolie jusque a la citi de R^ge en Calabre, 
Et a Rogier fust conc6dut <ju il feist un chastel en 
Melit. Et Ja terre de Melit (d'Ascala) fu rendue a 
Robert, quar Rogier son frere la tenoit par force, et 
puiz chacerent li Grex de la terre de Nicastre. Et puiz 
V iscart ala eel an en Puille , et assembla et avec son 
fidel frere Rogier moult de gent, loquel autresi assem- 
bla tant de gent come il pooit, et vint jusque a R£ge. 
Et avieingne que R^ge soit en fort lieu et soit bien 
appareillte, et l'as&gia, et la fame de li Normant 
avieingne que fust par tout lo monde esparse, non lui 
fist paour. Car i se confidoient en la force de la citl, 
et atendirent lone-temps, et en la fin donnerent eaux 
et la citi a la volenti de li Normant. 

Gap. XIII. Et puiz que la cit£ fu rendue et Viscart 
fu fait due, et puiz lone-temps orden£rent-il avec au- 
cune part de lo ost retorna en Puille. Et li autre s&u*- 
terent lo r£verentissime seignor Rogier, liquel avoit 
sempre la volenti de aler as choses plus fortes. Et ala 
dela lo Pharo en Sjrcille, liquel vindrent a Messine, et 
non firent senon pr&le de bestes, et occistrent les 
homes qu'il troverent et puiz tornerent in Calabre. 
Et en cellui temps estoit prince de Palerme un qui se 
clamoit Bercaniente, liquel avoit grant brigue a lo 
seignor de Cathainne, loquel se clamoit Vittumen, 
pource que Vittumen avoit occis lo marit de la soror 
de Bercanent. Et Bercanent avoit lev^ une grant part 
de la terre a Vittumen ; et que non pooit r&ister, vint 
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Vittumeu a lo conte Rogier pour adjutoire et lui pro- 
mist de lui aidier a conquester toute la Sycille, et o 
deniers et o chasteaux, et ceste promission fist o sacre- 
ment, Et lo vinfrable oonte , quar sa volenti moult 
tempestoit pour avoir la Sycile, et puiz qu'il fu pri£ 
de Vitume non refusa de aler la. Et assembla sa gent , 
et ala en Sycille a un lieu qui se clame Trelachi , et 
puiz que cil de Messine lo sorent, il s'armerent et 
alerent apres lo conte la oil il estoit. Et un de ceuz de 
Messine que lui estoit mort lo frere, o une fole har- 
diesce non a lui recordoit de la parole de Senecca, 
loquel dist : « La venjance non se doit faire o festi- 
nanze », dont ala por occirre Vittumeu. Et toutes 
voiez non portoit ne escu ne haubert, et celle triste 
gent aloient mal arm&. Et en ceste maniere encon- 
trerent lo conte Rogier, dont lo conte fu corroci£ que 
fu hardi d'aler a lui, et lui donna de l'espfe parmi les 
reins et lo tailla par mi, et la part de sus chai en terre, 
et la part de souz non chai si tost, et fu port^e de li 
pie ; et avieingne que ce soit forte cose a croire, toutes 
foiz se doitcroire. Et pour cest coup li nostre pristrent 
hardiesce, etli Sarrazin de Messine depaor conmen- 
cerent a fouir, et moult en furent occis. Et puiz que 
fu faite ceste victoire, Yitumen remeist en Ca thane 
pour desconfire li Sicylien, et li conte torna en Ca- 
labre. 

Cap. XHII. En cellui an lo due gloriosissime Viscart 
ensemble avec son frere Rogier o grant navie vindrent 
en Sycile contre Messine, laquelle cit6 vainchirent et 
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pristrent. Et puiz que fa vainchue la citi, et ordena lo 
due gloriouz Robert Viscart avec son frere, et alerent 
a lo chastel Saint-Jehan , a liquel vint encontre Ber- 
chanente o moult Arabic, et moult Aflricain, et moult 
Sycillien a combatre contre lo due, etestoient en uni- 
verse .xv. mille homes. Et ceuz de lo due entre a che- 
val et a pte estoient .vij. cent chrestiens. Toutes voies 
savoient li chrestien que non est la victoire en la mul- 
titude, m& est en la for ti tut qui est en ciel. Mis au- 
trefoiz avoient prov£ lo simillant bataille, et alerent 
contre la multitude de li Sarrazin , et apres lo flume 
qui se clame Gaudente, et sans nulle demorance, co- 
men t est acostumance, fortement se aidoient a li .ij. 
mains. Et a la fin furent mort moult de li Sarrazin et 
petit de li chrestien. Et ensi furent mort, li anemis de 
Christo fugirent, et li Normant les slcuterent o grant 
hardiesce j *x. mille pa'iens furent mort , et li autre se 
salverent en lo castel de SaintJehan. Et li nostre o 
victoire alerent o moult de proie a lo lieu qui se cla- 
moit Calatisebet, ou avoit bone fontaine, et la se 
reposerent et mengerent et dormirent. Et lo secont 
jor partirent la proie. Et lo conte Rogier ak a faire 
proie en la part de Argentiere, et dela mena moult de 
proie, et la donna a son frere Viscart a partir. Et 
firent un chastel en un lieu qui se clamoit Saint-March , 
et puiz qu'il orent fait lo chastel , et la laisserent homes 
qui bien deffendirent Messine ; et laisserent Yitume 
pour molester Sycille; et il tomerent en Galabre. Et 
une sole nuit demorerent en R^ge, et lo due s'en ala 
en Puille, et lo conte ala a Melit. 
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Cap. XV. Et petit de temps apres ce, lo conte Ro- 
gier, liquel d&irroit la mort de li Sarrazin , torna en 
Sycille o tout .ij.c. chevaliers, et puiz fist en divers 
lieuz, et vint a Trajano. Et li Grex qui la habitoient 
puiz qu'il sorent la vertu et la hardiesce de lo conte , 
voustrent faire par lor volenti ce qu'il lor estoit n&- 
cessaires, et eaux se sousmistrent et lor cit&s a lui, et 
lo conte estoit la en la nativity de Nostre Seignour 
(1061). Et quant il 01 que si tegat lui avoient aport^e 
la moillier, laquelle avoit faite venir de Normendie, 
et torna a M&it avec la moillier soe et o appareille- 
ment royal fist les noces. Et la dame estoit noble de 
nativity , et belle de cors et de face , et ensaingnie de 
honestes costumes. Et puiz que furent faites les noces, 
il prist Peterleo o l'ajutoire de Vuttime. Et puiz ala en 
Puille a lo due Robert pour la part de Calabre, laquelle 
lui avoit promisse. Etpuiz conut que lofrere lo tenoit 
en parole et non lui donnoit veraie promission. II 
torna a Melit et assembla optime chevalerie, et s'appa- 
reilla de partir la Calabre avec lo frere, non par priere 
mes par force (1 an 1062). Et lb dubitant (Robert) que 
la demorance non lui feist damage, en petit de temps 
assembla grant exercit et vint assigier Milit. Et puiz 
quant lo conte sot qu'il venoit et s'approximoit, sanz 
paour, quar en nul fait la fortune non lui avoit est£ 
contraire, appareilla la bataille, et par la porte aperte 
lui ala contre pour combatre; et puiz qu'il furent as- 
semble, chasant et foyant, etpar lone-temps mostre- 
rent lor vertu, et plus por eaux prouver que pour 
nocere et coment pare fortune combatoient. Et Her- 
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nant frere de la contesse, quasi lo plus prove de Urate 
l'assembl&, de an chevalier qui lui vint encontre, lui 
fu fondue la panciere en lo dos et fu mort. Et que 
estoit conneu de li Normant de Tune part et de l'autre, 
la soe mort turba la compaingnie ; et plora lo due et 
lo conte , et fu fait fin a la bataille dont n' estoit en- 
coire avenue la cose semblable. Et li conte et sa gent 
o grant pleint porterent lo cors en la cit£, et lo ense- 
p&lrent honorablemenfc comment se covenoit. Et 
avieingne que ceste mort moult desplaisist a lo due, et 
li sien se lamentoierit de la discorde qui estoit entre ces 
•ij, freres, et lui prierent qu'il deust requerre paiz et lui 
donner alcune rente , toutes voiez lo due nulle choze 
commensoit qu'il laissast imparfaite, ass^gia la terre en 
•ij. pars, desus et desouz, o dui chastelz de laingne, non 
se vouloit partir (que il eut lo conte) en prison, ou 
par &in, ou par soif. Et ces freres non se recordoient 
de la dignity et fraternity lor, quant si fort estoient 
anemis. Vitume, liquel deffendoit la part de li Normant 
en Sycille, a un castel liquel en traison se vouloit rendre 
et se clamoit Antil&m, [et la] fu occis en traison de oil 
de la terre ; et cil de la terre de G&aciane non laisserent 
pour la mort de Vitumine, liquel aidoit moult a li Nor- 
mant, non laisserent, pource que estoit assigi£ Mdit, 
qu'il non mandassent letres a M&it, a lo cfbnte Rqgier, 
comment lui donnoient le castel lor. Et lo conte de gran t 
cuer, char se confidoitde sa gent, ala en Sycille avec .c. 
chevaliers, et H autre laissa pour garder la terre, et prist 
Gracien loquel lui fu donn£ pour volenti de cil de la 
citi Grex , liquel habitoient la, et rechut lo sacrement. 
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Et lo due quant il lo sot fu trbte de la partanee de son 

frere , et de lo chastel qui lui estoit donn£ , et laissa 

chevaliers tant coment lui estoit neccessaire pour ass£* 

gier la terre , et li autre mena avec soi et s&juta son 

frere sanz demorance j et que nulle chose non lui paroit 

forte, avoit esp&ance ou par force (ou) pour son sa- 

voir qu'il avoit, qu'il auroit son frere en prison. M& 

la gr&ce de Dieu dispona lo contraire , quar lo conte 

pour aidier a M&it torna tost par autre voie , et non 

se encontrarent contre lo due, puiz perdi lo castel qui 

lui estoit donn£. Et lo due perdi toute l'espirance de 

pooir prendre son frere ; et pource non vouloit perdre 

tote sa fatigue , pensa prendre lo castel qui estoit 

doni a son frere* Et vit que li chastel estoit assis en 

tel lieu que ne pour tr&uc ne pour artifice ne par 

bataille se pooit prendre , lui plot par autre mariiere 

prover sa fortune. II laissa lo habit de chevalier et se 

vesti come moine, soul , sans armeure, publiquement 

de jor sailli en la forte terre de G&acie. Et en cellui 

chastel estait un home grec qui se clamoit Basile, 

moult puissant de g£n&ation et de richece. Et pource 

que lo due avoit eu amisti^ et cognoissance avec Jui , 

puiz qu'il ot veue la terre , ala a la maison de cestui 

pour soi conseiller a lui , et Basilie lo rechut honora- 

blement. Mis un servicial de cestui Basile puiz espia 

que ce estoit lo due, et puiz lo rivela ^ li voisin, et 

sans demorance tuit li vilain de la terre arm& virtdrent 

a la maison de celui Bazile, et il foy a l'£glize pour la 

subite rumor, et fu pris de li vilain et fu oecis. Et la 

moillier, avieingne que non fust coulpable , fu tor- 
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mentfc de li vilain ; et se la gr&ce de Dieu non avist 
aidii, lo due east e&ti mort vilanement. Eten la fin lo 
pristrent et lo mistrent en prison o grant garde et 
non lui porterent (honor), et non lui prometoient 
senon la mort. Et puiz ses chevaliers sorent ceste cose, 
ploroient et non savoient qu'il devissent faire. II man- 
derent a lo eonte Rogier et lui firent assavoir ce que lor 
estoit entrevenut a lo due lor seignor, et manderent 
un chevalier; loquel Rogier se mut de piti£ fraternel, 
et laissa aler toutes choses qu'il avoit fait contre lui, et 
mena li chevaliers, et ceux liquet avoient lessi^ lo frere 
pour ass^gier Melit, ala en Sycille pour ass^gier lo 
castel , et mist li paveillon soe defors, et clama a soi 
li plus sage de G&£ziane et parlerent ensi. 

Gap. XVI. « Pour ce que m'avez gard£ la fid£lit£ 
famosissime o manifeste operation , laquel fid£lit£ non 
vouz estoit constreinte de nul home, m& solement de 
vostre bone volenti me donastes la terre , je vouz en 
rent mille graces , filz et amis , et touz les temps de 
ma vie me efforcerai de rendre vouz en graces , quar la 
sage fid&it£ votre a pris mon anemi , loquel avieingne 
que me soit fr&re, toutez voiez a est£ plus moleste a moi 
que a nul autre home , il a est£ suhtillissime larron de 
celles coses, lesquelles je ai acquest&s \aillantement, 
et a la soe avarice a pene tout lo monde porroit souf- 
fire ; et a consider^ lo sang mien plus que nulle choze , 
et pens£ ma mort et destruction manifeste a vouz, et 
absconsement. M& vouz l'avez lii comment se covient 
a la malvaistie soe; et l'avez en prison , et l'avez gardi 
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jusque a ma venue. Clarement se manifesto quant de 
bien est venut a vouz et a nouz. Et avieingne que ceste 
bone cose soit manifesto , toutez voiez est forte cose a 
raconter, quar preincrement , pour lo prendre de ces»- 
tui , est d&i vri M&it loquel tonoit assigte , et ai-je ceste 
terre delivr£ qu'il me vouloit tollir; laquelle est Tie, 
liberal et richesce a vouz et a nouz, et grant gloire 
et grant honor en aurez de Dieu et de li home de 
cest fait, et de moi retribution, quar bien l'avez di- 
servi ; et de nul averez animistic, quar pour la diverse 
et male costume soe , li chevalier sien m'ont fait lor 

it 

due, quar sont liez de la male fortune soe, et se vouz 
en doutez demandez lor a ceaux qui la sont en present* 
Or maiz, ce qu'il manechoit de faire a moi, voil-je que 
il soustieingne : amenez-lo sa devant moi , quar non 
ne pariroit que les penes fussent grant se je non lo 
veisse de mes oilz. Ce que vous feistez de Basile et de 
la moillier en absence de moi non me desplaist. M& 
cestui qui a offendut moult homes, et devant moult 
homes voill-je qu'il soit puni , quar nulle loy est plus 
juste que cil qui on t art de mort morenten lor art. » 
Et puiz quant lo pitouz conte ot compli ceste parole , 
tout fust chose qu'il eust autre cose en cuer , li G&ra~ 
cien furent moult liez de ce qu'il estoient loez, et 
avoient bone promission; et encontinent orent aport^ 
lo due devant la presence de lo conte, il plora de grant 
joie, et lo rechut r£v&entoment coment seignor et 
frere carissime, et lo remena avec soi en Calabre ; et de 
cellui temps en avant lo due ot concorde avec son frere 
lo conte touto sa vie, et lui donna la moitil de Sycille et 
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de Calabre que fast soe, et 1'autre moiti6 lui recom- 
manda. Et puiz lo due s'en ala en Puille, et lo conte 
avec sa moillier s'en retorna en Sycille. Et estant au- 
cuns jors a Trajane, un jor ala par faire proie a une 
terre qui se clame Vichosie. Et cil de Trajane o com- 
man conseill essagerent de chacier la comtesse, la- 
quelle estoit remese o petit de gent, liquel comba- 
tirent tout lo jor, et quant il virent qu'il non faisoient 
utility, avoient paour de lo avinement de lo console, 
toute la nuit fabricarent en une petite fosse, laquelle 
estoit entre lo palais de lo console et 1'autre part de 
la cit£, quar lo palaiz estoit en r extremity de la citi. 
Et puis Tint lo conte f moult de foiz combatirent 
moult fortement, quar li Grex non vouloient donner 
la cit£ ne lo conte non la vouloit laissier; et puiz 
moult de jors , la gent de lo conte pour lo fr&le et 
pour petit de viande estoient moult malement. Mis 
plot a Dieu que une nuit li Grex dormoient, et lo 
conte espia la contenance lor, occis li garde et prist la 
cit£ et la tor qui estoit moult forte. Et lo jor sequent 
lor donna pene, et finelment fist p[r]endre un qui se 
clamoit Plotine avec autres qui avoient est£ chief de la 
rubella tion. 

Cap. XVII. Et en cellut an meismes lo conte qui 
estoit a Trajane , li home de lo chastel de Saint-Jehan 
rechurent .v. cent homes , chevaliers approves , de Af- 
frica et de Arrabe pour chacier li Normant. Et puiz 
que lo conte lo sot ala encontre , et quant il fut apres 
lo castela .ij. milles, manda .xxx. chevaliers eslit, de 
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liquel fist chief Serlone son neveu, filz de Serlone son 
frere , a ce que feissent proie. £t alerent fin apres la 
porte a ce que li annemis ississent defore et les s&ju- 
tassent; et il estoient en un val oil estoit li boiz apres 
de la voie, come homes sages et ensaingniez de bataille. 
Et li Sarrazin sequterent cil qui faisoient la proie de- 
souz cellui val , et adont lo conte grant cuer o haute 
voiz clama Faide de Dieu secont que estoit F usance de 
li Normant quant il commanfoient bataille, et f&- 
rirent sur li Sarrazin. Et Serlone o tout ses chevaliers 
se torna contre li Sarrazin, ensi que tuit furent mort. 
Et ensi par experiment se mostra la ch£tivet£ de li 
Afiricain et Arabe , de venir combatre contre li Nor- 
mant. 

Cap. XVIII. Et avieingne que li Sarrazin fussent 
moult dolent de ceste prosperity qui avenoit a li Nor- 
mant , toutes yoies non savoient que Dieu combatist 
pour eauz ne contre la n&juitie lor, et crfoient fa ire 
grant service a Dieu de pers&jiiter li chrestien , et as- 
semblerent autre foiz .xxx. mille chevaliers et pedons 
sanz nombre, et avec lor multitude se cr&nent chacier 
li Normant, liquel estoient moult petit de gent. Et 
pour ceste grant congregation et d&iroient de venir 
a combatre, et vindrent a Cerrane pom* la ass^gier. Et 
puiz quant il furent apres lo chastel , demorerent a 
pres lo flume. Et fu dit a lo conte content estoient 
venut. Et lo conte manda Serlone son neveu o .xxx. che- 
valiers a conforter li home de Cerrane, que il prome- 
toient a estre la lo secont jor . Et coment home de grant 
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cuer non lui paroit nulle cho2e se il (Serion) non mos- 
troit la vaillantize de ses parens et sa hardiesce, et vou- 
loit avant que son oncle venist faire alcune cose dont 
il fust nomez et fust puiz loez. Dont au matin lo secont 
jor avec ses .xxx. chevaliers descendi de lo castel et ap- 
pella l'aide de Dieu , et fu hardi de assaillir celle grant 
multitude et exercit; et encontinent o grant paour, 
quar cr^oient que lo conte fust venut o grant exercit , 
ou par la potence de Dieu dont est chose certene que 
a lui est de dohner et de tolir la victoire , touz fuirent, 
et li chrestien les s&piterent fortement, moult en oc- 
cistrent; et puiz furent fatigute et non porent plus 
retorner [ a lo cartel , et en cellui jor lo conte come il 
avoit promis ] a li paveillon li Sarrazin , et li Norman t 
pristrent de li meillor chose qu'il troverent et s'en 
tornerent a li chastel. Et en cellui jor lo conte come 
il avoit promis o tout cent chevaliers vint a C&ane. 
Et puis li nostre mancherentde persequter li Sarrazin , 
(et ils) se recuillirent de toutes pars, pour laquel cose 
moult plus tornerent a li paveillon que non avoient est^ 
devant; et tant paroit celle multitude coment tout li 
paien de tout lo monde se fussent aiin^ ensemble, Et 
li conte ne mil de li soe se recordoit de avoir veu tant 
multitude ensemble, Et puiz que fu passee la nuit , et 
estoit ja tierce, lo conte qui maiz non fu vainchut, a 
ce que li sien non dubitassent pour la multitude de li 
anemis , clame li sien a soi et o ceste parole les con- 
forta, et dist : « Ensi je croi que null de vous dubite 
que la victoire soi t pour la multitude de la gent, ou 
vieingne de Dieu » ; et raconte Fystoire antique et ra- 
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menfc a m&noire, « quar en moult de grant bataille 
lesquelles avons euez dela et desk de lo Farro , sempre- 
maiz avons eu victoire, et tnaiz non fhmes senon pe- 
tit de gent, et combations avec moult de gent; adont 
o certe foi et sanz doutance est de croire que sol Dieu 
puet donner et toilir la victoire , quar il puet faire tout 
ce qu'il veut ou o. moult , ou o petit, ouo nulle cose; 
adont non dubitons nou2; quar se serons o pitouse 
volenti a son service , porrons nous faire celle cose , 
laquelle sanz la gr&ce soe non porrons faire se fusson 
moult sanz fin. Pour laquel cose, o fortissimes che- 
valier, non ai& doutance , m& soiez ?&ur de la vic- 
toire; fortement alons a la bataille, quar se hui poons 
vaincere ceste grandissime bataille et multitude de 
diversez parties, por laquel cose je non doute que 
petit de fatigue aurons a conquester l'autre part de 
Sycille, nul salut ne se puet esp&rer en la fuie, laquel 
Dieu lieve de toute la generation nostre, laquelle cose 
se voulions fouir non seroit sans grant vergoirigne, 
ne non seroit sans p^ril de vie, quar pour l'aspre vie 
et pour la multitude de li anemis non porrions eschaper ; 
et se voulons sa estre reclus , comment ce soit choze 
que nous n'atendons autre aide de nulle part, et 
prolongons la bataille , li anemis acroistront en plus 
grant nombre et nouz pour defiaute de vitaille non 
poons ester; et solement o tout 1'arme devons cer- 
chier la victoire nostre ». Et puiz que li conte o con- 
fort6 sa gente par ceste parole et par similante, tuit 
par une parole respondirent qu'il vouloient combatre. 
Et lo conte comma nda qu'il se armassent, et de tuit li 
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sien fist .ij. batailes, acommen6a descends del moot 
a la vatee por combatre. Et li anemis, puiz quil les 
virent venir arm&a combatre , laquel chose nou aten- 
dirent alegre, mistrent de toutes pars chevaliers et 
autre gent qu'il non peussent eschaper par fauir, et o 
festinance les cerchoient de enclore, laquelle li chares- 
tien non pensoient de fa ire. Puiz fu donne lo signe par 
lo commandement de lo consule en la premiere ha- 
taille, de laquelle estoit chief Serro, et fu veu un che- 
valier vestut de blanc, o cheval blanc, moult grant de 
persone et deface^ estre tenut en r& ^ranoe o un go- 
fanon blanc et la croiz rouge , et cest chevalier o grant 
impet rompaut entre li anemis. Et coment il estoit 
nierveillouz , merveillo&ement les turboit; pour la- 
quelle cose la nostre gent pristrent merveilloee har- 
diesce, ct force, et o haute voiz clamoient l'aide de 
Dicu, et sans nulle tarjance corurent ooutre li ane- 
mis, s6qutant cellui chevalier, et a la part contraine 
de li Sarrazin failli la force et la hardiesce; ,-et puiz li 
Archadic de Palerme fu occis, et fu occis de une lance 
de lo consolle , li Sarrazin getoient li %rme , Qt par 
fugue cerchoient de eschaper a la mort lor. M& li 
chrestien npn remaninent de les persecutor jet de occire, 
juque que .xx. mi lie armes en maudereut en Enfer, 
solement dp chevalier, et li autre pour la writ qui sour- 
vint fuiant en lohaut motit escanpsrent la nuii lor vie. 
Et li Norman t furcnt fatigje , quar moult en avoieut 
occis, o joie retornerent a li pa veil Ion de li anemia, 
et partireut egalement la proie. Et conforterent lor 
cors dc mengier, et de bojre, et dc rcpos; et li sequent 
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jor de matin alerent a li mont ou estoient fouiz li ane- 
mis; une part en occistrent et 1'autre manderent a 
vendre en Puille et en Galabre (Fan io63). 

Cap. XIX. Et puiz en ceste maniere C&ane fu d6- 
li\re de lo siege* Et lo venerable oonte (alant) vers 
Argente o .ij. c. chevalier, comment ce fust cose qu'il 
apportassent de la proie sans fin, .vij, c. chevalier de 
Arrabe se estoient partut de la citi abscons&nent par 
une breve voie pour issir par une vole secrete et es- 
troite et cav^e, et (surprendre) li nostre qui me- 
qoient la proie. Et cest chevalier estoient abscons 
entre .ij. montaingnez sur la voie cav^e. Et li conte 
avec la plus grant part de li chevalier venoient der- 
riere; et li chrestien qui venoient et menoient la 
proie , entroient en celle voie ca vernouse , dont pour 
les pierres que il lor menoient subitement lor leverent 
la proie et aucuns occistrent de ceux qui menoient la 
proie et li autre furent constraint a fouir a lo mont. 
Et quant lo conte 01 la cri&, vdocement corut , a 
pene ot espace de clamer sa gent liquet estoient fouy 
a la montaingne, et sequta li anemis, et recueilli la 
proie et ot moult lie victoire; quar la perdi un optime 
chevalier, c'est Gautier de Similico, liquel curroit 
hardiement contre li anemis et fu occis. 

Gap. XX. Puiz petit de jour lo conte venant de Pa- 
lenne o proie, subitement survint une multitude de 
anemis, et par la male a venture lor furent hardi de 
combatre contre li Norman t, et li Normant tuit les 
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occistrent , si que par la maleditte aventure lor noil 
remainst un vif. 

Gap. XXI. En cellui nieismes temps lo due de Puille 
Yiscart avoit ass^gie une terre en Calabre qui se clamoit 
Jelo; et ceuz de Ajello non porent soustenir lo fort 
assaut de li due, rendirent la terre; toutes voiez avant 
que rendissent la terre furent mort approv&s cheva- 
liers de lo due, ce est Rogier-Ebollante et Gilebert son 
neveu de Rogier, et lor cors sont en sainte Etipha- 
mie [loquel estoit de mo i lines noirs, mes mainte- 
nant lo tiennent li frere de Saint-Jehan par force. ] 

Cap. XXII. Puis que lo conte qui estoit de grant 
cuer ot Aiolle, quar nulle home estoit major de lui de 
grant cuer, et par publique comandement fist assembler 
tuit li Normant et Longobart de Puille et de Calabre, 
et fist ass^gier Bar (1'an 1068), cit£ grande et bien 
garnie par nature de lieu et par artifice, dont le lieu est 
moult fort; et autresi estoit bien garnie de bons com- 
bat eor. Mes maiz non avoit est^ seignori6e de gent la- 
line, et jamaiz non vouloient oir nomer K Normant; 
Et se confioit lo due de l'ayde del frere soe par mer et 
par terre et de toutes pars, et asseigia late (la cite?) 
de toutes pars en tel manieto que mil home non pooit 
issir de la cite. Et lo glorisissime frere sien, lo conte 
Rogier de Melit, restreingnoit la bataille marine. Et 
a ce que plus tegerement peussent secorre 1'un a 1' autre, 
fist un pont de la terre jusque a la navie , Tun de line 
part de la citeet Fautrede partde li confin, et o Vil 



LO PREMIER LIVRE. 293 

de vingne la miex qu'il pot. Et avieingne que ceuz del 
Bar eussent paor de la vertut de li Norman t plus que de 
nulle chose; et toutes foiz pour mostrer qu'il mostras- 
sent que il npn eussent paour, et pour non donner esp6- 
rance a li anemis de prendre la cite, lo premier jor que 
fu mis si^ge mistrent sur la forteresce et sur li mur quant 
or et quant argent et quant bone vestement avoient, o 
tant al^gresce et son de tromppe et tuit li ystrument 
qu'il avoient, a ce que Tost qui estoient defors lo pois- 
sent bien veoir. Et lo due plus sage que home vivant, 
plus ot lo cuer a prendre la cite, et en brief temps fist 
tors de laingne et diverses generations de tr&mc et de 
autres ystrumens • et chascun jor o terribile assaut 
donpit a li mur de la cite. Et cil de la cite se efForcent 
de deffendre la cite o pierres et o dart, et mistrent lo 
sarement de vingne pour recevoir li cop de li tr&mc. 
Toutes voies non volirent maiz ovrir la porte por 
combatre contre li Norman t. Et poi qu'il; virent lo 
due invictissime ester ferme pour confondre la cite , 
coment ce fust chose que il non avoient esperance 
qu'il fust longuement si ferme, et ce qu'il non pooient 
faire tuit ensemble chercherent de faire par un home 
sol. Et au soir de nuit, quant li due estoit a souper 
en son paveillon , un home del Bar prist hardiesce , 
quar lui fut promis deniers, et vint tout soul j usque 
a lo paveillon de lo due , et entra s&urement dedens 
coment ce fust un de la famille, et geta .i. dart a lo. 
due ; mes, par la gr&ce de Dieu, non lui fist mal; et 
puiz quant il l'ot menc, comensa a fouir, et pour ce 
que la nuit estoit obscure, non peust estre pri$. Et 
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lo due se merreilla de telle aventure , et fu corrocil 
de tant perfidie content -a voient cil de Bar* M4s a ce 
qu'il se peust miex garder de lor enganement, com- 
manda que fust feite une maison de pierre dedens 
Tost. Et en cellui temps, un Grec qui se clamoit Ar- 
gentine , avoit gantte la citi de Bar par troiz am a 
Dyogene, imp&eor de K Grex; et cestui, puiz qu'il 
▼it que ne par force ne par enging qu'il eussent non 
pooient ddivrer la cit£ del stege de li Norman t, il 
manda en C os ten ti noble pour cercier aide. Et li mes- 
sage alerent , et quand ils retornerent , il amenerent 
nefs chargiez de gent et de vitaille. Puiz quant 
vindrent a Duras un de ces Normans qui se cfomoit 
Zocelin , loquel lo imp^reor avoit fait due de Cbo- 
rinthe et le avoit fait chief de li nef qui devoient aler 
en Puille, vmdrent devant Bar li message sien qui 
portoient ces lettres* qui disorient : « Gozelin, due 
« de Chorinte, mande salut a Archi^chie, due de Bar. 
« Sachiez pour cert que a la quarte nuit on plus tost 
« Tendrons a toi o grant aide, pour laquel cose faites 
« feu sur li mur de la cit£ , k ce que voions la voie 
« par quoi devons venir ; et a ce que vouz aiez plus 
« grant foi de nouz , nouz aurons lumiere en nos 
« nefs. » Et celle nuit, cil de Bar qui atendent Pajtt- 
toire , facent ( firent ) feste et portent en lor mains 
ciergez ardans. M& lo rivirent conte quant il connut 
li navie de li Grex o lo lume comme estoille, ala lor 
encontre ptenement et comanda que en chascune nef 
fust faite lume come en celles qui venoient, et poiz 
petit a petit se mesla entre li anemis, et quant il fu 
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entr'elz, ilcomxnensa a crier comment s'il les voulist 
assaillir. (Bari se rend; les deux princes vont en 

Sidle, et attaquent Palerme) ' M& 

•1 (leur neveu) torna sain et salve; et sa gent crioient 
qu'if fust mort, pour laquette chose il ptoroient, Et 
un autre jor, li Normant assailloient en moult de 
manures la citi de celle part que gardoit lo conte. Et 
eil de la cit6 plm universalment que non soloient 
tindrent pour deffendre celle part. Et lo due plus 
savoit de touz, et pour ce se clamoit Viscart pour sa 
hardiesce, de Tautre part de b citi o .xxx-. chevalier 
romptrent la porte, et une grant part de la cit£ jusque 
k K mur dedens pristretrt et tindrent. Et quant lo 
eonte lo sot, il ot paour que tuit cil de la cit£ non se 
tornassent contre lo due et lo chasassent, quar il es- 
eoient petit de gent , et ala la o une part de son exer- 
cit, Mi oft estoit lo due entr£;.et lo jor apres virent 
cil de la ciii que ils non pooient ressister contre la 
vertu de It Normant, orent consetl avec li message 
qui aloient et tornoient ; li citadin donnerent la cit£ 
del Bar (Palerme), laquelle preincrement se clamoit 
Panorme, a lo dtic et a lo conte son frere, homes qui 
jamais non furent vaincbut, et don&rent ceste cit^ 
royal sur certene loy et covenances qui encore sont gar- 
d6es (Janvier 1072). Eta ce que li citadin non avissent 
horderaent de rosApre les covenances et faire bataille, 
firent faire .ij. chasteaux moult fors, Tun apres de fa 

■ 

' 11 y a ici, d'apres le texte latin, une omission dc vingt-cinq 
lignes, provenant peul-etre du copiste, et que le raanuscril n'indique 
pa*. C. F. 
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iner, et 1'autre en un lieu qui se clame Galga , et ks 

firent faire en brief temps. 

Cap. XXIEL En cellui temps (que) oes .ij. freres, qui 
mais non furent vainchuz, estoient en Palerme, Serlo 
lor neveu> qui moult se confidoit en sa vaillantize, 
non se peut garder de la malice de li Sarrazin en Ger- 
rane. Un jor un Sarrazin, ami et familiare soe (anuncia 
a) lui que solement .vij. chevaliers de Arabe devoient 
venir a Cerrete (Gerrane) pour proie, et Serlo lo crut et 
les s&pita o petit de gent; et moult de anemis estoient 
abscons&nent repost ; Serlo perdi li compaignon , et 
li cheval lui failli , et fa constraint de saillir en une 
rippe qui lui estoit apres , dont il estoit s&ur que nul 
ne lui pooit venir derriere , et coment li pore salvage 
etftre li chien, et touz ceuz qui devant lui venoient 
non se partoient sanz pene. Et puis toute la multi- 
tude s'asembla devant lui , et o dart et o saj&es me- 
nirent etdonerent plus de mille cops, et en ceste ma- 
mere rendi la soe sainte arme a Dieu ; et puis alerent 
et traistrent lui cuer del ventre et lo se mengerent; 
et puiz lui taillerent la teste et la mand£rent en 
Affrica a lor ray, loquel se clamoit Theunimio par 
son nom. 

Gap. XXIIIL En celui temps, Gisofe, prince de 
Salerne, combatoit contre cil de Amalfe, et la cose 
pour quoi il avoient brigue estoit quar lo pere de Gi- 
solfe quant il asseia Amalfe fa occis. Et cist Amal- 
fiten non pooient r&ister contre Gisolfe. II se mis- 
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trent k r^gir et a deflendre soi et la cit£ lor a lo due 
V iscart , et lo due fist quatre ohastfeaux en un mont de 
apres. Et puiz que Gisolfe non pot avoir la cit£ ferma 
paiz avec eaux. M& la ducesse non pot te'nir lo duo 
qu'il non ass^giast Salerae (1077); et Abajalart, neveu 
de lo due, qui estoit anemi de lo due son oncle, estoit 
dedens Salerne. Et quant cestui virent que pour lone 
si^ge et pour fame non pooient r£sister la terre , is- 
sirent abscons&nent de nuit por un de lor anemis , et 
ala o poi de gent en Calabre a Saint-S^verin. Et puiz 
que cestui se fu parti , lo prince n'ot nulle adjutoire , 
rendi la citi a lo due. 

Gap. XXV. En cellui an mtfism^ (10 jj) lo due a 
Canne prist Hermant, frere de Bajalarde, et lo manda 
en prison a Melit ; et Bajalarde> pour dilivrer son frere, 
rendi a lo due un chastel que il tenoit eontre la vo- 
lenti de lo due* Et lo due lui promist de delivrer lo 
frere. Et puiz passerent alcun moiz que Hermant non 
fu delivr^. Et Abajalarde, pour l'amor de ! (son frere, 
imp&roit) pour ce que (lo due deust aem)plir la 
prom(esse soe; m& lo due respon)di : je non irai (a 
Gargane de ee jor) a .vi. ans, et a(vant Hermant non 
peust es)tre d&ivre. Et (Abajalarde, con)turb£ de ceste 
(response, mist lo silge) a un chastel qui (se clame 
la Rip]pe de Sainte-Agathe , et entra la et fist brigue 
a la terre de lo due, et lo due vint pour lo ass^ger. 
M& messages aloient et venoient pour ordener que lo 

• D y a ici plusieurs lacunes dans le manuscrit, qui a £te* gate en 
cet endrok j le teite latin a servi a le* remplir. G. F. 
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dmt d^livrast Herman t,et rechust lo sien chastel (1078). 
Et quant ceste chose fir faite , Bajalarde et son frere 
aierent en Costentinoblepour amener to impdreor poor 
combatre; et.qu'it Hon lo porent amener, furent 
mort de dolor. 

Cap. XXVI. Non estoit eneoire complit Fan (1078), 
que vitit un exereil par mar de AflHca en* terre de 
Otrente et Calhbre. Li viel home occioient , et li jo- 
▼ene rendoient pour argent; et alcun enportotent en 
Aflncft at lo roy. Et le secant an vindrent a Mazatre 
apres de Trapane o grant navie, et entrerent en lo 
port par force, et desroberent la cit£, et .viij. jors lui 
donnerent bataiMe, et (ass^gifrent) lo chastel Toquel 
avoit feit lb conte. M& dedens estoient bardit comba- 
%Aor, et \a premier jor que vint Ik Post, manderent 
messages a lo conte eoment Fost estoit remit. Et lo 
conte efccontinent: afci o tout sez Normans, et sanz 
demaranoe moult de Sarrazins furent mort; et It autre, 
qui estoient remains , petit foyrent en Aflfrica a lor roy. 

Cap. XXVII. Et puiz que li conte ot ceste victoire, 
torna a Melit par Cataine , et comanda h. Hugues de 
Brechie son gendre, loquel avoit fait seignor de Ca- 
taine, et hii proia qu'il se gardast de Fengane et fraude 
de li Sarrazin, et esp&ialment de oil de Sarragoce 
(Syracuse). Et puiz se parti Hugue, et plus se con- 
fida en m grant hardiedce que a lo sage conseill de lo 
conte, et clama en son ajude Jordain, vaillant cheva- 
lier et (ill de lo conte, et aierent a combatru contrc 
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cil deSarragoce. Et an jor Benervete, prince de Sap- 
ragoce, assembla une grant multitude et se abscondi 
en nn tal non de tojng de Cataine, et manda. xxx. boa 
chevalier pour faire iasir li citadin de la citl. Et puis 
que Hugne et Jordain lo sorent, manderent apres 
eauz. xxx. autre* chevaliers pour faire fouir el doiwier 
lor impediment. Et lui puiz o tout Tost sanz festi— 
nance les alerent s^qutant plua atant que non estoit 
reposte la multitude ; et alore Benervente puiz la 
grant multitude, li f£ri derriere et fu mort ( Hague) , 
et Jordain o petit de gent a grant pene peust es- 
chaper de la main de li anemia. Et li xxx, liquel 
manda preincrement Hugue, pers£cut£rent li anemis, 
fuirent k Pacernome [ viij. milles loing de Gataine ] et 
se salverent Tftme. Et puiz lo conte v&ifrable sot 
ceste cose, ot grant dolor de li sicn, et sanz demorance 
assailli lo cartel, liquel estoit moult riche et servoit 
a Beneverte, et estoit en la pertinence de Sarragoce j 
et o grant hardiece et vertu lovainchi. II fit rompre 
li mur et geter en tcrre, et tooz les homes quil troia 
occist, fors les fames et les enfans eschaperent b 
vie, liquel furent vendut en Calabre. Et puiz o tout 
fi ost soe ala par lo val de Nuit, et ardi et taiHa tout 
li labor; pour laquel chose lo sequent an fu grant fa- 
mine en Sycille. Et quant ceste chose fu faite, lo 
conte et Jordain son fill porterent li paveillon lor a 
Trabelle, et mist lo siege entor et pro cur en t de lo 
prendre. Et apres a Trabello estoit un lone champ 
quasi d'une part attorni^de mer, et cil de Trabelle, 
quar pour Tost non pooit aler a autre part , chascun 
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jor menoient berbis et li autres bestes a paistre. Et 
puiz que Jordain , lequel estoit de grant cuer coment 
son pere, lo sot, o .c. chevaliers abcons&nent de son 
pere naviga la nuit en cellui lieu, et se abscondi en 
an val obscur, et passa la premere hore del jor, li 
pastor amenerent infinite turme de bestes de diverses 
maniere a paistre. Et se partirent solement .x. cheva- 
liers , car se toute la multitude de li chevalier fussent 
issut fors, force non fussent issut cil de la cit£; et 
pour la grite de li pastor tuit li home de Trabelle 
corurent pour recovrer la proie et prendre li anemis. 
Et li premier qui estoient issut firs de la terre ja 
estoient assembles avec li .x. , et Jordain et toute li 
autre issirent del val et se mistrent dedens la terre et 
li anemis qui estoient issut defors, et touz les oocistrent 
ou les porterent liez ensemble o tout les bestes a li na- 
vie , et poiz les porterent a lor paveillons. Et quant 
ceste choze fu faite , ceux qui estoient en la citi en 
cellui meismes jor se rendirent. Et puiz lo conte vint 
de Trabello , et cil de lo castel similantement se ren- 
dirent. 

Ci se comence lo secont (Idvre) de Vamirabile due 
Viscarl. 



» • ■ » 
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Cap, L Puis que la admirable magnificence de la 
due V iscart non ot plus que acquester, d&idera de ac- 
quester lo impure de Costentinoble , par juste et ho- 
neste occasion. J5l une rayson estoit que la infidele 
gent de li Grex desprisoit de faire d&ite obedience a 
r^glyse romaine. L'autre raison estoit pour faire ven- 
jance de la greve injure qu'il avoit rechut de li Grex, 
quar Michiel , loquel avoit sagement govern^ lo em- 
piere , quant il Tit que la vertut de li Normant pooit 
nuire a l'empiere, lor vouloit a perp&uel paiz soi 
acorder avec elz. Et adont prist voie et maniere que la 
fille del due Viscart fust moillier de son premier filz. 
Et puiz ceste parentesce fu faite , li Grex naturalment 
sont anemis non solement a li Normant, m& de tuit 
li Latin pour l'envidie qu'il ont de il ; pour la des- 
plazance de cellui manage, chacerent Michiel, lor 
seignor, de lo roalme, et lo constreinstrent d'estre 
moineloing de Costentinoble* Et pour ce que son fib 
marit de la fille de lo duo avoit «st£ coron4, a ce que 
li Normant non peussent remanoir en celle seignorie, 
lo firent chastrer a ce qu'il ne peust engendrer, et 
mistrent en prison la fille de lo due; quar se elle fust 
relornie a son pere avoient paour, por ce qu'elle 
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pooit avoir Alixe en sa main, et Tit qu'il avoit la vie- 
toire, retorna a li paveillon de ses anemis et commanda 
que quelconque home tochast .i. paveillon, fust riche, 
fast poure , sans brigue fust sien j saus lo paveillon 
de Alexe, qui fti garde pour lo due. Et celle nuit et lo 
jor sequent demorerent la o grant joie et o grant 
triumphe, et furent moult riche de la robe de li Grex. 
Et li vaillant due, a ce que Tost peust estre secur (et a 
ce qu'il) constraint cil de Duras qu'il se rendissent, 
il fist en brief temps un chastel fortissime en une mon- 
taingne a pros un flume qui se clamoit Deuna, et se 
clamoit lo chastel Viscart. Et quant il estoit lone- 
temps sur Duras , un marcheant de Venice qui se cla- 
moit Dominique, ami et familiare de li Grex, gar- 
doit une moult forte tor dedens la cit& Et lo due parla 
une nuit a lui secretement, qu'il rechut en la tor 
homes arm£s de lo due et lui promist une quantite de 
argent. Et puiz qu'il furent, leverent lo gofanon de 
lo due dont pour paor dedens troiz jors se re n dire nt 
(8 fevrier 1082). 

Gap. IIII. Et puiz que lo due ot la cit6, il la bailla 
a garder a Froment de Rosoi , et lo due s'en ala o tot 
son ost a Castoire. Et Alexi avoit mis en garde de celle 
cit£ troiz cent Engloiz, quar non se confidoit de li 
paourous Grex. Et puis vint lo due pour metre siege* 
Et il se mostrerent appareilliez de deffendre la citi. 
M& puis que lor anemis orent appareillies divers ge- 
nerations de trebuc, orent conseill li Grex tivec li 
Engloiz et se rendirent eaux et la cite a lo due. Et lo 
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due lor concidi la liberty qu'il avoient souz Alexe. 
Et ce faisoit-il a toutes les citis qu'il prenoit; pour 
laquel chose il estoit ja tant ami de li Grex , que 
moult de chasteaux et de citis de lor bone volenti se 
rendoient & lui. 

Cap. V. En celui an que li magnifique due Viscart 
prist Castoire, li empireor de li Todesque, loquel 
se clamoit Henri , tenoit enclos et assige lo pape, 
Grigoire en la tor de un qui se clamoit Crescence. Et 
li Romain plus s'enclinoient a lor avarice que k lo 
commandement de l'iglize, pour ce qu'il voloient pour 
pape lo ivesque de Ravene qui se clamoit Gillebert. 
Et un Romain por part de lo pape vint a dire ceste 
chose a lo due et a querre ajutoire. Et puiz lo due , 
pie in de fidelity et de Constance, entendi ceste chose, 
fu moult conturbi en soi meismes, quar se dub i to it de 
perdre la terre qu'il avoit conquestie o grant fatigue 
et ensi novellement laissier la a governer a autre 
entre la fausseti de li Grex* Et autresi lui paroit 
moult fort, et contre la foi soe lui parroit de faire se, 
en tant de neccessite, non sovenoit a lo seignor soe de 
ce qu'il lui prioit. Toutes foiz fist capitain son filz 
Bojamunde de son exercit; et lui o une sole nef vint 
a Ydronte, et de la manda par tout lo duchie soe ses 
letres et general commandement que de ou seroient 
homes d'armes ou pidons, ou chevaliers, sanz nulle 
demorance doivent secuter lo due a Rome (io84)« Et 
puiz tuit li Normant et tuit li Longobart , sans nulle 
excusation , vindrent en la fin de Compaingne, et tant 
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pres qu'il pooient voir Rome. Lo due, loquel pour sa 
grant hardiesce non laissoit lo sens ne la hardiesce, 
ordena la bataille coment devoit combatre, et a bel 
pas les mena, quar il cr&rit sans doutance que li 
Thodesque et li Romain venissent contre lui arm&; 
ne pour ceste esp&ance non laissa de faire ce qu'il 
avoit comencie. 

Cap. VI. Et puizque li empAreor de Rome sot sanz 
doute que venoit lo due, pour la fausset£ de li Ro- 
main , qui jamaiz non sont ferme a lor seignor, et 
pour la prosperity et fortune de lo due, ot grant paor 
et se parti de Rome (au commencement du mois de 
mai ) , et non vouloit voier par experience et fortune 
de lo due laquelle avoit oi dire. 

Cap. VII. Et quant li Thodesque s'en furent tony, 
li due rompi le mur par force et entra en Rome, et 
contre la volenti de li Romain o grant hardiesce traist 
lo pape Gregoire de la tor de Crescience , et lo mena 
a son sidge a Saint>Jehan-de-Latran. Et cil de la cite 
non youloient que ce fust sanz pene de lo due qui ce 
avoit fait, assaierent de lo vainchere par bataille [et] 
lo tiers jor de subite et sanz provision. Et lo due en- 
continent clama sa gent et les fist armer et comba- 
tirent fortement, et puiz furent vaint li Romain, et 
une grant part dela cite fu arse, et puiz manderent 
pour paiz a lo due. Et la paiz fu conferm^e o tot 
moult sacrement secont la volenti de Tune part et de 
1' autre, eta lo pape fu gardee la liberty pour lo fid£- 
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lissime due sien. Et li pape ot paour de remanoir avec 
li Romain, si s'en ala avec lo due en Puille, 

Gap. VIII. Et quant fu Henri fouy, li roy de li Tho- 
desque, et li due de li Normant avoit tant de victoire 
en Rome , adont Bojamunde fil de lo due ass^ja une 
cite de Grece, laquele se clamoit Arse. Et Alexi, qui 
bien savoit que li due non i estoit, qui moult avoit 
grant paur de lui , ala o moult de gent pour d&ivrer 
la cit£. Et Bojamunde, moult noble chevalier, quar 
ressembloit a la haute noblesee de son pere, laissa lo 
siige et lui ala encontre o bataille orden^e por com- 
batre; et quant vindrent por combatre, li Grex, se- 
cont lor costume, foyrent, et Bojemunde ot la victoire. 
Et ensi avint que en .i. jor lo due invictissime* et lo 
fil veincerent ij. empfreors, Fun a Rome et l'autre 
en Grece. 

Cap. IX. Lo due laissa le pape a Bonivent, et que 
lo sien cors n'avoit jamaiz repos, retorna a la terre 
de li Grex , laquelle estoit la plus grant part soe. Et 
la venue soe fist grant ategresce a sa gent, et grant 
paour et dolor a Alexe. En cellui yver acquesta moult 
de cit& et moult de chastelz, et de ceste lipre en 
avant Alexe non lui vouloit estre encontre. Et quant 
vint Yesti lo due estoit a troiz jorn^es pres de Costen- 
tinoble, et avoit acquestee tant de terre. Et Alexe, 
liquel avoit esti desconfit .ij. foiz en bataille, avoit 
d&ermin6 de plus tost laissier Tempore que de com- 
batre plus contre lui. Et la riche citi de Costcnti- 
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noble non atendoit autre de Alexe qua destruction. 
Alore, a li .xv. jors de Jul (io85), quant lo sol en* 
troit en li signe de lyon, et la mort, laquelle a sempre 
invidie de toute joie, Tainci et supira lo due Viscart , 
loquel non maiz (fut) vainchut, liquet faisoit paour 
a tout le munde , ne Tescut sien jamaiz non Yolta en 
bataille; et mist terme en sa Tie et en sa seignorie. 

Cap. X. Et en cellui an que lo due assembla les nefs 
en Ydronte pour aler en Grece (1080), lo vin&able 
conte Rogier o .xxij. chasteaux fait artificiosement 
ass£ja Tauromonie. Et un jor aloit de un chastel a 
l'autre avec un sol compaingnon qui se clamoit An- 
salarde, pour ordener des chozes, et aucun Sarrazin 
estoient abscons a pres la voie en une fracte, et subi- 
tement lui corurent sus et occistrent Ansalarde, lo- 
quel se mist entre lo conte et li Sarrazin. Et lo conte, 
qui. etoit soul et d&arm£ , non pooit combatre moult 
anemis, app&ie pot eschapper. Mes a la fin , celle citi 
se rendi a lo conte pour lo lone si£ge et pour fame. 

Cap. XI. Et puiz quant Tauromine fut rendue, lo 
conte retorna en Calabre, Et un paien, loquel 1 lo 
conte avoit fait major et gardien de Catane, dona Ca- 
thane a B^neverte, anemi de lo conte. Et ce fist il 
pour avarice , quar lui dona et promist moult d'ar- 
gent. Et puiz que Jordain lo filz entendi oeste choze, 
encontinent vint la o tout .c. chevaliers, o liquel vint 
Robert de Quinteval, tres noble chevalier et fort, de 
Normendie, et Helya, liquel avoit est^ preincrement 
Sarrazin, mes puiz fu catholique home et de grant 
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cuer et destructor de li Sarrazin , et bien ensaingnie 
de chevalerie secont li Normant. Cestui fut puiz pris 
de li Sarrazin del castel de Saint-Jehan ; et pour ce quil 
non vouloit renoier Christy fu tailli£ en petites pieces, 
et ensi ent&ement amoit Crist. Et quant ceste gent 
venoient avec Jordain a Cathaine, Beneverte fu su- 
perbe pour la grant gent qu'il avoit , ovri la porte et 
lor ala encontre fors de la cit& Mes pource que lor 
anemis estoient us£ de combatre et avoient grant 
cuer et non se curoient de la multitude, pristrent 
la bataille et alerent contre lor anemis. Et Jor- 
dain , qui moult en occist de sa forte main , cer- 
choit de combatre contre Beneverte; mis Bene- 
verte va fuyant, et non voloit contrester contre Jor- 
dain, coment lo cerf fuge devant lo lyon. Et que la 
fortune fu moult contraire a la gent de B&ieverte, 
non pooient torner a la cit£ quar les portes furent 
clozes , et moult qui non porent entrer dedens furent 
occiz. Et puiz li anemis furent rechut dedens li mur, 
et Jordain non se vouloit partir avant qu'il eust prise 
la cit^« Et estoit en tor la citi avec ces .c. chevaliers 
coment avist moult grant gent. Et B&)everte, qui 
non se confidoit en sa force ne de ceuz de la citi , et 
la nuit seconde avec un Sarraziz tray tor s'enfouy en 
Sarragoce (Syracuse), et la demandoit quar lui estoit 
promise. Et cil de Sarragoce lui donnerent la mort, 
laquelle non lui avoient promis; aviengne que estoit 
juste cose de doner lui secont sa malvai&tie. 

Cap. XII. Apres celle nobilit^ et vertu qu'il ot con- 
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quests Sycille , ' la .ordena pacifiquement ; et la soe 
fame, laquelle se clamoit Herenborc, fu morte, dont 
en prist une autre , laquelle estoit de lo noble sane 
de Karllmaingne, laquelle avoit n^e en Lombardie, 
et de la part de lo pere et de la mere avoit esti en- 
saingn^ de honestez costumez, et se clamoit Alesmal- 
quize. Geste dame avoit dui soror moult belles, les- 
quelles dona pour fames a dui de ses filz : la major 
a Goflrey, et la menor a Jordain, home discret et 
amable. Et Goflroy ot une maladie qui non se pooit 
curer, dunt en la vie de sa fame se fit moine et servi 
a Dieu. Jordain passoit touz ceux qui estoient de son 
temps de vaillantize et de honestez costumes , tant 
come f u en lo monde, et demoroit en Sarragoce dont 
lo pere Tavoit fait prince. Et lui vint une fievre ague 
et fu mort. Et lo sanctissime conte quant il vit que 
non avoit fill, fit proiere a Dieu, et fu avec la dame 
soe, et engendra fil et filles, et vescut jusquez en 
viellesce, et fu sollicite a faire et h&lifier ecclizes, les- 
quelles li noble hoir sieh governerent apres lui et les 
enrichirent par toutesa terre. Et secont l'usance de 
France les ordena religiosement, et fu deffensor de 
li orphane et de li vidue, et aidoit a li paure. Et ce 
estoit similitude de santite, et toutez foiz par n6- 
cessit^de nature humane fu besoingne qu'il morust, 
et manda a Dieu son arme clarissime avec li saint. Etfu 
son cors enterrez honorablement en l'^glize, laquelle 
il avoit faite. Et quant il fu mort, Symon, son premier 
fil, fu fait consolle , liquel vescut petit de temps; et 
toutes foiz fu gr£vement guerroi^ de cil de Puil|e. 
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Cap. XIII. Aprta cestui subc&Ii cellui grant home, 
et plus que home, lyon de justice et fermement de 
paiz y Rogier, loquel fu merreille de lo munde et res- 
plendor de toute vertu , et sur touz autres roys sage 
et grant, loquel preincrement fu conte, et puiz, par 
la volenti de Dieu et par sa sapience, fut due de Puille 
et prince de Capue, et a lo ultime fu roy de Sycille, de 
Tripolle et d'Affrica , et li fin de son royalme multi- 
plica longuement. 

Cap. XIIII. Et dist lo maistre qui raconte li fait 
de cestui et sa grant loenge , que non suffiroit la sa- 
gesce de Tullie, et ensi met fin de son Liyre. 

Explicit Liber, 



DEO GRATIAS. 
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i. 



GLOSSAIRE 

DES MOTS INUSITES. 



Accessoit : arrivoit. 

Aggolta ( interpellation ) : vous 
qui dtes ici re*unis ! on atcolta, 
ecoute! e'coutez! 

AccoMUNiGA : communia. 

Achate- pain , acate-pain • cor- 
ruption de catapan, officier 
de l'ancien empire grec. 

Apfega (a/Uca?) : affligea, fut 
contraire. 

Aoint : joint, ajoutl. 

Ape : abeille. 

Aplica : accueillit, adopta. 

Arme (prist l'arme, page 112): 
fit 1'epreuve par le fer rougi. 



Artifice : machine de guerre. 

Asoutilliee : arrangee , forti- 
fi^e, defendue. 

Aspide : aspic ( serpent ). La 
phrase ou ce mot est employe 
( page 29), est un proverbe 
italien. 

Auouste , Yaugiute : titre de di- 
gnity dans les families impe- 
rialesde Constantinople, donne 
a l'empereur regnant. 

A vehement : arrivee. 

Aviea : flatter, 6tre de son avis. 



B 



Bestiame : bestiaux. 
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Caingnat , coingnat : parent. 
Canicie : blaocheur des cheveux, 

chevelure blanche, vieillesse. 
Cartrimargie , gastrimargie : 

gourmandise , goinfrerie. 
Cayci, cayti (li) : gouverneur, 

officier militaire (mot arabe). 
Cecare : aveugler, miire , offen- 

ser. 

Cernator : eplucheur, tamiseur 

de farine. 
Cesaire : le cesar ; titre de dignite 

inferieur seulement a eelui 
d'empereur, a Constantinople. 



Citre : citron et autres fruits 

analogues. 
Clarere : vin clairet. 
Cogolle, cuculle : capuchon. 
Goillir : assembler, cerner. 
Com postement : en ordre , pose- 

ment. 
Comprendre : soumettre , vain- 

ere. 
Conoscentico : connoisseur. 

Conversation (Thabit de) : l'ha- 
bit monastique; matiere de 
conversation ( page 22 ) , regie 
monastique. 

Crudele (la) : la mort. 



D 

Deen : dessin. Domer : vaincre , snbjuguer. 

Depfette (lo) : la negligence. ' Duces (la) : le duche\ 
Denaviers : deniers. 

E 

Efforci^s : renforces. Estroites : serrees, nombreuses. 

Envoise (s') : s'en aille. 

F 

Ferde : blessure. Force >forse : peut-£tre. 

Festina (se) : s'empressa, s'a- Fortescb : force, vaillance. 

visa. Frede (lo) : le froid. 
Flacolle : flambeau (page i55). 

G 

Gath : chat , machine de guerre. Genmlle : genisse. 
Generations : sortes , especes. Grate : claie en osier. 
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I 

Imoit (il se imoit) : il s'abaissoit. Insidioient , insidier : tend re , 
Impet : vigueur, courage. tendoient des embuches. 

j 

Jodee : un Juif. 



Liga, ligat (li) : attacha, frappa; frappls d'excommunication. 



M 



Macast : detruisft, ecrasat. 

Manchement : diminution, pri- 
vation. 

Manghier : diminuer , mutiler. 
Mancoit , manchoit : dimi- 
nuoit. 

Mango : moins. Cose manque : 
chose moindre* Manque poiz: 
moindre poids. 

Mandae : cloture en bois , pare 
pour enfermer les troupeaux. 



Manesa , manechia : menaca. 

Manesa (page 22) : toucha 

de ses mains. 
Masserie : meubles, bagage. 
Meallez : mail les ( piece de 

monnoie). 
Mege : moitie. A mije vote : a 

mi-chemin. 
Metoieht , metre : moisson- 

noient, moissonner. 
Moziche : griffe? 



N 

Nequitie : mechancete, perver- Noes : noyer (arbre). 



site. 



Noiceles ; noisettes, noix. 







Occidental : assassin. 



Opprist : retient , ralentit. 



Pala : palais, Edifice. 
Pari , pare : pairs , officiers. 
Pat : pacte, convention. 
Patrie : paratre. 



PipEaCE , pevree : poivre , me- 
lange poivre. 
Pet : poi trine. 
Pingnote : petite coquille. 
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PoLLiSTRE:poulainsetpouliches. Principe : prince. Principe, 
Prede : proie, butin. principle : principaute* , auto- 

Preme desoupre : opprime , rite* de prince. 

presse, serre en dessus. Provoier : explorer, reconnot- 

Premerevaire : printemps. tre un lieu. 

R 

Receper , recepter : recevoir , Rewcloste : se ferme , demeure. 

accepter. Rompre : se pre*cipiter. 

Rbcoistre : reconnoitre , t£moi~ 

gner de la gratitude. 

s 

Sallcte : for&t, bois, passage. Senge (lo) : le soin, la sollici- 

Sajlhes : salaisons? tation. 

Segoingnter : inqui&er, vexer, Sollie : tabouret. 

attaquer. Sodvenu, souvenir, sovenir : 

Seige : signe, caract£fe, inch- subvenir, aider. 

nation ? 

T 

Tacer : taire. Travacles : travaux de fortifi- 
Tidue : tous les jours , cbaque cation. 

jour. Treboc : machine de guerre. 
Tradement i trahlson , traftrise. 



Veinceor : vainqueur. Veinchere •• vaincre. 



II. 



HYSTORIA ROTBERTl GUISCHARDI. 

(Extrait, in&ttt, d'un Manaacrit de la Biblioth£qae Rqyale, n a 6a37 
de 1'ancien fonds Latin , et du xm* si&cle. ) 

Rotbertus Wischardi de Normannia exiens , vir pauper, 
miles tamen , ingenio et probitate sua Apuliam , Calabriam 
sue ditioni submisit, et insulam Siciliam de manu Ysmaeli- 
tarum libera vit; Rotgeriumque Fratrem suum ejusdem insule 
comitem appellavit. Deinde mare transiens, Durachium, 
urbem nobilem, cepit; Dalmatiamque et Bulgariam super 
Alexium imperatorem adquisivit. Insuper eum ter bello 
fugavit, et romanum Henricum semel ab urbe fugere com- 
pulit, etpontificem romanum quern ceperat, ab eo libera- 
vit. Qui cum innumerabilia pene fecisset probitatis indicia, 
hoc deillo constans habetur, quod, nisi morte preoccupatus 
fuisset , filium suum Boamundum imperatorem faceret , 
se yero regem Persarum, ut sepe dicebat, constituent, 
yiamque Jherosolimorum, destructa paganismitate, Francis 
aperiret. Nunquam victus est quamvis sepe pugnayerit. 
Venetos , qui contra eum omni virtute sua convenerant , 
cum stolo suo ita profligavit, ut nee fuga nee pelagus illis 
esset auxilio. Nee fuit terrarum locus ita remotus, in quo 
rumor, fama , timor Wischardi per omnium fere ora non 
volitaret ; et ut verius de eo dici possit , nulli regum aut 
imperatorum Wischardus secundus extitit. Solebat enim de 
eo dicere Guido, dux Aquitanorum, qui fuit vir illustris- 
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simus et preliator fortissimus, ita ut cum fratre suo Wil- 
lelmo , qui jam obierat , Wasconiam sibi subjugarent : 
Nullum hominem probum debere -rocari , nisi solum Wis- 
cardum, qui, cum generis esset ignoti et pauperculi, 
majus omnibus fecisset hopainibus. Wido autem, dux pre- 
dictus , novi monasterii cenobium Pictavi (a) fundamentis 
erexit $ quern de propriis redditibus j uxta munificentiam 
suam valde ditavit, domnoque Ugoni abbati Cluniacensi 
ad disponendum tradidit (i). Rotbertus autem Wischardi in 
terra mortuus est imperatoris , ut cum magno exercitu terra 
marique contra eum ( Alexium) perrexefat. De quo quidam 
aiunt quod veneno jnecatus est. Sepultus est autem apud 
Venusiam in cenobio monachorum quod ibidem ipse adhuc 
vivens construxerat. 

Reliquid enim Rotbertus Wichardi moriens filios duos : 
Boamundum , quern adhuc privatus de privata uxore ge- 
nuerat; et Rotbertum ducem Apulie, quern de filia prin- 
cipis Salerni susceperat : quibus terrain sibi adquisitam 
dimisit. Rotbertus autem dux filium Willelmum gehuit, et 
ducem post se Apulie reliquit; qui sine herede mortuus est. 
Boamundus vero, dum, post mortem patris sui, Francorum 
proceres Jberosolimam tenderent , eis , relictis omnibus , 
ut dictum est, se sociavit, et consortem laboris sese fieri 
rogavit. Qui postea, capta a Francis Antiochia, princeps 
ejusdem urbis factus, magnum, ob sue probitatis meritum, 



(i) La donation faite a 1'abbaye de Clany, par Guillaume , due d'A- 
qukaine, du monastere qu'il fit edifier a Poitiers, monasterium quod 
facto edificare juxla ciuitatis sedem Pictavi* , est de l'anne'e 1076. L'an- 
cienne charte existe a la Bibliothe'que royalo , et elle est imprimce dans 
lenouveau Gallia Christiana, torn. 11, inslr., col. 354 1 et dans Mabillon, 
Annah ord. Benedict. , torn. !▼, p. 633. 
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dedit posteris documentum. Nee non ob m'orum elegan- 
tiam filiam Philippi regis Francorum, Constanciam no- 
mine, uxorem habere meruit; de qua filium Boamundum 
juniorem suscipiens, post se reliquit heredem. Rotgerius 
autem comes, frater sepe dicti Wischardi, Rotgerium filium 
sue dominations successorem moriens instituit. 

In hoc tempore Willehnus, cognomine Rosseth , qui An- 
glis imperabat, moritur. Enricus yero frater ejus regnum 
suscepit ejusdem. Fuerunt enim ambo filii Willelmi Bas- 
tardi, qui Angliam adquisivit. 

Rotgerius Rotberti Wiscardi nepos, mortuo Willelmo 
Apulie duce , et Boamundo juniore Antiochiam migrante , 
utriusque possedit hereditates ; et cum omnia prospere sibi 
cessissent, regem se vocari maluit, et multos nobiles, ne sibi 
forent contrarii, alios exheredavit, alios occidi precept t, 
et eorum terras solus possedit. 



in. 

CHARTE 

(in^dite) 

DB LA DONATION FAITB A l'aBBAYE DE CLUNY, PAR PLUSIBURS 
CHEVALIERS NORMANDS, DE l'GGLISB DE 8AINT-CASSIEN d'ol- 
ZIATE, DANS L ? ANCIEN ROTAUME DE NAPLES, 

en l'annee 1093. 

« 

Anno ab incarnatione Domini Nostri Jhesu Christi mil- 
lesimo nonagesimo tertio, et mense octubre, indictione 

21 
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secunda, Ecclesue et Monasterio bpiti Petri qui vocatur 
Cluniensis, Nos in Dei nomine, omnes milites quorum no- 
mink subter legitur : Primus Wifredus, Ardericus, Oglerius 
et Algisus, Johannes Arnold us, Lanfrancus et Arnoaidus 
germanus, Bernardus Lanfrancus, Americus et Otto pater 
et filii , Lanfrancus de Rancate , Oddo , Umbertus paler et 
filius Ardengo, Otter filius Odonis, Bertrafcie, Uberto et 
Ardengo germanus, Bertram* , Maginfredus, Gberto,Otto, 
Rolandus et Rolandus filius Ottoni, Fredencione et Rolam 
filius Algerii, et Johannes Abbaiamonte , et Lanfrancus 
Williencione filius , Bertrame , Milo de Zelonico et Olricus 
de Salbiate , Pagano de Binago Scavo, Arnoldus de Olriate, 
Girardus et Alberto pater et filius, Oldo et Anselmus de 
Rancate, et Johannes, et Ariberto, et Alberto, Adelardus, 
Wifredus clericus, Bonefatio, Wilielmuset Rogerio germa- 
nus, Otto filius Bert rami, Wala filius Maginfredi et Magin- 
fredus germanus, Petrus filius Algisi et Olricus germanus, et 
Oricus filius Uberti, et Americus filius Bernardi, Bernardus, 
Johannes Abiatici, ipse Bernardi, Petrus filius Alkeri, 
Gallerio et Williencione filii, Rusticus de Zelonicus et Otto 
germanus , Frogerio filius Arnoldi, Oprandus, Brochardus 
et Johannes germanus de Salbiate, Wifredus, Wilielmus 
de Binago , Tedoldo, Arnoldo, Bezo, Cunradus, Walandro, 
Ariprando, Roboldus et Petrus germanus, Siro, Aldus, 
Wilielmus, Americus, Rodulfo, Johannes germanus, Ar*- 
dricus , Luitprandus , Wido , Willientione , Pagano filius 
Wiberd, Oliverio, Anselmus, Obizo, Odo filius Miloni, 
Wilielmo, Otto de Zelonico, Rusticus, Lanfrancus, Behe- 
nato. Nos omnes milites secundum nostram legem quod 
professi sumus vivere , Langobardorum et Romanorum prin- 
cipibus, diximus : Quisquis in Sanctis ac venerabilibus locis 
de suis rebus aliquid contullit, centuplum accipiet et vitam 
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eternam possidet. Et ideo, nos omnes supranominati milites, 
presenti die et ora, dam us et offeramus, present! die et ora 
a parte de ecclesia et monasterio Sancti Petri Cluniensis, 
id est ecclesia una quod est edificata in isto loco Olziate (i), 
in honore Sancti Cassiani martins ; et est ipsa ecclesia juris 
nostri; cum omnibus caais et rebus territoriis ad ipsam 
ecclesiam Saneti Cassiani legibus et moribus pertinentes, 
ubique inventum fuit jm> qualicumque ingenio, omnia utrin- 
que. Et permaneat omni tempore ipsa ecclesia cum omnibus 
suis rebus 9 qualiter subter legitur, propter commutationem 
animffi nostra, et defunctorum parentum nostrorum et pec- 
cata redimendum; ita ut damodo in antea omni tempore, 
ipsa ecclesia Sancti Cassiani, cum omnibus suis, pro priore 
illo Petrus presbyter Dei servo et monacbus de ecclesia et 
monasterio Sancti Baptista Johanni, quod est edificato in 
loco Yertemate intra castro quod dicitur Vetus , et pro omni 
priore suo successore qui in ipso monasterio Sancti Johanni 
proordinato esse videtur, et (per) suos monacbos quod ipse 
babet , ipsa ecclesia Sancti Cassiani et suis rebus sit omni 
tempore detempta, et ordinate, et ministerium fatiendum 
pro nobis peccatoris, et nostrorum parentum defunctorum 
peccata redimendum. Et de illis casis et rebus territoriis y 
sediminibus cum edifitiis, clausuris, campis, pratis, pascuis, 
vineis et silvis , cum omnibus areis suarum et usibus eis per- 
tinentibus, de frugibus et censum quod de istis rebus annuo 
dominus dederit et exierit, fatiat illis prioribus et monachis 
de monasterio de loco Yertemate, quod est de congregatione 
Sancti Petri Cluniensis, quod eis necessitas fuerit. Etsi 
damodo in antea ullo tempore, ullus abbas aut priore de 
isto monasterio Sancti Petri Quniensis, si de ista ecclesia 
Sancti Cassiani, aut de ullis rebus ad ipsa ecclesia perti- 
nentes, ulla invasione per nullo ingenio fecerit ad nullum 
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omnino de ordine clericorum , canonicorum et monacho- 
rum seu ad nullus omo laicorum, aut si ad istis prioris et 
monachis de isto loco Vertemate de predicta ecclesia Sancti 
Cassiani nee de suis rebus virtute aut ullas potestas fecerit 
et claruerit; ipsa ecclesia Sancti Cassiani, cum omnibus 
suis rebus, debeat nostram potestatem revertere, dum usque 
venerit ilia potestas de servi Dei qui in boc ordine, qualiter 
superius legitur, fatiat permanere. Et promittimus atque 
spondemus nos omnes milites , cum nostros heredes , istam 
ecclesiam Sancti Cassiani, cum omnibus suis rebus, omni 
tempore a parte de ecclesia et monasterio Sancti Petri 
Cluniensis et predicti prioris, omni tempore defendere et 
defensare. Quod si defendere non potuerimus, aut si contra 
banc cartam offersionis per quodvis ingenium agere aut 
causare presumserimus , in duplum ipsis rebus pars ecclesia 
Sancti Petri et prioribus restituere promittimus, quia sic ita 
nos convenit : unde tres carte offersionis uno tenore scripte 
sunt. Actum isto loco Olziate. Signum manibus de isto- 
rum militis qui banc cartam offersionis ut supra fieri ro- 
gaverunt. Signum manibus Bernardi, Ardengi, Pagani, 
Bertrami, Arnoldi et reliqui testes. Ego Rogerio qui et 
Ingezo, notarius sacri palatii , scripsiposttradita, complevi 
et dedi (a). 

Mediolus quiet Otto, judex et missus domni imperatoris, 
autenticum hujus exempli vidi et legi, et sicut inibi conti- 
nebatur, sic in isto legitur exemplo, extra litteras plus 
minusve. 

Ego Ambrosius qui et Paganus, judex et missus domni 
tercii Henrici imperatoris, autenticum hujus exempli vidi 
et legi , et sic in eo continebatur sicut in isto legitur 
exemplo, in litteras plus minusve. 

Albertus judex et missus domni regis, autenticum hujus 
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exempli vidi et legi , et sic in eo continebatur sicut in isto 
legitur exemplo , extra litteras plus minusve. 

Ego Lanzo judex autenticum hujus exempli vidi et legi, 
et sic in eo continebatur sicut in isto legitur exemplo, extra 
litteras plus minusve. 

Rolandus judex et missus domni secundi Chunradi regis, 
autenticum presentis exempli videns legi, et sic in eo conti- 
nebatur sicut in isto legitur exemplo, extra litteras plus 
minusve. 

Ego Heriprandus , judex et missus domni tercii Henrici 
imperatoris, autenticum hujus exempli vidi et legi, et sic in 
eo continebatur sicut in isto legitur exemplo , extra litteras 
plus minusve. 

Johannes notarius sacri palatii auctenticum hujus exem- 
pli vidi et legi , et hoc exemplum ex ipso auctentico exem- 
plavi, et sic in eo continebatur sicut in isto legitur exemplo, 
extra litteras plus minusve. 



VOTES SUR CETTE CHARTS. 



(i) Page 3a3. Oliiatk, ouexistoitregliaedeS. Cassian, donneea Tab- 
bare de Cluny par cette Cbarte , est an lieu conau aujoard'hui sous le nom 
de Cassano, San-Cassano et <V. Casciano, Don loin des mines de l'an^ 
tique Cossa, dans la Pouille, prorince ultrfrieure, sur la route de Naples 
a Ban. (G. F.) 

(2) Page 334. Ici ( apres le mot dedi ) finit reellement le teste de la 
Cbarte originale; die e*toit sigrUe de la main det chcTaliers qui font la 
donation , Bernard , Ardengo, Pagan, Bertram , Arnold et autre*, et ells 
fut recue et ecrite par Roger Ingezo , notaire du sacre* palais. Une expe- 
dition authentique en fut faite peu apres; c'est cclle que j'ai sous les 
yeux, et qui est passee des Archives de Cluny dans la collection de la 
Bibliotbeque royale. Cette copie Taut l'origiual; sept officiers publics 
de 1'empire re*unissent leur tlmoignage et leur signature pour certifier 
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la conformity de cette copie arec Yautenticum, et parmi eux se trouye, 
le dernier, tin autre notaire du sacre* palais, nomine* Jean, qui a expidie' 
cette copie sur l'original mime, comme il le declare, et hoc cxemplum 
ex ipso auctentico exemplavi ; l'e'criture da corps de l'acte est en eflet de la 
mime main que le oertificat de ce mime notaire Jean. 

Dts six autre* officiers publics qui autbentiquant notre expedition, 
trois, qui s'appellent MeVliolus surnomme* Otton, Ambrosius surnomme' 
Pagan, et HeViprande, sont qualifies de juges et de le*gats, judex et 
missus, de l'empereur Henri III; les trois autres, Albert, Roland, et 
tree Traisemblablement Lanzo , rempHssent lee mimes fonctkras pour le 
roi Conrad II; ils certifient tous avoir vu et lu l'original, et que ce qui 
y etait contenu se retrouve dans cette copie , aauf quelques lettres de plus 
on de moins , extra litteras plus minusve. 

La mention de ce* juges et legits, d'un empereur Henri III, et d'un 
roi Conrad II , qui figurent ensemble et le mime jour pour authentiquer 
cette , Chart e, est une singularite* historique digne de qudque attention, 
et qui n'est pas exempte de difficult**. 

L'empereur Henri HI, surnomme' le Noir, dtant mort enl'anne*e io56, 
les agens de son autorite* ne purent pes figurer dans un acte fait apres 
l'annee ioo3. Henri HI eut un fils nomme' Conrad; mais il ne parott dans 
l'hiatoire qu'arec le titre de due de Bayiere. L 'empereur Henri IV, frere 
de ce Conrad , et tous deux fils de Henri III, eut au contraire un fils, 
l'atne* de tous, nomme 4 Conrad, qui se reVolta contre son pere, a l'insti- 
gation de la comtesse Mathilde sa tante , se fit couronner roi des Romains 
a Monxa et a Milan, en ioo3, et consenra ce titre jusqu'a sa mort, sur- 
renue en iioi. C'est dans cet intenralle de temps que notre Charte fut 
expe'die'e ; sa subscription est done conforme aux fails recueillis par Fhis- 
toire; les juges et legats domni tiicu Menrici imperatoris , sont ceux de 
l'empereur. d 'Occident Henri IV, qui, en eflet, diaent lea auteurs de 
VArt de verifier les Dates, torn, i , p. 19, se nomma, done see dipUmes, 
tanzAt Henri ///, tantdt Henri IP; et les juges et legats donuu seeumii 
Chunradi regis, sont ceux de Conrad, fils de ce mime Henri IH ou IV, 
qui se fit roi des Romains, en 1093, malgre* son pere , et qui se qualifia 
Conrad II, parce que Conrad le Salique, son bisa'ieul, e*toit pour lui le 
roi Conrad I, ayant 6\A, comme lui, couronne' roi dltalic a Monza et a 
Milan. II parott , du reste , que les officiers publics de l'empereur et 
ceux du roi vivoient en bonne intelligence, intervenoient dans les mimes 
actes , simultanement , sans Hyalite et presque sans pre'se'ancc , tendis que 
la plus vive inimitie' ne cessa d^exister entre les deux princes. L'empereur 
fit mettre Conrad au ban de 1' empire, le desherita, et le poursuivit 
jusqu'a la mort (en 1101). 
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D'aptes ccs donnees bistoriqiMS, I'epoque de i'exptfition do notro copie 
de C&artc re*te fixee entre 1'annee 1093, qui fut cellc da couronnement 
de Conrad II , et l'annee 1101, qui est celle de sa mort. Si l'intere't du sujet 
nous* en faiaoit on deroir , on re'lre'ciroit yraisemblablement cet intervalle 
au moytn dec noma dec deux nottire* impeVianx qai doirent figwer sur 
d'autrcs docuroensde la fin dtt xi» siecle, contomporains de notro Ghartc. 

(C. F.) 



IV. 

CHARTE 

(inodite) 

DE LA FOWDATIOH DE l'eGLISE DE NOTRE-DAME DE GYMlRA , 

A SCIACCA, EN SICILE , 

Par la princesse Julittb, soeur du roi Roger, 

en l'annee no3. 

In nomine Domini Jesu Christi, el individu© Trinitatis, 
amen.* No turn sit omnibus tarn presentibua quam fiituris, 
quod ego domina Julutta, filia comitis Rogeri, cum con- 
sensu et voluntate fratris mei Rogeri, regis Sicilie, du- 
catus Apulie et principatus Capue, edificavi in dominio 
nostro quamdam ecclesiam in honor© beate Marie, Virginia, 
in termino Sacce , pro animabus patrum , et matrum , et 
filiorum antecessomm et amicorum meorum, et pro illis 
qui interfecti fuerunt cum filiis meis. Ego dictam ecclesiam 
fundavi extra muros Sacce, et vocatur Sancte Marie de 
Gimara; et est subjecta ecclesie Cluniacensis ordinis et 
monacbis ibidem Deo servientibus. In puram et perpetuam 
elemosinam dedi et concessi , et in bac present! carta totam 
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terrain confirmavi , sicuti via exlendit ubi sita est , ab in- 
gressu ecclesie juxta crucem , et de eruce usque ad viam 
publicam que vadit ad civitatem que dicitur Achortaj. Et 
transite viam recta linea usque ad mare, et totam terram 
que est sicuti aqua que venit de balnea usque ad mare, 
totam terram infra vallonem et viam que venit de castro 
Sacce et vadit ante dictam crucem que est inter castrum 
meum et ecclesiam, per illam dictam terram que prope 
est vallonem quern vos transitis quando eatis apud Sanctum 
Calogum , ad balneum situm in montana : totam dictam 
terram, sicuti ego J. dixi, que est infra vallem prope fon- 
tanam et descendit ad mare , et viam que venit de Sancto 
Calogo usque ad crucem predictam , de cruce recta via ad 
mare , est tota de donacione mea. Et propter hoc volo et 
notum facio omnibus quod banc donacionem ratam et con- 
cessam, absque omni calumpnia, contradicione, et demanda, 
pace et bonorifice , quiete et solute permaneant (sic). Prop- 
terea, dedi et concessi duos casallinos predicte ecclesie, sci- 
licet Bugsabaragi et Beginum , cum omnibus pertinentiis et 
villanis suis. Ego vero, propter pacem predicte ecclesie, 
monachis qui Deo ibidem serviunt, et alios viros et vicmos, 
jussi et.feci terminos et divisiones. Ita dico imprimis, et in- 
cipio divisiones inter Raabenamuth, et Busabaragi, et Rea- 
bularge. Versus orientalem ad dextram descendo 5 hie incipio 
prius ire ad viam que descendit de Raabenamkh ad grutam 
parvam de arbore que dicitur ficus Salvaticus. Dimitto 
grutam ad sinistram et descendo ad dexteram recte viam 
que vadit ad molandinum, eo usque ad terram albam versus 
Reabularge. Dimitto Reabularge ad dextram, et descendo 
per viam que est inter duas terras albas, una ad dextram , et 
aliam ad sinistram , et per illam viam descendo , et eo rec- 
tam viam usque in proximum vaHonem , et de illo vallone 
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recta via per dictum vallonem usque ad flumen. Postea per 
flumen .sursum, flumen ad flumen, usque ad petram magnam, 
que est in medio flumine prope passum ad dextram ; et 
de dicto lapide respicite versus dextram , et eatis recta via 
usque ad illam petram , et bene apparet ; et de infra petra 
recta via usque ad aliam petram sursum parum ad pripmm 
lapidem , et ilia est in dicto vallone , et istam dimittatis ad- 
sinistram. Item eatis sursum per dictum vallonem , usque 
ad terram albam que est in cacumine montis. Et de illo 
loco descendatis recta via usque ad proximum vallonem , 
et in dicto vallone est quasi parum toronum de minutis 
lapidibus* et est principium vallonis; et de illb loco ascen- 
dite sursum recta via sicuti linea est usque ad petram que 
est parum ante erea de Raspestra et de dicto lapide ad 
eream. Circa earn sunt plures lapides, et infra eream est in 
termino tres divisiones, ad sinistram Bugsabaragi, versus 
dextram Reabularge et Signagi. Et hie dimittatis Reabularge 
retro , et modo sumus in divisionem Signagi ; et de Busa- 
baragi , eamus recta via usque ad Gymaras que sunt ante 
oculos nostras per petrariun, et per ilium marginem recta via 
per cristum marginem usque ad petram fie Gissa , una ad 
dexteram, et alia ad sinistram, et sunt in pede montis qui 
vocatur Sarassenis mons Jenone. Et dp ilia petra que est ad 
dexteram , ascendite sursum usque in altam montanam per 
ilium dictum vallonem , et super illam dictam montanam 
in summitate sunt tres divisiones : et primam de Busabaragi \ 
secundam de Signagi; tertiam de Azadin. Nunc modo in- 
cipimus iter Bugsabaragi et Azadadin. Vertamus ad sinistram 
et eamus serre ad serram vel criste ad cristam usque ad 
eream de Filio Presbyteri, que est inter domum et Gyssam, 
et ilia Gyssa que est prope palinam, et sunt prata; in inedio 
est ficum unum. De ilia erea eamus recta via que est* in 
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crista vel seram usque ad ultimam montanam que dicitur 

| Bybilam, in vallone que est pede montana Bybilam, et Sarra- 

i « 

ceni vocant Timorem 9 in lingua latina Angardia. la dicto 

vallone facimus tres divisiones : unam de Busabaragi, ^1*a^ n 

•• de Begine et alteram de Adadim. Per mediam montanam 

ascendimusisursum, postea de summitate deacendunus ad 
monasterium usque ad flumen quod venit de Begine : sicuti 
aqua descendit ad dextram , est de Azadino •, similiter sicuti 
aqua descendit ad dexteram , est de Begin. Postea eamus 
flumen quod, venit de Begin, flumen ad flumen, cUrsum 
aque usque ad alium flumen in loco ubi ambo se congre- 
gant aquas, et sunt termini de Begyh, et de Azadai, et de 
Baapfila. Item eamus iterum ctirsum aque, que est divisio 
inter Bigin et Raabfila sicuti aqua descendit de montana , 
usque ad portam que dicitur Triemesse, usque ad petram 
que est in vallone, et est magna petra; et ibi sunt due vai- 
lones subter montana que -vocatur Linymin , et de illo loco 
venit ad vallem de Landri, et congregant se ibi divisa de 
Raabfilla et concluse sunt hie divise dfe RaabfiUa et de Begy n . 
Hie dimittamus Raabfilla retro , et ascendamus per vallem 
de Landres sursum usque ad viam que venit de Calam- 
beloth, et jungimus ad fontanam que est in vallone prope 
viam. Hiccessatpus viam nostram et dimittamus iter : Re- 
vertamus ad primum locum , scilicet ad grutam parvam de 
arbore, et reiteramus viam nostram ire ad sinistram, ad 
primum locum ubi prius incepimus has divisiones, et eamus 
rectam viam, ad sinistram, inter Busabaragi, et Raabem- 
amut. 

■ 

De gruta arbore incipiamus ire ad sinistram, et ad dextram 
dimittamus terram de sancta Maria. Transimus per viam 
ultra' que venit de Raabenamuth et vade ad Reabularge. 
Nos ivimus criste ad cristam recta via usque ad grutam 
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magnam que est in Rogicum, et dicitur grula de patreNasii ; 
de ilia grata ad nidum avis non est nisi parum ab ista 
grata de Dido ad foramen nidonigis qui est in dido Rogito 
ad fiontem Rcgitum , et ibi est districtum parTum inter 
terrain albam et Rochitum. Et de illo loco descendite ad 
proximam vallonem, postea vallonem ad vallonem'usque in 
thorionem qui dicitur Stratonis, qui est prope viam , et ibi 
solebant obumbrare bestias de Gofuth. In thorone et de iflo 
thorono descendite ad flumen in quo est passum de Strato 
qua venit de Calathebelotb et vadit apud $acce. De illo 
loco flumen ad flumen usque ad viam quetranftit per por* 
tarn Agrilie vel creta , de porta ad proximam vallonem , et 
de dicto vallone sursum non transire ultra , sed vallone ad 
vallonem, sicuti aqua currit tempore suo quando pluit, usque 
ad locum ubi est parvum planum et pontosum propter mul- 
titudkiem aquarum, ibi est .terminus de Raabenamuth et 
de Bugsaberagi. Et de illo loco eamus recta via usque ad 
viam que venit de Mazarie et vadit ad Aggrigentinum. 
Transite viam ultra per medium petrarum per dictam val- 
lonem et in marginem usque ad viam que venit de Mon- 
teliane sursum et de Azarivo venit ; et illo loco dicto sunt 
termini de Bugsabagi et Raabchabtivo. Dimittamus viam 
retro et descendamus rectam viam in vallone que dicitur 
Herminie, et ibi est parvum parthosum et planum inter 
montanas. De illo loco transite ultra flumgn, et flumen 
ad flumen usque sursum, et dimittatis montanam parvajn 
ad dextram, Raabchattivo ad sinistram, et venite recta via 
per magnam pendatam , et ascendite supra cfistam , et 
venite ad magnam petram que vocatur Misilbe , et alia est 
parva in via prope magnum lapidem. De illo loco descen- 
dite per planum de Bruscas, et venite ad magnam petram 
que est in dicto piano. Ex alia parte est ad sinistram 
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Raabchaitivo; et deillo dicto loco eamus pro pede montana 
usque ad flumen, ad locum ubi se congregant aque; et est 
ibi una petra in medio , ibi aunt inelusi termini de Raab- 
chaitif , et de Begyno. Ex alia parte de isto flumine est 
divisio de montana que dicitur gruta Chatona, yersus.de 
Begyn, terrain filii Aruth. Dimittamus retro infra divisiones 
ecclesie sancte Marie , et dicitur serra Aruth Filius , et tota 
est de ecclesia et aqua similiter. De lapide qui est in medio 
flumine, eamus rectam yiam usque ad parvum thoronem; 
de illo thorone ad unam petram que super se sustinet 
aliam recta et alta : de illo loco sursum ad dextram de 
Begynem ad sinistram de Raabchaitivo de flumine, sumus 
in territorio Begynem. Item de dicto lapide alta eamus sur- 
sum ad maximam multitudinem lapidum ; de illo loco in 
altum ascendimus in locum qui vocatur Zeliny, et ibi est 
una petra alta in summitate month, et ibi adorant Sarraceni. 
De illo loco descendamus per margines ad Gymaras ad 
toronem parvum, et venimus ad montem qui est inter Begyn 
et Raabmaimon (de sursum potestis videre Beguin et Raab- 
maimot) , in medio est de ilia montana ad aliam parvam 
montanam postea ad minorem ; et ite recta via usque ad 
flumen, et transite ultra ad tres lapides unde una incisa est 
cum manu : et de istb lapidibus vertetis recta via ad dex- 
teram, per unam parvam portam, et ibi invenietis lapides 
plures similiter edificamentum. Transite ultra usque in 
v^llonem, postea vallone ad vallonem usque in altum; et 
ibi invenietis prope viam que venit de Calathebeloth et 
vadit apud Saccam, de via, viam ad viam, usque ad fon- 
tanam predictam. Haec et hie sunt finita et terminos quos 
nos jussimus et precipimus fieri sicuti in dominio nostro. 

Ego Jolitti cum consensu et voluntate fratris meiRogeri, 
regis Sicilie, dedi et concessit et ortum juxta fontanam, et 
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in hac carta cum omnibus pertinentiis casalinis predict!* 
confirmavi. Et si est aliquid, vel aliquis de nostris, qui 
aliquod impedimentum super hanc donationem velit facere 
vel contradicere, destruat eum Christus sicuti fecit Sodo- 
mam et Gomorram, et demergatur in profundum inferni. 
Et propter hoc (jussimus), ut firmum et ratum sit, cum 
sigillo nostro munimine roborari. Data anno Domini mille* 
simo centesimo ra°. indictione quarte. Amen. 



LES FAMILLES NORMANDES, 

PAR DUFRESNE DUCANGE. 

Bibl. Roytle, Sappl. fr., n* iaa4- 
(Extrait du Ms. autographe.) (1) 



PREFACE- 

Je ne doute pas que ce titre ne donne sujet a plusieurs de 
demander quel rapport et quelle connexitl la Normandie 
peut avoir avec TOrient , et pourquoy je mesle les families 
du Nort et du Septentrion avec celles qui ont paru dans 
r empire de Constantinople, dans la Terre-Sainte et dans la 



(1) Nous boroons cet extrait aox noons el aax temp* qui interessent let 

testes ancieos que ce rolume renferme. 

(C.F.) 



334 APPENDIX. 

Dalmafie (i). J'avoue que la surprise seroit legitime et rai- 
sonable,.si je-ue decouvrois le motif qui nVa porte a les 
faire entrer en cet ouvrhge. Mon deseein n'est pas de trai- 
ler des families alemandes, de Suede et de Danemarch, mais 
settlement de celles de notre Normandie qui out signals leur 
valeur dans POrient, au service des Grecs, ou contre eux, 
et qui leur ont enleve* la meilleure partie de leur empire, par 
la conquete tant de la Pouille et de la Calabre, que d'une 
partie de la Dalmatie , et meme de l'isle de Sicile sur les 
Sarrazins d'Afrique , qui 1'avoient emportee sur les Grecs. 
La connoissance de ces families est n£cessaire pour rintelli- 
gence de l'histoire byzantine, qui en fait sou vent mention; 
et quoyque les lumieres que je tache de donner pour d£cou- 
vrir fours origines paroissent foibles, a cause de reloigne- 
ment du temps auquel elles ont para, et que, pour la plu- 
part, elles sont 4teintes, je me persuade neantmoins que ce 
petit recueil donnera quelque jour pour d&velopper les 
nuages qui semblent obscurcir l'histoire de ces temps-la, et 
particulierement celle des Grecs, qui en ont corrompu les 
noms et les surnoms. 

Les anciens.Gaulois ont autrefois fait trembler tout Tuni- 
vers par les deluges des peoples qui sont sortis a foule de 
leur pays, pour aller conqulrir les regions et les provinces 
les plus reculees , ou ils ont forme' des colonies auxquelles 
ils ont laisse* des vestiges de leur nom. Les nations du Nort 
se sont pareillement dispenses dans toutes les parties du 
monde, ayant jett£ de la terreur par leurs dlbordemens, qui 



(x) Cet e*crit de Ducange est a la 6uite de son trayail sur Les princi- 
pautds et royaumes de Htirusalem, de Chypre et dArnUnie, et les fa- 
milies qui les ont possddees.C'est A 4001 cette premiere phrase de la preface 
des Families normandes fait allusion. (C. F.) 
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ont inoncte presque toute la terre. La France a-'ressenti 
long-temps les effets de leur valeur , et s'est veue presque 
assuj&ie a ces bar bares, auxquels, pout aqu£rir une paix, 
elle a estt obligee de c&kr la plus ftbrissante de ses pro- 
vinces* C'est celle qui , de leur noiu , retient aujourd'hui 
celuy de Nbrmandie, laqueile, avec le temps, s'est trouv& 
peuplte de naturels Francois et de Normaads etrangers. 
L'une et F autre de ces nations guerri&res ont mis au jour 
et form£ des hommes vaillans et belliqueux qui , se voyant 
dans le repos et dans Foysivete , par la paix que leurs princes 
leur avoient procur& , ont cherche dans les pays 4k>ignez 
des occasions de faire eclater leur courage , et de donner des 
preuves de leur valeur. 

L'ltalie en a et£ le theatre , laqueile , estant travaillle de 
guerres intestines, par les divisions et les differends qui 
s'£lev£rent entre les princes de Capoue et de Salerne, y 
attira Tun de ces peuples qui, impatiens de repos et de la 
paix, cherchoient avec passion des emplois dans les armes, 
dont ils faisoient profession (i). Leur valeur Iclata d'abord 
lorsque,en Tan 1017, ils se joignirent a Melo,jgentilhomme 
natif de Bari, qui, estant m&ontent des Grecs, attira a son 
party Gislebert et ses frires , 'qui furent depuis comtes 
d' Averse, et, avec eux, leur fit fortement la guerre dans la 
Pouille; ensuite ils se mirent au service du prince de Ca- 
poue; puis, l'ayiant abandonn^, parce qu'il ne leur foul** 
nissoit pas leur solde assez largement, ils s6 donn^rent a 
Gay mar, prince de Salerne, son ennemi, qui, avec leur 

(1) Dacaage cite priucipalement dan* ce menoire les outrages suivaa* : 
Chr. Fossa novmf; Chron* Casin. ; GuilL Apuliensis; Alexander Man. in 
ehron. sancti Barthol. de Carpinetro ; Gaufr. Mtdaterra ; la Collection 
Byzantine pour l v e*poque dont il s*occup«; Gio. PVlani; Orderie Vital; 
Lupus Protosp . j Scjrlitses , etc. ( C. F. ) 
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tocoufs, mil le prince de Capoue a la rafeon. dependent 
leur rfyytation et leurs pregrez attir&rent de temps en 
temps, de la France, les autres gentilshommes normands, 
qui y arriv£rent en si grand nombre , qu'ils form&rent an 
corps tris considerable dans la Pouille ; ils s'y rendirent si 
puissans, que Manianc&s, gouyerneur.de la Calabre et de 
la Pouille pour l'empereur de Constantinople, pria le prince 
Gaymar de les luy envoyer pour s'en servir k la conqueste 
de risle de Sjcile , tenue par les Sarrazins , qu'il avoit eu 
ordre d'entreprendre. D'abord les Normands y firent des 
merveilles, et se firent admirer egalement par les-Grecs et 
par les Infid&les; mais l'injustice des Grecs les ayant priv& 
des dgpouilles qui leur appartenoient , joint* a la persuasion 
d'Ardouin, seigneur milanois, qui avoit iti malt^ait^ de sa 
personne par Manianc£s, dans les armies duquel ils avoient 
est£ employes, fit qu'ils se r£volt£rent contre iui. 

Hs remporttoent en ceste. occasion plusieurs victoires, 
deffirent Manianc£s, et Boiannta et Docien, qui lui succ£- 
d&rent en ce gouTernement, en diverges rencontres, et en- 
fin, s'estant rendus maistres de ces deux provinces r ils en 
firent le partage entire eux, donnant le nom et le titre de 
Due a Robert Guischard , et celui de Comtes aux autres; 
puis pass&rent dans lisle de Sicile , d'oi ils chass&rent les 
Sarrazins; et, avec le temps, ils £rig&rent toutes leurs con- 
questes en titre de royaume , qu'ils transmirent a leurs sue- 
cesseurs de leur nation , tant que, par alliance, il pass* en 
la famille des empereurs d'Occident, et de celle4a en d au- 
tres. C'est ce que j'espire de faire voir par la glnlalogie 
abrggfe de la principale famille d'entre elles, qui est celle 
de Tancr&de de Hauteville , qui a poss&fc la dignity royale, 
et de quelques autres qui se verront ensuite. 
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G£N£ALOGl£ DBS ROIS DE SICILE 



I. (i) TAttCR^DE DE HAUTEVILLE. 

Tangkeob , seigneur de Hauternie an pays de Constfintin ( Co>- 
tentin ) en Normandie , vivoit sons le due Richard II , qui l'eut 
en grande estime poursa valeur, a la cour et aux armees duquel il 
servoit avec dix chevaliers de ses yassaux : ce qui fait voir qu'il 
n'estoit pas de la basse noblesse , ni sorty des vavasseurs et es- 
euiers , comme veulent la plupart des ecrivains ; mais qu'il estoit 
de Tordre des bannerets et de ceux qu'on nomine barons , qui 
avoient droit de porter banniere en goerre et d'ayoir cry, d'annea. 
Jean Villani s'est mepris lorsqu'il a mis en arant qu'il estoit issn de 
la fiunille des dues de Normandie (2). II fat marie deux fois, et laissa 
de ses deux femmes donfce fik et plusieurs filles. Le nom de sa 
premiere femme n*a pas este remarque* par l'bistoire antienne- 
ment; quelques modemes la nomment Morielle (3) ( niais bien ce- 
lfii de sa seconde, qu'elle nomme Fransende ou FreVlesende (Frees- 
senda) , qui tut inhumee au monastere de Saiote-Eufemie , situl 
sur- la mer Adriatique , bdti et dote* par Robert Guischard, qui y 
etablit pour abb6 Robert abbe" de Saint-Evroul en Normandie. 



(i) Ge chiflru romain derant un nom , indique son degre' genealogique. 

(a) On trouvera > dans divers passages des deux Chrouiques ou des 
pieces de 1'appendix , oette diversity de sentiment sur l'origine plus ou 
moins illustre de Tancrede de Hauteville. {C. F. ) 

(3) La Ghronique de Robert Viscart (supra, p. 263) donne formelle- 
ment o la premiere femmc de Tancrede le nom de Muriella f ainsi que 
son teste latin , public* poor la premiere fois dans la Bibliotheea si- 
cuia de Carusius, tome n, imprimee en 1723, long -temps, il est vrai, 
apres la snort de Dncange. (Q. F. ) 

22 
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II. ENFANS DE TANCRfeDE DE HAUTEVILLE 

ET DE SA PREMIERE FEMME (mURIELLe). 

II. 1 CT . Guillaume , surnomme Bras-de-Fer, a cause de sa force 
extraordinaire , ayant appris qu'il y avoit guerre entreles princes 
deCapoueet de Salerne, parti t de son pays avec ses freres , et yint en 
Italie en Tan 1035, ou il se mit d'abord dans les trouppes du 
prince de Gapoue , puis se jetta en celles de Gaimar , prince de 
Salerne (1), ou ils acquirent tous tant de reputation par leur va- 
leur, que Maniaces , qui avoit est£ envoye par rempereur de Con- 
stantinople pour combattre les Sarrazins de la Sicile , pria Gaimar, 
qui estoit venu a bout de son ennemy par leur moyen , de fejre en 
sorte qu'ils voiilussent l'accompagner dans cette entreprise , leur 
promettant de grandes recompenses. Ge que Guillaume , Dreux et 
Humfroy ses freres , ay ant accorde* , ils passerent avec lui dans la 
Sicile , ou ils firent divers exploits , et deffirent les Sarrazins ; ma is 
sur ce que les Grecs avoient partage* le butin sans leur en faire 
part , ils se souleverent contre eux , et avec Hardouin , Fun des 
capitaines qui estoient avec eux dans leurs trouppes , et qui estoit 
Milanois de nation (2) , et non Francois comme veut Scylitzes , 
passerent dans la Pouille , ou ils firent le degat , et s'emparerent de 
plusieurs places sur les Grecs , et entre autres de la ville de Melfe 
qui est la clef de cette province. Ils d6firent ensuite Docean , qui 
avoit succlde' a Maniaces , et Bojoannes , successeur de Docean 
En fin s'estant rendus maitres de plusieurs places , ils se les parte 
gerent , donnant le titre de comte a Guillaume comme a leur chef 
et faisant Melfe capitale de leurs conquetes , dont Ardouin eut sa 



(i) Ccci se rapporte au chapitre 7 du second livrc de YHystoire; 
supra , p. 38. (C. F.) 

(i) Servicial de Saint- Ambroise; supra , p. 4 r - (Id.) 
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part. Guillaume dec£da incontinent a pres, vers Tan 1045 (1), sans 
avoir laisse* ailcun enfant. (2) 



II. 2 e . Dreux , Drogo et Drogon , eutpremierement pour son par- 
tage des conqu&es de la Pouille, la ville de Venouse ; puis, son frere 
(Guillaume Bras-de-Fcr) estant dece'de* , il lui succlda au gouverne- 
ment general, d'ou, en un titre de l'an 1053, ind. 6, contenant quel- 
ques donations qu'il fit a l'abbaye dela Trinite de Yenouse , il prend 
ces quality ; Ego Drogo, dwina Procidentia, dux et magister Ita- 
lics, comes que Normannorum , totius Apulia atque Calabria; le- 
quel titre est souscrit de Humphrey son frere , et de Raoul , cousin 
de Dreux. II tint peu d'annees le gouvernement, ayant est&assas- 
sine* dans Montolio, comrae il entroitdans l'Eglise, par un seigneur 
de la Pouille que Maleterre nomme Ris , Guillaume de Jumieges et 
Robert , abbe" du Mont-Saint-Michel , Wazon , qu'ils qualifient 
comte de Naples , a joutant qu'il le tua en l'eglise de Saint-Laurent 
le 10° jour d'aoust , l'an 1050 ou le suivant. (3) 

II laissa, entre autres enfans, III. Richard, qualifie Ills du comte 
Drogo, et senechal de Robert Guischard due de Calabre et de la Pouille, 
et de son fits Roger, qui, avec sa soeur Aumberge, rebastit l'eglise 
cathedrale de Nicastro, qui avoit este ruinee par les Sarrazins. Le titre 
qui fait mention de ceci est de Fan nor, et porte en termes expres 
que Robert Guischard et le comte Roger estoient oncles de Richard, 
le senechal duquel il est parle en d'autres titres. Mais il y a erreup en 
celui de i ioi , dans lequel le pere de Richard est nomme Drago, au 
lieu de Drogo. II epousa une dame nominee Albenda (4) dans les 

(i) L'an 1046, selon YHy stoire; supra, p. 6o. (C. F.) 

(a) II avoit epouse Guide, fille de Guaymar, prince deSalerne; supra, 
p. 54- (C. F.) 

(3) Drogon fut tue* par Riso, seigneur de Monticello (dans la Basili- 
cate), et son compere, a Mont-Alegre, le jour de la Saint-Laurent, 
10 aout io5i ; supra, p. 8a, 83, 373, 274. (C. F. ) 

(4) II e'pousa la fille de Guaymar, prince de Salerne; supra, p. 60. (Id.) 
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litres, de laquelle il eut on fik dobib^ IV. Robert, qui souserit an 
titre de son pere pour l'abbaye de Saint- Anastase-de -Carbon , de 
Tan 1 ioo, ind. 10. Ceste dame est qualifiee tante d T Alexandre de Cler- 
mont* dans une charte 'de Fan da monde 6634, ind. 4 > qui revient a 
Pan de N. S. 1 1^5, auquel Richard, seneschal, et Albende estoient de- 
cedez. Dreux eat encore one fille nominee IDL Rocca (i) 9 qoi fit piasiears 
bienfaits a l'abbaye de Mont-Cassin, qoi farent oonfirmes par Roger, 
comte de Sicile et de Calabre , son oncle. On lui donne pareillement 
pour fille III. Gertrude , fcmme d'Ardonin Milanois, qui se joignit aux 
Normands de la conqueste de la Ponille, doquel on fait descendre les 
Ardouins de Sicile. De fait, Scylitzes temoigne que Robert Gaischard 
estoit parent d'Ardouin, ce qui ne peut avoir este que par alliance. 
Domnizon parle d'un Ardouin Milanois. (2) 



II. 3 e . Homfrot, surnomme' Abailard (3), fut etably par son frere 
(Drogo)dans le chateau de Lavello avec titre de comte; puis , apres 
sa raort , laquelle il vengea , il lui suce£da dans le gouvernement 
general de la Ponille. Le pape Leon IX estant venu daus ses Estate 
en Tan 1054 , avec une puissante armee de Lombards et d'Ale- 
mands , Humphrey le deffit et l'assiegea dans Civitella, ville situee 
dans la province de Capitanate , d'ou le pape ayant este" chasse" 
par les habitans , il le recut humainement , et ayant conclu une 
paix ensemble , il ( Humphroy ) le conduisit dans la ville de Ben£- 
vent. Par le traite* , le pape lui accorda et a ses successeurs ton tela 
terre -que les Normands avoient conquise , et que lui et ses suc- 



(1) La fille de Drogon fut donnee pour femme, par Guaymar, a un 
Robert, frere camel du comte Richart, fils d'Asclitene; supra, p. 67 et 

Drogon ne mourut done pas sans enfans, eomme la disent des e*cri- 
▼ains modernes. (C F.) 

(?) Voyez la note a , a la page 338 , qui precede. ( Id. ) 

(3) Ni YHystoire ni la Chronique ne donne le surnom d' Abailard a 
Humfroy ou Humfred, trouieme ills de Tancrede et de Morielle de 
Hauteville. Dueange suit ici Malaterra. (CF.) 
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cesseurs pourroicnl conquerir a I'enncmi , vers la Calabre et la 
Sicile , a condition de tenir le tout en fief dc saint Pierre. 

U mourat Tan 1057 (ou l'annee prec&lente, wkm quesqoes uns), et 
fat inhume au monastere de Venoose. 

L'histoire fait mention d'un dc ses enfans ( 1 ) nomine* 111. Abagelard ou 
Abailard , qui , ayant este depouilte pal* Robert Guischard , son oncle , 
de ce qui lui devoit appar tenir de la succession de son pere, se retira 
premierement en la cour de Gisulfe, prince de Safer ne, avec lequel il 
estoit en Pan 1073 (2). 11 se joignit ensuite avec les comtes de Comer- 
san et de Montcayeux , et autre* seigneurs qui s'estoient revohez centre 
Robert. Et durant oette guerre, Agyre, qui commandoitdansBari au 
nom de Robert, s'estant pareillement souleve contre ce prince, donna sa 
fille en mariage a Abailard , et remit la place entre ses mains, Enfin 
Robert l'ayant assiege dans Sainte-Severine, il (Abailard) nit oblige 
de luy rendre le chateau , affin d'obtenir la liberty de III. Herman, son 
frere uterin, qu'il avoit fait prisonnier, peu auparavant, dans un com- 
bat, pour la liberte* duquel il fut encore oblige de luy remettre celui 
(le chateau) de Samt-Agade (qu'il avoit pris sur Robert). Et enfin 
Fun et Pautre (frere) voyant qu'ib ne pourroient subsister avec tear 
oncle, se retirement en la cour d' Alexis Cotnnene, empereur de Con- 
stantinople, qui leur donna d'autres emplois. 

G uillanmede la Pouille donne encore a Humfroy III. une fille, maiiee 



(1) Humfroy avoit Spouse la soeur du due dc Sorrentc; supra, p. 90. 

(C.F.) 

(1) Abailard, ou Balaton) , on Abayalart, fut en efTet le fils du comte 
Humfroy ; il avttit estdjitz de to frere (de Robert Viscart); supra, p. 147. 
II se ligua centre Robert avec Gozelin et autres; voilA pourquoi le due 
son oncle le dtpouilla de ses possessiom , qu'il lui rendit bientdt apres. 
Abailard ne fat pas pour cela plus fidele a Robert, et-entra dans une 
nouvelle entreprise contre lui en Calabre, pendant qu'il combattoit contre 
les Arabes en Sicile. Robert de*traisit cette nouvelle ligue, qu 'avoit sus- 
citee Richard , prince de Capoue. Herman fut frire d' Abailard , et fait 
prisonnier par Robert \ ira traite* le delivra (Tan 1078). Les deux freres 
allerent a Constantinople , et n'ayant pu obtenir des secours de l'empe- 
reur, ils moururent bientdt apres de douleur. Supra, p. i44> »o3 et 
'97- (C. F.) 
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a Guidilon on Gradilon (i), qui s'engagea avec ses beaux-freres dans 
la guerre contre Robert Guiscbard, qai, l'ayant fait prisonnier, lui 
fit crever les yeux. Ainsi ceuxla se trompent qui disent que Humfroy 
n'eut qa'ane fille nominee Valdele, qui epousa Jean Griseo, dont les 
successeurs furent seigneurs de Partanna. 



17. 4 e . Geoffroy fut apanage 1 , suivantOrderic Vital, par Tancrede 
son pere, de toutes les terres qu'il poss6doit en Nonnandie ; apres 
quoi il conseilla a ses autres enfans d'aller brusquer la fortune ou 
bon leur sembleroit. Ge qui pourroit faire presumer que celui-ci , 
Geoflroy , fat 1'afne 1 (2). Quoy qu'il en soit , il ne demeura pas 
pour cela en Nonnandie , mais il suivit la m^me route que ses 
freres, et vint avec eux en Italie, ou il posse'da le comte* de la Capita- 
nate. Ge comt£avoit este" laiss£ en mourant par Mauger son frere , 
a Guillaurae son autre frere , lequel , pour l'amitie qu'il portoit a> 
Geoffroy,, le luy quitta libejralement (3). II se rendit maitre du 
chateau de Guillamate et des environs de Teano , avec le secours 
de Robert Guiscbard. II fat aussi comte de Brindis , et Epousa une 
dame nominee Sicholgaite , avec laquelle il fit plusieurs bienfaits 
a 1'eglise de Brindis , et fonda I'abbaye de Notre-Dame , sous l'ar- 
chevesque Eustacbe j qui vivoit en l'an 1062. 

Illaissa, entre autres enfans, m. Robert, premier du nom, comte de 

----- ■ ■ ■ ■_.■■-._. 

(i) Carilgione, marit de la soror de Bajalarde ; supra , p. ai3. (G. F.) 
(a)' Geoflroy, selon l'opinion commune et l'autorite' de l'histoire, fut 
le quatrieme fils de Tancrede et de Murielle de Hauteville. Geoffroy, 
accompagne' de Mauger, Guillaurae et Roger, fils de Fre'desende, seconde 
fern me dc Tancrede , ne se rendit en Italie qu'au temps de Humfroy, 
apres l'annee io54« H avoit pu ^tre apanage par son pere de ses possessions 
en Normandie , comme e'tant Yaine des enfans demeures aupres de lui , 
ses freres devant preTerer lenrs principautes d 'Italie au manoir patemel. 
Geoffroy, que l'histoire surnorame Ridelle , conduisit ensuite une expe- 
dition norraandc en Sicile. Supra , p. 94, 148. (G. F. ) 
(3) Gcci est conforme a cc que dit la Chronique; supra, page 176. 

(C.F.) 



APPENDIX. 343 

Comersan, et III. Dreux, surnommeTasson, comte de Lamber-Chastel, 
frere de Robert, qualifie comte de Lovetel en un titre de Tan 1094, ou il 
est parle delV.Guillaume, son fils; l'unetrautre Brent de grands bi ens 
al'abbaye de Satnt-Bartbelemy deCarpineto, et a d'autres eglises. Ro- 
bert I", comte de Lovetel, est qnalifie neveu de Robert Guischard par 
le pape Gregoire VH , et prend la qualite de comte des comtes , c'est- 
a-dire de comte palatin de la Pouille, en un titre de Tan 1095 (1). II fut 
pere de IV. Robert, deuxieme du nom, qui se qualifie comte des comtes dc 
Lovetel, et comte palatin , dans un titre de Tan 1 1 \5 ; et dans un autre 
de la meme annee, il se dit fils du comte Robert I". U vivoit encore 
en Tan 1 126, et eut pour successeur en ses dignitez, V. Guillaume, sou 
file, qui, en un tilre de Fan 11 57, s'inscrit pareillement comte des 
comtes de Lovetel , et fait mention de Robert , son pere, et de Robert , 
son aieul, comte de Lovetel. II y a lieu de croire que le comte fut con- 
fisque sur luy, parce qu'il se voit incontinent apres passe dans la fa- 
mille de Basse ville, comme nous verrons dans la suite. 

Les titres font encore mention d'autres seigneurs avec la qualite de 
comtes, ou du moins le surnom de Lovetel ; car il est parle, dans un 
acte de Tan 1095, de Raoul de Lovetel et de Guillaume de Haute ville, 
son frere, qui souscrivent la fondation de 1'eglise cathedrale de SquiU 
laci , par le comte Roger de Sicile. II s'en voit un autre de Tan 1 1 18, 
qui est de Raymond, fils de Rodulphe, comte de Lovetel. 

Philibert Mugnos parle autrement de la descent* de Geoffroy, qu'il 
surnomme de Hauteville ( peut-estre , parce qu'il succeda aux terres 
de son pere comme aisne), lui donnant pour fils Guillaume de 
Hauteville , qui souscrit quelques titres du comte Roger des annees 
1092, 94 et 98 ; ce qui pourroit estre le Guillaume, frere de H agues, 
dit le Roux, qui souscrit un titre de Roger, comte de Sicile, de 
Fan 1094. Quelques uns lui donnent encore pour fils III. Robert, sur- 
nomme Scaglione, comte d' Averse, seigneur de Marturana et de Pe- 
tarolla , et grand connestable de Naples sous le roy Roger. Ce Robert 



(1) Orderic Yital parle en deux endroits de lui, et le qualifie meme 
de.... de Robert Guischard, &rivant qu'il l'accompagna en toutes ses en- 
treprises jusqu'a sa mort, arrivee en Tan xo85. Guillaume de la Pouille 
remarque encore que le due Robert, son oncle , lui donna, et au comte 
Girard, le gouvernement du jeune Roger, son fils. Anne Gomnene parle 
aussi de lui, ainsi que j'ai remarque' ailleurs. 
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ent poor fib, suivaaAkmenieauteiir.lV.Guilku^ qui 

se trouva an couronnement du roy Roger, Fan 1 iao» Celoi-ci laiata 
deux enfant, tcavoir : V.Raoul Scaglione, general des armies duaaeme 
roy, et Henri, quite trouva avec son Crete dam lea troupes, ou il com- 
manda. (Test de luy que Ten Cut deaeeadre let Scaglioni de Naples. 



II. 5*. Sebum fust le seal de ses freres qui demeura en Norman- 
die a la suite du due Robert , qui l'affectionna beaucoup pour sa 
valeur, dont H rendit des preuves dans les occasions. 

II east un fik du mease nam que lai, qui fat an Tailknt chevalier. 
Ce IH. Serlon fik pasta en Italie pour chercber employ dans les troupes 
de ses oacks, et sartit son oack Roger en k conqueste de la SkUe, 
ou il acquit taut de reputation, et se oomporta awe taot de courage 
et de conduite , que le comte Roger luy accorda, et a Aregot du Put- 
set, la moitie de l'isle, ou plutost de leurs eonquestes. Mais oonuae il 
travailloit a les eonserver, il fat assassin^ park trabison oYua seigneur 
Sarrazin, avec lequel il aVoit centracte une etpece de fraternity, 
Tan 1070. (1) 

II avoit epou*£ k fiUe de Raoul, comte de Baiano, laquelWk comte 
II. Roger fit depuis epouser a Angelmar, simple capitaine, natis vailkat 
de sa personne. Get Angelmar a'estant souleve quelque tempt apres 
contre Roger, ce prince reprit sur lay k ville de Giracio et d'autret 
pkces, qu'il mit entre les mains de.I V- Elvise ou ftinse, fille de Serlon, 
qui estoit pour lors mariee a. Roger de BarnaviUe, seigneur normand 
issu d'une tret noble famille, qui dewt, au droit de sa feauae, sen 
gneur de Girace et de Castekaovo. Ce seigneur est nonune eaquekjuos 
titres du comte Roger des annees 1094,-1095 et 1097, vers lequel 
temps il s'engagea avec Boesnoad dans k voyage.de k Tejrrc-Sainte, ou 
il perdit la vie en un combat coatre let Infideks, en nan sortie d?Aa~ 
tioche , au mois de join Tan 1098, et fat inhume en l'egliae de Saint- 
Pierre d'Antioche. L'histoire parle avantageusement de ses belles 
qualites. U laissa deux enfans, scavoir : V. Raymond de BarnaviUe, sei- 
gneur de Girace, qui mourut sans posterite, et V. Rocca , qui espousa 



(1) Serhne son nevcu , fiiz <U Serhne ton frtre (da comte Roger). 
Supra , p. 287 et suiv. Mort de Serlon a Cerraae, p. ao6. (C.F.) 
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GuiDaame de Crcon ou de Craon, dont die eitoit veuve ea Pan i i4a , 
comrae en i'apprend d'un titre de cette annee-la. De lear manage 
vint VI . Roger de Craon, comte de Girace, qui se souieva centre le roy 
Guillaume II , et ne laissa qa'aae fille unique, VII. Guerrero , oomtesse 
de Girace, femmedu comte Ardouin, de race lombarde. D'eux vint VIII. 
Roger, comte de Girace, et de celui-ci IX. Roger II, dont la fille X. 
Elizabeth porta le comte de Girace en la maison de Vintemille, qui le 
possede encore a present. 



II. ENFANS DE TANCRfeDE DE HAUTE VILLE 

BT DE FKintSEUDE *A SECMTHE FBXM*. 

II. 6 e . Robert , surnomme' Guiscbaad (Viscartet Wiscard , It 
Ruse) (1), fib afne de Tancrede de Hauteville et de FreMesende , 
sa seconde femme, est celuy qui poussa la reputation des Norma nds 
a un haut degre de gloire dans l'ltalie , ou il fut si puissant , qu'it 
entreprit de faire en meme temps la guerre aux empereurs de Con- 
stantinople et d'Alemagne. Son frere Dreux luy donna premiere- 
ment le chateau de Saint-Marc , qu'il ayoit b&ti pen auparavant 
sur les frontieres de la Calabre, laquelle province il luy abandonna 
ensuite (2). Humbert, son autre frere, estant decede, il luy succeda 
«u gouvernement general. Ce fut poor lors qu'il fit Iclater sa va- 
lenr et son adresse, s f estant rendu maitre de tonte la Pouille , de 
la Calabre et d'une grande partie de la Sicile. Apres la prise de 
Rhegio, il prit en Tan 1060 le titre de due, qui luy fut confirms 
par le pape Nicolas , et depuis par Gregoire VII. Je ne veux pas 
m'engager a toucher ses principales actions , qui m'emportetoient 
au-dela de mon dessein , per de trop longues narrations ; me con- 
tentant de remarquer qu'il mourut d'un flux de ventre an mois de 



(i) Nous portons cette notice a sa place gfoealogique; Ducasge la pla- 
coit la derniere de celles qui concernent les enfant du second lit de 
Tancrede, commc etant la plus e'tendue de tontes. ( C. F. ) 

(a) D'apres notre Hjstoirc , les conunencfineBS de Robert Viscart en 
Italic nc iurent pas heurctix; il fur imI recti par ses frere* Drogon , alors 
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juillet , Fan 1085 (1), en l'isle de Gepbalonie, ou, suivant l'arclfte- 
vesque Romuald , en l'isle de Gassope , estant ^g^ de plus de 
60 ans > ou , selon Anne Gomnene , de plus de 70 , et ayant tenu 
la dignit£ de due 26 ans (2). Lenecrologe du Mont-Gassin et celuy 
de Saint-Maurice d' Angers , rapportent sa roort plus precisement 
au 16 de juillet ( e'est le 18 ). Son corps fut apporte a Venouse , au 
monastere de Ja Trinite , ou l'epitapbe qui est rapportee par Guii- 
laume de Malmesbury lui nit dressee. II fut maril deux fois ; la 
premiere avec une dame normande nominee Alberade qui estoit 
d'une tres noble famille. Robert , en son Histoire de Jerusalem , 
s'est niepris , a yant avance qu'elle estoit originaire de la Pouille , 
quoique neantmoins il soit veritable qu'il l'lpousa en cette pro- 
vince et qu'elle lui fut donnee en manage par Girard , neveu de 
cette dame , lequel l'accompagna en toutes ses expeditions (3) ; 
mais ayant reconnu qu'elle lui estoit parente dans les degres prohi- . 
bez, il s'en separa par autorite de l'£glise (a), epousa incontinent 
■-■---- 

comte, et par Humfroy, qui lui succe*da , peut-eire commefrere du second 
Ht. Lone temps ala comme celui qui va sans voie , . . . et est contrainl de 
poureU de choses de terre, Possesseur du chdteau de Saint-Marc et de 
l'autorite' sur la Galabre , il prist vote de larron ,.. . et content lui plasoit 
prenoit proie continuelmenL Supra , p. 69, 74, 76, i58, 976, etc. (G. F.) 

(t)Alo xv.jors de Jul, quant lo sol entroit en li signe de tyon. Supra, 
p. 3 10. Mais plus exactement* selon le texte latin : Decimo quinto ca- 
lendars Augusti, qui, en io85, repondoitau vendredi 18 juillet. (G. F.) 

(a) Robert arriva en Italie, sous le comte Drogoo, vers io5o, fut fait 
comte en 1057 et mourut en io85. II est yraisemblable que l'dge que lui 
donne Anne Comnene est an-dela de la ve'rite'. ( C. F. ) 

(3) Girart de Bonne- Her bcrge,... lui dist: O Viseart, pren ma tante t 
soror de mon pere , pour moillier.... Et adont prist Robert la moillier, la- 
quelle se eUunoit Alverardc , et fu Girart son chevalier de Robert (Supra, 
p. 76 ). Et trova que Alveradfi non lui pooit estre moillier pour ee que «- 
toient parent ; il laissa et demanda a Gisolfe > prince de Saleme, sa soror 
( Glle de Gaimar ). Ibid., p. 1 ig. (C. F. ) 

(a) Elle est inbumee dans un tombeau dc marbre en I'abbaye de la 
Trinite de Venouse avec cette e*pitapbe : 

'GuiscartH confux Alb€reda hoc conditur area ; 
Si gentium quarts > hunc canusinus habes. 
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apres Sigelgayte , ou Gajrte, fille de Gaimar, prince de Salerne. 
Les soleninitez de ce manage se firent a Salerne , l'an 1058. Anne 
Gomnene Pa decrite corame une Pallas , deesse de la guerre , qui 
suivoit son mari en toutes ses entreprises (1). Philippes Mouskes 
s'est aussi mepris , ecrivant que cette dame fut fille de Landoul , 
due de Pouille. Elle est notle par les historiens pour avoir voulu 
"" empoison ner Boemond, His de son mary et de sa premiere femme, et 
meme d'avoir empoisonne* son mary (2). Elle mouoit vers Tan 1090, 
le I5 e jour d'avril > et fut inhume'e en l'eglise du Mont-Cassin. Je 
ne m'arre'te pas aux fables que quelques auteurs ont avance*es lou- 
chant la mort de ccste dame , qu'ils disent avoir este bruslee vive 
par jugement rendu par Fempereur Alexis. 

Posterite'de Robert ViscarL Fits du premier manage de Robert 

Guise hard. 

III. i* r . Marc, surnomme' Boemokd et Sanisque, donna Porigine aux 
princes d'Antioche. (5) 

Enfans de Robert Guisckardet de sa seco/ide femme. 

III. 3. Roger, filsain^ de Robert Guischard et de saseconde femme, 
luy succeda aux dnches de la Pouille et de la Calabre, desquels il 
avoit est/6 investy du vivant de son pere, nonobstant les pretentions de 
Boemond, son frere aine* du premier lit, qui fut oblige" de cecler a la 



(i) Nous voyons , supra, p. i5o, , qu 'apres la oonqudte de Messine, il y 
fit venir la duchesse pour jouir de ses prosperity. Elle l'excita aussi 
contrc Bajalarde, neveu do doc , et le due l'assie'gca dans San-Sererino , 
d'ou , toutefois , il lui permit de sortir sain et sauf. Ibid., p. aog. (C. F.) 

(a) Supra, page 3ao,... Peneno nccatus est. 

(3) Boemond , Boamunde , Bojamande , seconde le due Robert son ptre 
dans toutes ses entreprises; c*est a lni que Robert laissa le commande- 
ment de l'expe'dition de Monte en 1084 , annee ou Itoemond remporta unc 
victofre signalee sur l'empereur Alexis. II prit part ensaite aux guerres 
saintes , s'y distingua , fut le premier prince latin. d'Antioche, e*pousa Con- 
stance, fille de Philippe I", roi de France, etmourut en Italierenl'anne'e 1 1 1 1 . 
Boemond est plusieurs fois nomine* dans YHyitoire et dans la Chroniquc. 

(C. F.) 
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force (i). Roger Jut secouru en ceste occasion par Roger, comte de 
Sicile, son oncle, qui en avoit est£ prie par sob frere Robert (Gnis- 
chard) avant mourir. Le comte Roger lay abandonna encore (a son 
neveu) tout ce qu'il possedoit dans la Galabre, se rdservant la Sicile. 
Les differens des denx freres furent a la fin terminez; le dac Roger 
ayant abandonne' a Boemond la principaute de Salerne, Otrante , Ga- 
lipoli et qnelqnes autre* terres : le titre de due loi fut confirme par le 
pape Urbain II an conciie de Melfe. Enfin apres avoir fait plosieurs 
conquestes et laisse* des marques de sa gen&osite* et desa prudence, il 
mourut Fannee i x 1 1 , le vf jour d'avri! , on , selon d^autres , an mois 
de fevrier, et tut inhume/ en Peglise de Saint-Mathieu de Salerme , 
que Robert Guischard son pere avoit fait batir. 

II avoit Spouse* Adele, fille de Robert-le-Frison, comte de Flandres, 
niece de Philippe I OT , roy de France, et pour lors veuve de Ganut, 
roy deDanemarch, laquelle deeeila au mois d'avril Pan ui5, sui- 
vant Romuald. (Voir leur descendance, a la page 34g.) 

III. 3. Robert ; il mourut au mois d'avril. Fan 1 1 10 ; il accompagna 
6onpereen son dernier voyage de laGrece.Ilasouscritira titre da dac 
Roger, son frere, pour P4glise de Gusanne, de Fan 1093, ou il se 
qualifie ills du due Robert, et un autre* pour lMglise de Panormes, 
de Fan 1089. 

Ill . 4- Guy se trouya avec son peredansles guerres qu'il euctaat contre 
les Grecs que centre les VenHieus. Apres son deces (du due Robert), 
il s'engagea avec son frere Boemond dans le voyage de la Terre-Sainte, 
ou il donua des preuves de sa valeur, et l'accompagna encore depuis 
dans les guerres qu'il eut avec l'empereur Alexis. II mourut d'une 
fievre, ou, selon Guillaume de Malroesbury, de poison durant le 
atege que le prince son frere mit devant la ville de Duras 1'an 1107. 
Alexis ticha des le vivant de son pere de Fattirer a son party, Iuy 
ayant oftert une femme de la famille imp&iale. H mourut Fan 1 108. 

III. 5. Helens tut accordee en manage par son pere a Gonatantin 
Ducas Porphirogenete, Ills unique de Fempereur Michel Ducas, en 
Fan 1076. (a) 



(1) Dans un titre de Fan 1100, il porte la quaKta* de dac de 
(1) On peut voir dmsYHystoirc combien peu Robert Viscart fat empresse* 
<le cettc alliance ; il ne ce'da qu a la troisieme ambassade de Fempereur 
ct a la ricbesse jle« presens. Supra, p. auf- (C. F.) 
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HI. 6. Matbildi fut marine par son pere a Raymond Reronger, 
deuxieme da nom*, marquis el comic de Barcetanne, et apres son 
decea, 4 Aymeri II, vicomte de Narbonne. ^ 

III. 7. SibTilh epousa du vivant de son pere Ebles, comte de Roure 
et Champagne, fils dliildouin, comte d'Arcyes et de Ramern. 

III. 8. N. fnt conjointe par manage avec Hugues, comte da Mans, 
fils d'Azon, marquis de Ligurie, lequel Payant repudiee sans cause legi- 
time, fut excomniunie' par le pape Urbain II. Quelques uns ecrivent 
qu'elle£po*sa depuis Renaud, comte de Marsi ; ils la nomment Herie , 
mais j*crains qu'ils nela confondent avec Helene, qui rat accordee 
a Constantin Ducas. 

III. 9. Mabillb, surnommteCourte-Louve, epousa, Pan 1088, Guil- 
laume de Grantemeanil, seigneur normand auquel elle apporta quinze 
chateaux en dot, qui lui furent enlevez par Roger, due de Galabre, 
son beau-frere, contre lequel il s'etoit revoke, ayant et^ oblige de se 
retirer a Constantinople avec sa femme; mais depuis, il fit sou apoin- 
tement avec luy, et passa ensuite dans la Terre-Sainte , avec le prince 
Boemond. II mourut en la Pouille au retour du siege d'Antiocbe. 

Aucuns attribuent encore pour fille a Robert, la femme d'Esthienne 
roy de Hongrie, mais sans fondement. 



IV. ENFANS DE ROGER, DUG DE LA POUILLE, 

ET d'aDELE DE FLANDRE3, 

(PctUs-enfans dc Robert Guischard, arricre-petits-enfans de Tsncrede 

de Hauteville.) 

IV. 1. Guischard, mourut au mois d'aout de Pan 1 108* 

IY. St. GuUlaume, due de b Pouille, fils ain6 du due Roger, prit ,- 
apres sa mort, le litre de due de la Pouille et de Calabre, qui luy fut 
confirme en Pan 1 1 14 par le pape Pascal au synode qu'il tint a Cype- 
rano. Ce pape estant dececte, etGclase lay ayant est£ substitue^ il 
( Guillaume } le vint trouver avec le prince de Capoiie a Caiete , ou 
ayant este investy des memes duches, il luy fit bommage et luy pr€t« 
le serment de fidelite. H fit le meme a Pendroit du pape Calliste , 
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successeur de Gelase , en Pan 1 120 , en la ville de Beneyent. II mourut 
age de plus de 3o ana, en la ville de Salerne, Tan 1127, le jour de 
saint Nazaire, le 27 du.mois de jaillet, et y fut inhume* avec son 
pere, ayant tenu le duche l'espace de quinze ou seize ans. 

Gautier, chanoine de Terouenne, ecrit que lamortde son frere 
(Louys qui suit) lay causa an tel deplaisir, qu'il tomba dans one 
grande maladie darant laquelle, voyant qu'il ne poavoit echapper, il 
fit venir l'archevesqne de Salerne et l'evesque de Troie , et en leur 
presence , il donna au pape Honorios II et au saint-siege tons ses 
biens, tant immeubles que meubles. Mais le oomte Roger, soulcousm, 
sar la nouvelle de sa mort, en vint prendre possession, ce qui causa 
on grande division entre le pape et lui. 

Cinnamos s'est m^pris eorivant que le doc, allant a la Terre-Sainte, 
engagea a Roger tous ses estats, qui demeurerent depuis ce temps- 
la en sa possession. II epousa Cai tel grime, fiUe de Robert, comte 
d'Acrola', de Mont-Caieux et d'Avelin , Pan 1 1 16. EUe survequt a son 
mari ; quelques uns la font fiUe de Jourdain I", prince de Capoue. 

IV. 3. Louys, decide sans avoir pris alliance. Sa mort causa celle 
de son frere, qui en concnt un deplaisir si sensible, qu'il en mourut 
peu de temps apres. Ainsi , il faut rapporter celle de Louys vers Tan 
1 1 26*, puisque le due Guillaume mourut en 1 127. 

IV. "4. Ammirato, en la genealogie de la maison de Gesualdo au 
royaume de Naples , la fait descendre d'un Guillaume , qui se dit, en 
un titre de Tan ii4i (rapporte entier par Ughellus avec un autre 
de meme teneur) : filius quondam, bonce memories domini Hogerii, 
gloriosi ducis, lequel fut seigneur de la baronie de Gesualdo, qui 
est pres de Salerne. Mais, si ce que les auteurs avancent est veritable, 
il faut que ce Guillaume ait &e batard du due Roger, parce que pre- 
mierement il avoit un fils nomine du meme nom qui lui succeda; en 
second lieu, parce que Gautier, chanoine de Terouene, assure que 
le due Guillaume , fils de Roger, n'eut qu*Un seal frere ; tant y a que 
ce Guillaume se donne pour femme, dans un titre, une dame nominee 
Alherade, fiUe d'une autre appelee Diomede, et pour fils Guillaume. 
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II. 7*. Mauger (septiemefib de Tancr£de, et le deuxieme du 

second lit) fat Itabli pat son frere Humfroy, comte de la Capita- 

* 

nate, lequel comtc" il laissa'en mourant a Guillaume sou frere. (1) 

II. 8 e . Alverade (ou Alv&rad), huitieme fib de Tancrede. (2) 

II. 9°. Guillaume (neuvieme fils de Tancr&de) (3) , que plusieurs 
historiens confondent avec son frere aisne" (II. l er .), eut, deson frere 
Humfroy, le eomt6 du Principat pour son partage des conquestes. 
Son frere Roger ayant eu different avec le due Robert , il le re^ut 
en ses estats , ce qui lui attira les troupes de ce due , avec lequel 
il fit quelques combats. Mais la paix s'estant faite entre eux , Guil- 
laume fut secouru par Robert , son frere , contre ses ennemis qui 
1'altaquojent, ce qui. arriva en 1'an 1058. II rlsista puissamment 
aussi avec Jourdain, filz du prince de Gapoue (Richart), contre 
Godefroy, marquis de Toscane , qui estoit dans la Pouille de la 
part de Fempereur Henry pour attaquer les Normans , en Tan 
1066, et l'obligea d'accepter la paix. (4) 

II laissa entre autres enfans (5) : III. i . Robert, cpmte da Principat ; 
III. a. Richard, et III. 5. Ranulfe, surnommez prieurs, ou du prin- 
cipat, paries historiens des guerres sainies; III. 4* Tancrede, comte 
de Syracuse, etlll. 5. une fille qui faldonnee en mariage, par Robert 
Guischard son oncle, en Fan 1081 , a nn seigneur v£nitien nomine* 
Dominique , en reconnotssancede ce qd'il avoit mis entre ses mains la 



(i) Supra, p. o4 , etc 

(a) Inconnu dans l'histoire des expeditions des Normands en Italic. 

(C F.) 

(3) C'est le Guillaume (Guillerme) du deuxieme lit, qui arriva en Italic 
en Tannee io54- Supra, pays o4 et 96, iiq, ti/j, 117, 119, 120, 131. (Id.) 

(4) Suprit, les |ircmier3 chapitre* du rixieme Livrc, et p. 175. 11 guer- 
roya de nouvcau contre Richart (p. 176), mit son fils Jourdain en nV- 
route (p. 177); il mourut a Rome aVune/Uvre et dun chaut (ibid), vers 
l'anne*e 1071. (C. F.) 

(5) Guillerme dpousa la fille de Guide, oncle de Gisolfe, prince de 
Salcrnc, cousine de la deuxieme femme dc Robert Viscart. Supra, 
page 110. (C. F.) 
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ville de Duras, dont il estoit gouverneur de la part des Grecs (i). 
III. i . Robert , comte da Principat , fit quelques biea&its a l'4glise 
de la Sainte-Trinite-de-Y^nouse, pour lcs imes du due Robert et 
de Guillaume son pere, et ses autres parens qui y estoient inhumes, 
par on titre de Pan 1098 , ou son frere Tancrede et Guillaume de 
Hauteville, entre autres , sont nominef. 

Robert nit pere de IY. Guillaume , comte du Principat, qui ae dit 
fill de Robert, comte du Principat, en un titre de Pan 1 101 ; pour la 
mesme e'glise. 

De Robert (Guillaume) naquit V. Nicolas", comte du Principat , qui 
se dit, dans un titre de l'an 1 i4i , filz et heritier de Guillaume, qua- 
lified comte au m&me titre. Nicolas fit plusieurs bienfaits au monastere 
de Cave , comme on recueille d'un titre l'an 1 i5i , ou il est dit 
cousin de Roger, roy de Sicile. Je crois que V. Guittaume, frere de 
Nicolas, est le Guillaume comte du Principat qui, s'estant souleve 
contre le roy Guillaume I", fut arrete et fait prisonnier a Palerme. Je 
ne scais si Richard, surnomme du Principat , marechal de Pempereur 
Frederic II, qui l'envoya avec des troupes dans la Terre-Sainte, 
estoit issu de cette famille, ce que son nom et son surnom pourroient 
faire presumer. Entre les autres enfans de Guillaume I* 1 ", comte de 
Principat V. Richard et Ranulfe se firent signaler dans les guerres 
d'outre-mer, comme j'ai remarque* ailleurs, ou j'ai fait voirqu'ilz 
n'estoient pas enfans de Guillaume Bras-de-Fer, mais de ce Guil- 
laume comte du Principat. Richard, duquel il est fait mention dans 
le titre de 1 104, dont nous allons parler, epousa la sceur de Tancrede, 
prince d'Antioche, et en eut VI. Roger, qui sucoeoa a son oncle en 
cette principaute*, YI. Guillaume, qui se retira de la Terre-Sainte 
durant le premier siege de la ville d'Antioche, et YI.'Esthiennette, 



(1) La Chronique> supra, p. 806, dit que ce Dominique emit, non pas 
un seigneur venitien, goarcrneur de Durazzo pour les Grecs, mais bien 
un mareheant de Venue, ami etfamUiate de li Great, et qui gmrdoU une 
moult forte tour dans la cite. Aussi le due lui promettoit, non pas sa 
tiiece, mais beaucoup d 'argent. La Chronique sc tait sur le manage de la 
iille de Guillaume avec le Venitien, et ce qu'elle dit du marchand ne 
fend pas cette alliance probable. La prise de Durazzo est du 8 fewer 
«c*i. (C. F.) 
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abbesse de 1'abbaye de Notre-Dame-la-Grande, en la ville de Hicru- 
salem. Quant a VI. Tancrede, fils de Y. Guillaume I w , comte du 
Principat, il est qualifie' comte de Syracuse et neveu de Robert Guis- 
cbard et du comte Roger, en un titre de l'an 1104, par lequel il fit 
plusieurs donations a Peglise de ce lieu. II epousa Murielle, dame nor- 
mande, nominee dans le meine titre, dont il eut trois -fils VII. Robert, 
qui mourut avant son pere, et fat inhume dans le monastere de 
Sainte-Luce de Noti, que son pere avoit fait batir en Fan no3; 
VII. Richard et Guillaume , qui sont nommes au titre de cette fon- 
dation. 

II. 10. Humbert. 1 ^. , _ , , 

__ _ } io e et n e tils de Tancrede. 

II. 1 1 . Tahoiede , ) 

Je ne trouve rien des actions de ces deux seigneurs; car je 
n'oserois pas assurer que Humbertopule , que l'cmpereur Alexis 
Comnene attira avec ses troupes en sa cour, au commencement 
de son regne , c'est-a-dire vers Tan 1083 , ait este" fils dHum- 
bert, ce que cette addition de pule, qui signifie chez les Orecs 
petit ou enfant , semble induire ; et quoique Anne Comnene lui 
donne le nom de Gonstantin , qui n'estoit pas un nom usit£ en 
ce temps-la en France , et pour surnom celluy d'Humbertopule , 
on pourroit toutesfois se persuader que les Grecs luy donnerent 
ce nom depuis qu'il fut en la cour d' Alexis. Ce qui est constant , 
est que Humbertopule estoit Francois et qu'il servoit Alexis en ses 
armees avec des trouppes franchises , comme Anne Comnene , en 
divers endroits , et Zonares le temoignent formellement. Us ajou- 
tent qu'ayant conspire* avec Ariebe, seigneur arm£nien, contre 
Pempereur, il fut banny de Pempire et ses biens furent oonfisquez. 

II. 12. Rogeb, le dernier des fils de Tancrede et de Frlde- 
sende de Hauteville , qui e* toit demeure en la maison paternelle a 
cause de sa trop grange jeunesse> estant parvenu a un age plus 
avance* quitta son pays et vint trouver ses freres dans la Pouille (1), 
ou ils avoient deja fait de grandes conqu&es , ^ y fut recu par 



(1) Vers Tan io54; suprk, p. 94. (C. F. ) 

23 
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Robert Guischard , qui luy donna des emplois dont il s'aquhla 
dtgnetnent , gagnant les ceeurs des soldats par ses liberalftez , d'oft 
il fut surnorame' la Bourse, parce qu'il I'avoit toujours en la main 
pour en repandre ses largesses. Quelques uns attribuent ce sur- 
nom au roy Roger son fils , d'autres au due Roger son cousin. II 
est inutile de cotter ici ses belles actions » dont le nombre est trop 
grand pour en entreprendre rbistoire. II suffira de dire qu'il se 
trouva avec Robert Guischard , son firere , a la conquest* de lisle 
de Sicile (1) , qui estoit tenue par les Sarrazins d'Afirique , depufe 
Tan 1066 jusques en 1089, qu'il en demeura entieremeut le 
maftre, en laquelle derniere annee il prit encore les isles de 
Maltbe et de Gozze. En suite de tant de victoires, il prit le titre 
de cotnte de Sicile. 

II mourut en la irille de Mileto , en Calabre , att mots de juillet, 
Tan 1101 , Age* de soixante-dix ans , et y fat inhume en Ftgliee 
episcopate qu'il avoit bit construtre (2). Le Necreloge du Mont- 
Cassia rarpporte sa mort au 22* jour de juin. 

II cut ptasieurs femmes , entre lesquelles k premiere fitt Judith, 
fille de Guillamne , frere de Richard , ceriite d'Evnmx i qui estoit 
filz de Robert , archevesque de Rouen et petit4ils de Richard , pre- 
mier da nom , due de Nermandie ; sa mere Hadewiee , fille de 
Geroy, estoit veuve de Robert de Grentemesnil , lorsque son pere 
1'epousa. Robert de Grentemesnil , abbe de Saint-frmml en Nor- 
mandie , et isSu dm premier manage 9 estant alft6 en la Pouille , et 
y ayant obtenu l'abbaye de Sainte^Buph^mie et- advenes .terras, 
Judith et Emma , sea deuxsoeurt uterine*, qui avoientpro le voile 
die religieues en la chappelle de Samt*-]£vreul,quitt£reut le clottre 
et allerent trouver leur frere uterin, qui, par son credit* fit epouter 
Judith a Roger, et l'autre a un eomte dont le nom et la famine 
n'ont pas este* remarques. Le mdine Jofiroy, qui eette ee manage 
vers Pan 1061 , nomine eette princesse Doiick, et la quaiifie 



**m 



(i) Supra, pages 1^8, i5i, a57, 379, 384, *p, «)5, 398* 3io. (C. F.) 
(a) Supra, page 3i2. 
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petite-fille <les dues de Normandie , dc radme qu'Orderic Vital dit 
que I'abbe* Robert, son frere , estoit cousin des m&nes dues. 

Gette ferame estant dece*dee, il s'allia en secondes noces avec 
Eremburge (1) , fille de Guillaume , surnomm£ Berleng , comte de 
Mortain , et pejfte-fille de Robert , comte de Mortain , qui estoit 
frere uterin de Guillaume II , due de Normandie ; plusieurs la 
confondent avec la premiere femme de Roger. Enfin , apres la 
mort d'Eremberge , il prit pour troisieme femme Adelais , fille , 
snivant Orderic , et selon d'autres , niece de Boniface , marquis de 
Montferrat et fille de son frere, avec laquelle il vivoit en Fan 
1096 (2). Ge mariage se fit l'an 1089. Gette princesse, apres le 
decea du comte , se remaria en secondes noces avec Baudoin I*% 
roj de Hierusalem , d'ou elle est ordinairement qualifier reyne 
dan? lea titres qui parlent d'elle. 



(r) La Chronique ne donna que deux femmes aa comte Roger. Ce fut 
en ic6i qu'il apprit, dtant en Sieile , que U legku bd avomnt apportee la 
i*»Ulier t laqueUe auoUfeH %>enirde JVomutndie, et tonut k Mil*, pour 
faire Ja ttooe; la dame estoit moble de notiwiU (page «8i). II ne parott done ■ 
pat qull sett ici question de la Judith don't parle Dneange , paisque Je> 
dith tftoit ItaJUie en Italie appres de son firere l'abbe* Robert, et que Ro- 
ger epomte une femme qn'il avoit 60x0/6* chercber en Normandie par sea 
officers. La premiere femme du corale Roger de Sieile ( qu'il epousa en 
1 061 » a Mge de.trente ans, guerroyant deja depnis sept ana en Italie, ou 
il s'e'toit rendu des Page dea4 mm) 5 cette premiere femme dut done etre 
Eremburge; la soejame, laquelle se clamoit Herenborc Just morte, doni 
en prist Mme autre , dit la meme Chronique, supra, page 3 id. Gette com- 
tease Herenborc ayoit on frere, nomine* Hermant, qui entra an aenrjee du 
twmte et fut toe* en 106a, devant Melit, dans un engagement avec lei 
troupes de Robert Viscart (supra , p. a84). (G. F.) 

(a) Heremborc ou Heremborge dtant morte , le comte Roger epousa , 
▼era Van 1089, one fille du noble sang de Charlemagne, ne'e en Lorn- 
bardie et nominee Alesmalqnize. Voila ce que dit notrc Chronique, 
page 3n, et eette Aleemalquiie parott hien Itrc Adelaide fille du marquis 
Boniface dc Monferrat. (C. F. ) 



356 APPENDIX. 

ENFANS DE ROGER,. COMTE DE SICILE, 

ET OB SA PREMIERE OU SECONDS FEMME (HeREMBERGE). 

III. i. Gkoffioy sooscrit an titre da comte Roger, son pere, pour 
Feglise de Panorme , en Fan iog5, et an autre pour oelle de Parta , 
de Pan 1094, ou il est qualifie encore enfant. (?) II fat accorde par son 
pere a une des soeurs d'Adelais, sa derniere femme; mais il deceda 
de la lepre avant que le mariage eut este consomme 1 (r). D sooscrit 
la fondation que son pere fit de Feglise catheclrale de Sqaillaci, Tan 
1095. 

(III. Nous aorions de bonnes raisons poor inscrire ici Jourdain, 
comme fils legitime de Roger et de la meme mere que Geoflroy; 
Doyei an n* i5 ci-apres, page 364. ) (G. F. ) 

(III. Nous faisons, pins bas, la meme observation a Pegard de 
Julilta, mentionnee sous le n° 1a, page 36a. ) (C. F. ) 

m. 2. Maucke sooscrit la meme fondation que Geoffrey en Fan ioq3. 

1H. 3. Mathilds rat mariee par son pere a Raymond , comte de 
Toulouse et de Provence, vulgairement reconnu sons le nom de 
comte de Saint-Gilles, en Fan 1080. D est probable que ce mariage 
rat dissoos par Panto-rite* de Feglise, on que cette princesse deceda 
avant son mary, qui epousa depuis Claire, fille d'Alphonse, roy de 
Gastille. L'annee de ce mariage peat faire croire que, si c'est cette 
Mathilde qui epousa encore Robert, comte d'Eu, fils de Guillaume, 
comte d'Eu en Normandie, elle estoit veuve de Robert lorsqu'elle 
epousa le comte de Saint-Gilles; d'autant que le titre que Fon ap- 
porte, poor justifier cette alliance avec le comte d'Eu, fait voir que 
le comte Roger et la duchesse Eremberge, son pere et sa mere , vi- 
voient encore lorsqu'il fut dress£, estant constant qu'Eremberge 
estoit decedee avant Fan 1089, qui fat Pannee en laquelle Roger 
epousa Adelai's. 

Tant y a que Fon fait descendre de ce Robert Fillostre famille 
d'Areto en Sicile. 



(1) Supra , page 3ia. Geoffroy se fit moine du vivant de sa femme, des 
qu'il B 'en fut separe*. (C. F.) 
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III. 4- Emnb fat recherchee en mariage par Philippe I", roy de 
France, qui avoit repudie Berthe de Hollande sa femme legitime, 
et mem* elle lay fut envoyee par le roy Roger. Mais comme elle 
fat arrrivee en la cour de Raymond, comte de Saint-Gilles , son 
beau-frere, a qai Roger avoit laisse la condnite de cette affaire, 
le comte s'estant appercu que le Roy n'avoit autre dessein que de 
mettre la main sur les deniers de sa dot, et non de l'epouser, il la 
donna en mariage a Robert, troisieme du nom , comte de Clermont 
et d'Auvergne, apres le deces duquel elle epousa Raoal, surnomme 
Machabee, comte de Montcayeux oa de Severiano, avec leqael elle 
vivoit en Pan 1100 et no5. 

III. 5. Constance epousa Conrad, roy d'ltalie, fils de l'empereur 
Henry IV et de Berthe, sa premiere femme. Ce prince avoit este* cree 
doc de la Basse-Lorraine par son pere , avec leqael ayant en quelque 
desmele, il se retira en Italie, ou il se fit couronner roy, Fan 1093 
(supra, p. 3a6), et d'autant qu'il avoit besoin d'appuy pour s'opposer 
aux forces de son pere , il fiat persuade par le pape et la comtesse 
Mathildc de rechercher en mariage la fille de Roger, comte de Sidle , 
qui la lay accorda avec une dot considerable. La solemnity des epou- 
sailles se fit en la ville de Pise Tan 1095. L'abbe d'Usperg ecrit quelle 
prince fit ce mariage contre son inclination, ayant propose' de con- 
server le coelibat , ne s'y estant laisse* emporter que par la persuasion 
de ses amis et par la necessity de ses affaires , et qu'il s'y comporta 
avec tant de retenue, que l'on a doute s'il la toucha. Conrad mourut 
l'an 1 101, et fut inhum£ a Florence. Godefroy, moine de Saint- 
Pantaleon, confond mal a propos cette princesse avec la comtesse 
Mathilde, qui fit don de son patrimoine au saint-siege. Mugnos la, 
nomme Ioland. 

III. 6. Busilli fut mariee, en l'an 1097, a Calaman, roy de Hongrie. 

III. 7. W. fut femme de H agues de Gersay, originairede la province 
du Mans en France , seigneur vaillant et courageux , a qui Roger 
donna le gouvernement de la Sicile durant son absence et qui y perdit 
la vie en un combat contre les Sarrazins, l'en 1075. Je n'ay pas d'au- 
tre prcuve de cette alliance, sinon que Malaterre le qualifie gendre de 
Roger, qui est un terme souvent equivoque. (1) 

(1) La Chronique fournit une prcuve de cette alliance. Elle dit, pages 
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III. Jolitta. (II feut necessairement placer ici cette autre filfe da 
comte Roger aa nombre des enfans de sa premiere femme ; nous en 
donnons la preuve a la page 363, note a, ci-apre*. Ducaage a con- 
siderg Julitta comme etant fille d'Adele Marquise, et nee apres 1089, 
faute de moDumens. G'est sur leur autorite que nous donnons a cette 
princesse un autre lien genealogique. C F, ) 

ENFAKS DE ROGER ET D'ADftLAIS MARQUISE, 

SA SECONDS FEMME. 

m. 8. Simon naquit Tan 1092 (1), et mourut age de onze an*; il 
souscrit le tttre de Richard4e*Seuetcbal , fib du comte Dreus, pour 
1'egHsede Nicastro, de Tan 1101. (a) 

III. 9. Rocn , premier roy de Sicile , fils aiane" de Roger, comte de 
Sicile, et d'AdelaTs de Montferrat, naquit Pan 1097; il avoit a peine 
atteint Fa 1 ge de quatre ans lorSque son pere mourut , lequel chargea 
en mourant la comtesse Ad&afs, sa femme, de la tutelle de ce prince 
et du gouvernement de ses seigneuiies , dont elle s^cquitta avec beau- 
coup d'adresse et de prudence. 

Estant parvenu en un 4ge plus avanc£, il prit la condotte des af- 
faires, et la comtesse sa mere, apres avoir quitt£ la regence, se re- 
tira en la Terre-Sainte , ou elle epousa Baudoin I*, roy de Hieru- 
salem. A peine Roger y rat engage ( dans les affaires), qu'il accrut ses 



198 et 199, que Hugues de Breehie fut geadre du comte Roges, qui le fit 
seigneur de Cataue. Hugues fut tut* dans ua oombat centre las Sarrastus, 
dans les enrirous de Catane, mais apres l'annee 1077 sans auenn douto. 

(CF.) 

(1) 11 coofirma l'annee suivanta la fondation que le comte Roger eon 
pare fit de l'eglise catheVlrale de Sqnillaci, ainsy qu'il se pratiquoit en 
ce temps-la, ou les enfans a la mamelle eonfirmoient les actes de leurs 
peres. 

(1) La Chronique, page 3ia supra, dit que Sysnon, premier fils du 
comte Roger (Geoffroy et Jourdain dtant morts avant lui), succeda a son 
pere, veseut petit de temps, et neanmoins fut grevement guerroic de ceux 
de Puttie. Si Roger mourut en 1 101 et Simon en 1 io3 , les termes de la 
Chronique sont fort exacts. (C. f.) 



APPENDIX, 360 

etats do ceux de GuiUaume, doc de la Potrille, son cousin, decenc* 
sans enfant; et qaoique le doc en est dispose en foveur da pape 
Honorina IX at da ssint-sie'ge, il s'y maintint par la force dea armea 
et obligea k pape a hry en donner Pinveetiture, ce qui fnt fait par 
l'etendart, Pan x 138 , dans l'octave de FAssomption de NotrevDame. 

Se voyant en possession de tant de-seignearies, Roger conunenca a 
mepriser le titre de due, et crut qu'il pouvoit legitimfinent s'arroger 
cekiy de roy, ce qu'il fit a la persuasion de son oncle Henry de M ont- 
ferrat, comte de Saint- Ange, et ensoite U se fit coaronner solemnek 
lement en la ville de Palerme, qu'il etablit capitale de son royanme, 
le i5* jonr de may, Tan 1129, anivant une ancienne chronique. Mais 
si cela est veritable, il fact qn'il ait este" couroime deux fois , car les 
ecrivains demenrent d'accord que Roger, n'ayant pa obtenir du pape 
Innocent II le titre de roy, se range* du cote da pape Anaclet, qui 
disputoit a Innocent la dignity de souverain pontile, leqnel lui ac* 
corda le titre de roy et l'investiture de tootea set seigneuries, et lay 
envoya un cardinal qui le couronna dans J'eglise de Palerme, le jour 
de Noel, l'anu3o. ' 

Ce seroit ici le lieu de cotter "ses principales actions , comme il 
s'empara de la principaute* de Capoue, comme il tut depouille par 
rempereor Lothaire dea provinces qui! poesedoit en Italie, et comme 
il lesrecouvra; comme il fit prisonnier le pape Innocent II, et 1'obli- 
gea de lui donner l'investitnre de la'Sicile et de la Pouille; les 
goerres qu'il entreprit en Afrique et contre les Grecs , et aatres ex- 
peditions militaires; mais je laisse tontes ces circonstances de sa vie 
qui m'engageroient au-dela de mon flessein. Je remarque seulement 
que ce qui a este* mis en avant par quelques ecrivains , que Louis V II, 
roy de France, retournant de la Terre-Sainte , Tan n53, et passant 
par la Sidle, y couronna le roy Roger, a pea de probability (1). Le 



(1) C'est a 1'annee 1149 qu'on fixe ge'neralement le i^issage du roi 
Louis VII , dans la Sicile , a son retour de la Terre-Sainte. II existe une 
lettre de ce meme Louis VBf a GuiUaume II roi de Sicile, dans laquelle 
il rappelle let bons offices qu'il a recus de son a'ieul (le roi Roger) ; mais 
il n'y a ni un mot ni une allusion en rapport avec cette supposition , que 
Louis VII couronna roi de Sicile Roger I. Ducange a done bien jusle- 
ment discreVlite' cette supposition, de*truite aussi par la lettre du roi 
Louis VII que nous indiquons ici , qui a etc copie'e a Londrcs par 
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temps de sa mort n'est pas constant dans ies auteurs : Romuald dit qu'il 
mourut le 27 de fevrier, Tan 1 i5a , Indict. 1 ; Robert, abbe du mont 
Saint-Michel, cotte son deces au 29* jour d'avril, l'an 1 155; d'autresla 
rapportentau27, d'autres au dernier de fevrier del'annee suivante, ce 
qui est conforme a son epftaphe , rapportee par quelques ecrivains, 
qui remarquent qu'il vecut cinquante-neuf ans et qu'il en regna vingt- 
trois (haei 53), on tontes fois il semhle qu'il y a erreur en l'age, n'en 
ayant vecu que cinquante-sept , s'il est vray qu'il naquit Fan 1097. 
Romuald dit qu'il vecut cinquante-huit ans, deux mois et cinq jours. 
II fut inhume en 1'eglise cathedrale de Paterme. 

Roger rat marie trois fois : la premiere avec Albirit ou Geloire , 
fille d'Alphonse, roi de GastiUe, et d'£lisabeth , sa quatriemefemme, 
laquelle ( Alberie ) deceda le fc> jour de fevrier, Pan 11 38. 

En tecondes noces Roger epousa SihyUe, fille de Hugues II, due 
de Bourgogne ; mais elle mourut incontinent apres ses noces , a Sa- 
lerne, et fut inhumee au monastere de La Gave, en 1'eglise de la Tri- 
nity avec cet epitaphe : In hoc lumulo jocet corpus regime Sicilue , 
uxoris quondam Rogerii Sicilies regis. Une ancienne chronique 
rapporte sa mort a l'an 1 i5o. 

Ensuite Roger reprit une troisieme alliance avec Beatrix , fille de 
Guitier, comte de Retel en Champagne, et de Beatrix de Namur. 

Outre ces trois femmes , Orderic Vital en met une quatrieme qui 
doit avoir este la premiere si ce qu'il ecrit est veritable , laquelle il dit 
avoir este fille.de Pierre Leon, et sceur de l'antipape Anaclet, dnquel 
il obtint le titre et la dignite de roy de Sicile. Filadelphe (?) Mugnos 
dit qu'apres celle-cy, il en epousa une seconde qu'il nomme Ayrolde , 
issue des comtes de Marsi, qui vecut peu de temps. 

III. 10. N., fille de Roger et d'Adelais. Cette comtesse (Adela'is, 
la veuve de Roger ) ayant , apres la mort de son mary, pris le gouver- 
nement de ses etats durantla minorite de son fils (Simon d'abord, et 
Roger ensuite), pour s'appuier dequelque illustre alliance , donna cette 
sienne fille N. a Robert de Bourgogne ; il estoit fils puine de Robert 
de France, due de Bourgogne. Son pere eut dessein de faire ce prince 
son snecesseur au duche, a cause que Henry, son fils aisne, estoit 



Brequigny , et publiee dans le tome XVI des Historiens de France , 
page i5o. (C. F.) 
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decide. Mais Hugues, fils de Henry, se rendit maitre de la Bourgogne, 
et en chassa Robert, qui se retira en Sicile; (celui-ci) ayant epouse 
la princesse Me du comte Roger, il goaverna Pfitat Pespace de dix 
ans , dnrant la minority da jeane prince , leqael ayant atteint Page- 
de commander, Adelais, qui craignoit que Robert ne voulut pas 
qnitter le poste od il estoit, le fit empoisonner. 

III. ii. Mathildi est qualif&e soeur de Roger, roy de Sicile, par 
Pabbe de Celesin , et femme de Ranulfe , comte d'Avelin et de Mont- 
cayeux. Ge seigneur s'estant revolte contre le metne roy, fut depouille 
par luy de toutes ses terres. IV. Robert, qui naqnit de ce mariage, 
fat envelopp^ dans la disgrace de son pere , durant laquelle il donna 
des preuves de sa valeur dans les guerres qn'il eut avec Roger, et par- 
ticulierement au siege de Naples, od il se trouva avec son pere au 
secours de Sergius, qui en estoit seigneur. Ranulfe eut un frere 
nomme Richard, de Rochecadine, qui pre'tendit au comt£ d'Ave- 
lin (i) ; le meme Ranulfe laissa, de Palliance qu'il contracta avec Ma- 
thilde , IV. Robert, comte d'Avelin, IV. Simon , comte de Butera en 
Sicile , et I V. Adela'is. Robert , comte d'Avelin , eut trois enfans , 
scavoir V. Benaud, comte d'Avelin, qui epousa Fredesende, Y. Ro- 
bert et Dreux. IV. Adela'is , fille de Ranulfe et de Mathilde de 
Sicile, epoasa Renaud d'Avenel, probablement fils de Richard de 
l'Aigle, seignear normand , auquel Orderic donne aussi le surnom 
d'Avenel, parce qu'il estoit comte d'Avenel en la Pouille. II mourut 
vers Pan 1126, et fut inhume 1 en Peglise de Catane,. od se voit son 
epitaphe. De ce mariage vinrent V. Adam et Mathilde, qui sont 
nommez en un titre de leur mere, pour Peglise de Gatane, de Pan 
1 1 34. D'Adam vint VI. Roger d'Aquila, comte d'Avelin, qualifie* par 
Hugues Falcand cousin da roy Guillaume I <r , lequel, en considera- 
tion de sa jeunesse, et a la priere d'Adelais , sa cousine, et afeule de 



(1) Si ccla est ainsy , il faut que Ranulphe soit fils de Robert, seigneur 
de Montcayeux , qui touscrit on titre de Dreux due de la Pooille , frere 
aisne* de Robert Guischard, de Pan io53. Dans un autre de Pan 1068*, il 
se dit comte de Montcayeux et seigneur de Tricaricoj sa femme y est 
nominee Ame'liue. D'aatres tiennent que e'est le comte Raynulphe qui fut 
fait due de la Pouille par le pane Innocent II et par Pempereur Lothaire, 
Pan 1137. 
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Roger qui estoit son unique heritier, lay pardonna la revoke en 
UqaeUe il s'estoit engage avec plusjeors barons de Sidle. Les autres 
comtes d'Avelin sont issue de Roger, dont la genealogie se voit dans 
Campanile. 

IIL i9. JuLim, on Judithe , oa Joetfce, ainti qu'elle se troave nom- 
inee dans on ancien titre, epousa Robert de Basaeville, surnomme 
Zamparroni , seigneur normand , eonte de Conversan , a qui le roy 
Roger donua le chateau de Sacca j il estoit probablement issu des 
comtes de Conversan , dont il est parte cy-dessus. De oette alliance 
vint IV. Robert de BasseviUe. Guillaume de Tvr, parlant de ce dernier, 
qui troubla toute la Pouille sous le regne du roy Guillaume I*% dit 
qu'il estoit fib de la tante de ce roy. Cinnamus, Othon, evesque de 
Frisengen, Robert, ahb6 du Mont Saint-Michel, et Collenutio le re- 
connoissent en leurs histoires sous ce surnom , qui temoigne qu'il 
estoit issu originairement de la famille de BasseviUe, en Nonnandie , 
de laquelle Orderic Vital fait mention lorsqu'U parte de Nicolas de 
BasseviUe, en Tan 1057. Mais Hugues Falcandus, qui a ecritparti- 
culierement la vie de Guillaume, roy de Sicile, et les troubles qui 
arriverent sous son regne, Fazel, Costanzo et les autres historiens 
de Sicile, suppriment ce surnom et ne le reconnoissent que sous 
le titre de corate de Loretel. La Chronique de l'abbaye de Casauve, 
dont Pauteur vivoit de son temps, le nomine Robert de BasseviUe, 
comte de Loretel. Falcand le fait disertement cousin de Guillaume 
et neveu du roy Roger, ajoutant que le comte pr&endit a la cou- 
ronne de Sicile, sur ce que le roy Roger, son oncle, avoit ordonn£ 
par son testament que, si Guillaume, son nls, n'estoit pas trouv£ 
propre par les £tats pour le gouvernement, le comte Robert fat 
elev£ a la couronne. Cette disposition luy ayant forme les pensees de 
r^gner, luy attira la haine de Guillaume. Pour eviter ses embiiches, 
il se retira dans la Pouille, ou, a la suscitation du pape , il s'engagea 
dans nne grande revoke, et joignit a son party plusieurs barons 
d'ltalie. Le roy y descendit en personne , avec une puissante armec 
poor le comhattre, le deffit, ensemble les troupes dei'empereur 
Manuel, qu'il y avoit attireea. H (Robert de BasseviUe) retourna de- 
puie en Sicile, apres la mort de GuUlaume, par l'entremise de la 
reyne Marguerite de Navarre, veuve du roy, qui le rappela durant sa 
regence. (1) 

(1) Cette note gtaealogique de Ducange, relative a la princesse Jultita, 
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FILS NATUREL DE ROGER. (?) 

ni. 1 3. JomBAiM, seigneur de Nets, biiard de Roger, fat on vailiant 
seigneur qui signal* ton courage en diverse* occasions, on il nit cm- 
ployed par son pere, dans la Sicile, qui sont raccontees par let antenrs 



fille da comte Roger de Sicile, exige des modification* essentieUas, pour 
Aire exacte. Des docamens inconnu* a Ducangti en seront It fondement 
et les preuves. 

Jalitta (qu Giletta) no peat pas rester dans la liste des enfans d'Ade*- 
la'is, seconde fenne du comte Roger, comme l'entead Ducange, puiaqae 
ce second manage de Roger ne fut cele'bre* qu'en 1089 on 1090 (supra, 
p. 356, note 1), et que cette meme princesse fat mariee avant 1'annee 
1 100 au comte Robert Zamparosi, et recut en dot la title et le territoire 
de Sacea (aujourdliai Seiacca , 1'ascien lien nomine* TTtermw oa Aqua 
Selinuntue f oonna de Diodore de Sicile, Strabon, Pomponius-Mela et 
Pline). La prcuve du manage et de la dot de Jalitta, avant Vannee 1 100, 
reralte du temoignage de Fazelli {de Reb. Siculis, dec. t ; lib. 6, cap. 3), 
qui mentionne on diplome da comte et ensuite roi Roger qui continue , 
en 1'annee 1 100, cette donation faite anteriearement a sa soear par son 
pere. Ce fut en cette meme arnaee 1100, que Julitta fonda a Sacca line 
grande eglite enllionneurdeSainfee-Marie-Magdelaine, etPirro, dans son 
histoire des Eglises de Sicile (Sicilia sacra , I, p. 735), donne a cette pieuse 
fondation un motif tout-a-fhit analogue a ce que l'histoire raconte de la 
vie de Jalitta, ad sui facinoris, dit Pirro, scilicet stupri turpitudinem , ce 
qui suppose encore an enfant ne* avant 1'annee 1090. De plus, la memo 
princesM fonda, en Fannec no3, dans le meme Hen de Sacca, une autre 
e*ghse en l*honneur de Sainte-Marie de Gymara ou de lummarii*. Le di- 
ploma de cette fondation n'est mentionne* ni par Fazelli, Pirro ou Mura- 
tori, ni par les historiens des princes normands de la Sicile 5 mais il existoit • 
de ee diplome deux exemplaires dans les archives de Cluny, l'eglise de 
Sainte-Marie de Gymara ayant e*te* donnee par le meme aete de 1 io3 a cette 
cel&re abbaye. Ces dipl6mes sont aujourd'hm a la Bibliotheqoe du Roi 
(supra, Prolegomenes), et cet acte autbentiqae va pronver plus evi- 
demment encore quo la naissance de Julitta est de beaucoup anterieure 
a 1'au 1089 ou 90, e*poque du manage de Roger avec Adelaide. En no3, 
en effet, elle fonda cette nouvelle tfglise, pro animabus patrum et matrum 
et filiorum anUcessotum ct amkorum meomm, et pro Mis qui intcrfscti 
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de ce temps-la (i). Samort, arrivee dans la ville de Syracuse, Tan 
1093 , causa une douleur tres sensible a son pere, qui le consideroit 

_m_ 

comme sou heritier apparent en ses Etats , n'ayant pour lore aucuns 
enfans males que luy, et toy ayant fait epouser pen auparavant la sosur 
de la comtesse Adelais de Montferrat, sa femme. II fat inhume en 
l'eglise de Saint-Nicolas de Syracuse , sekm Fazel, mais Gostanso et 
Pirre disent que son tombeau se voit encete , avec une inscription a 
demy ga tee , dans la sacristie de l'ahbaye de Mili dans le gouverne- 
ment de Messine, lequel cotte sa mort en l'an iog3. 

Quelques auteurs ecrivent que Jourdain n'estoit pas bastard : en 
effet, dans tons les titres ou il souscrit, comme aussi dans son epi- 
taphe, il est qualifi^ simplement fils du comte Roger, et son pere 
meme le joint toujours avec Geoffrey, son filz ain& (2) 

1 ■ ■ ■ ■ -^^—i^ ■ ■^^^— ■■!■ 1 

fuerunt cum filiis ibis. II est Evident que si des chevaliers avoient servi 
avec ses fils et avoient peri avec eux dan* les combats, en no3, les fils 
devoient 4tre nes an moins avant 1089, epoqae la plus recnlee dn second 
manage da comte Roger, Jtilitte fut done un enfant da premier, une 
saeur de Geoftroy et de Jourdain , une fill© concue de la meme mere 
qu'eux, d'Eremberge raariee en x 061 avec Roger, et les quarante-deux ans 
qui separent ce premier manage, de la fondation faite par Julitta en 1 io3, 
sont un intervalle a pen pres suffisant pour les deux generations que font 
Julitta et ses enfans morts a cette meme epoque. II seroit done tres ra- 
tionnel, dans la genealogie da comte Roger de Sicile, frere de Robert Vis- 
cart, et la tige de la race royale normande qui gouyerna cette ile pen- 
dant tent d'annees, d'inscrire Julitta, femme dn comte Robert Zamparoni, 
dans la liste des enians da comte Roger et d'Eremberge sa premiere femme. 
Avec les documens qui sont sous nos yeux, et notemment le dipldme de 
1 xo3 , dont je donne le texte plus haut (p. 327) , Ducaoge auroit, avaot 
moi, e*mis cet avis, et l'auroit accre'dite' de sa science et de son nom. 

(CF.) 
(1) L'Bistoire et la Chronique parlent egalcment des brillantes quali- 
tes et de la valeur de Jourdain. II prit part aux plus importantes expe- 
ditions militaires de son oncle Robert Viscart et de son pere Roger. Ce- 
lui-ci l'avoit marie' a la sosur cadette de sa seconde femme Adelaide , 
et l'avoit fait prince de Syracuse j il mourut environ trois anneesapres ce 
manage (en ioo3), a Syracuse, d'une fievre ai'gue. Supra, p. 3ia. Roger 
eut d'autres enfans apres la mort de celui-ci et de Geoflfroy. (C. F.) 

(i) Les termes de la Chronique ne permettent pas de supposer Jourdain 
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FILLES DE TANCREDE DE HAUTEVILLE, 

cstant iucertain si elles font issues du premier ou da second mariage. 

II. 13. N. epousa Ricbard, comte d'A verse et prince de Capoue, 
fils d'Ancbetil , gentilbomme normand (1). Be ce mariage sout 
sortis quelques princes de Capoue dont la suite se verra ailleurs. 
Aucuns nommenl cette dame Fride'ruBe. 

II. 14. N. , autre fille de Tancrede, fut conjointe par mariage 
avec le comte de Conversan. Quoiquc le nom de ce comte ne soit 
pas sp&ifie' dans l'histoire lorsqu'elle parle de cette alliance , 
neantmoins on pourroit pr£sumer que ce fut Tristan qui eut en 
son partage, des conqu&es des Normands, Monte Piloso (2) , d'au- 
tant que Geoffroy, comte de Conversan , qualify neveu de Robert 
Guiscbard par Orderic Vital et autres , en estoit posscsseur, et fut 
oblige* d'en faire bommage a ce due , Tan 1067. Roger, due de la 
Pouille , soumit les terres de ce Geoffroy et de ses vassaux a la 
seigneurie de son frere Boemond. II (Tristan) accompagna le due 
Robert ( Viscart) en sa demiere entreprise confre les Grecs, et se 
trouva present k sa mort , Tan 1085. Robert , due de Normandie, 
au retour de la Terre-Sainte, passant par la Pouille, epousa sa fille, 
nominee III. Sibylle. II eut encore, entre autres en fans, III. Guil- 
laume, comte de Conversan, Robert, Tancrede, l'un des plus 



illc'gitinie. Elle dit : cette femme (Adelaide) avoit dui toror moult belles, 
lesquelles dona pour fames a dui de ses JUx, a Geoffhyr et a Jordain, 
page 3 i a. Roger se maria en 1061 et e'est en 1079, dix-huit ans apres, 
que Jourdain son fils parut pour la premiere fob dans l'histoire de la 
vie de son pere; ibid, page 398. ( C. F.) 

(1) Vllisioiro nomine (supra, page 55 ) Ascle*tine seigneur normand 
qui cat La Cerre dans le premier partage des ccnqu&es en Itake, en 
l'anneeio43. (C.F.) 

(a) Dans le mime partage nn autre seigneur nomine* Tristan eut en 
•ffet Monte-Piloso. Ibid. ( Id. ) 
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grands seigneurs de la Pontile, qui se reVolta contre Roger, comte et 
depuis roy de Sicile , auquel , a la fin , il fat oblige* de vendue ses 
terres. 

De l'un d'eux sortit IV.' Alexandre , comte de Conversan , qui 
vivoit en Fan 1 102, qui fat present a )a donation que Boemond II, 
prince d'Aatioehe, fist dm monaster* d* SaJsaJhitfaflaajri de Ta- 
rente a Fabbe de Carbon , Tan 1126. ' 

II est encore parte d\m Alexandre de Cosmnam, qui estoit a 
la cour dans les Mopes de Manuel Comnene , Tan 1168 et 1176. 
Le comte de Conversan , beau-frere de Robert Guischard , eut en- 
core pour filz m. Robert, comte de Montcayeux. Francesco Nigri 
donne le surnom de Basseville a ces comtes. v 

II. 15. N. , fiUe de Tancrede.; mariee a Eudes Bonmarcbis., de 
laquelle alliance issirent III. Tancrede, prince d'Antiocae, 
III. Guillatome, qui fat tue* au siege de Ninive , et une fiUe mariee 
a Richard dn Prmcipat, de laquelle alliance vint IV. Roger, prince 
d'Antioche* Cette dame se retira sur la fin de ses jours a Otrante. 

II. 16. N. Philippes Mouskes ajoute aux enfans de Tancrede 
une ftlle qu'il dit avoir este* mere de Robert Crespin, qui se signala 
dans les guerres de la Pouille et en celles de la Grece , sous les 
empereurs de Constantinople. Mais tra ancien auteur, qui la nomine 
Gonnor, assure qu'elle estoit soeur de Foulques d'Alnou, duquel' 
Orderic Vital fait mention , qui ajoute encore aux enfans de Tan- 
crede un Herman. (1) 



(t) Vient eosuite la descendance de Itoger, rot de Sidle v qui n'mteresse 
pas ootre teste. (C F.) 



VI. 

NOTES ET ECLAIRCISSEMENS. 



Page 11. Fu eslit un qui se clamoit Robert Crispin.... et ala en 

Costentinople (pag. 12). 

« Robert Grespin fut fils puin£ de Gisleberi Crespin ei de 
Connor d'Alnou; il se signala dans les armies des Grecs, 
avec les Francois qu'il condufsoit tant sous Romain Dio- 
genes, empereur, que sous Michel Ducas. II fut empoisonne 
par les Grecs. — J'ai donne son eloge dans les observations 
sur Bryennius. » (Note de Ducauge a la suite des Families 
normandes* ) 

Page 13. Ursell , honeste chevalier et vrai et fidel. 

a Oursel ou Ursel de Bailleul , issu de la noble famille de 
Bailleul , au pays de Caux , est pareillement fort renomme' 
en Thistoire Bysantine , sous I'empire de Michel Ducas et 
Alexis Comnene* J'ay aussi donne* son e^loge au meme 
ouvrage. » (Note du meme Ducakge , dans le meme 
ouvrage. ) 

Toute cette narration oil Urselle figure avec les Augustes 
et les Cesqires, n est que Thistoire des demeles de la cour 
imperiale de Constantinople pendant les regnes d'Eudocie, 
de Michel \II, etc. (Voyer VArt de verifier les Dates, 
tome I, pages 4^4 et 435. ) 

Page 162 a 294. Goxolin. 
Joselin de Drencho, Norman de nation , tint le premier 
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rang dans la cour de l'empereur Romain Diogene, qui 
l'envoya pour secourir la ville de Bari qui esioit assieg^e par 
le comte Roger, (Juquel il fut fait prisonnier. Malattera 
parle de luy fort avantag&isement , tome II , c; 43 , comme 
aussi Guillaume de la Pouifle. (Autre note de Ducajtge. ) 

Page 308*. Lo due Robert Viscart.... rompi le mur par force et 
entra en Rome. . . . et une grande part de la cite* fu arse. 

II existe sur Tenure de Robert Viscart a Rome , et le ra- 
vage que son armee fit dans la ville , une note contemporaine 
de cet £v£nement. Un moine qui en fut le t&noin , en nota 
lejour et Fheure a la fin d'un manuscrit que Montfaucon a 
vu dans le monast&rede Crypta-Ferrata , dans les environs 
d'Albano. Montfaucon s'exprime ainsi : 

In alio codice x (xi) sseculi menbran. Ascetica varia ; 
in fine, alia manu, legitur nota sequens. v Er«f sptfi *rJ\ 
£ UaU privet kQ. »ft«/)f y. ifa, y\ iriCn o Aou| tU rh'Vapnv 
Kcti kT0f>6n<Tiv avTtiv. Hoc est , anno mundi 6592 {id est 
Christi 1 084 ) 9 indictione vu, mensis maii 29 , feria tertia, 
hora tertia, ingressus dux Romam , ipsam depopulates est. 
Agitur hie de expeditione~Roberti Guiscardi , qui ingressus 
Romam, Gregorium VII Papam eduxit ex carcere, Hen- 
ricum imperatQrem expulit , urbem in defectionis poenam 
vastavit et incendit. Quae monachus iste , quo tempore gesta 
sunt , ad calcem codicis consignavit : nam manus sacu- 
lum xi praefert. (Diarium italicurn, pag, 336. ) 
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ERRATA. 



Page 38, ligne 16, chose; met; Usez : chose. Mes. 

Id. 9 18, main. La poest£; Usez : main, la poeste\ 

39, 8, s'avnerent; Usez : s'aiinerent. 

67, 8, estimerde toutlomonde,estoitam^;Zw«;e«ti- 

mer, de toot lo monde estoit ame\ 
88, 3, de la cite; Usez < de La Cite. (Id., p. 171.) 

in, 10, coment je vour ai dit; Usez : , coment je irons 

ai dit. 
1 1 a , 3, lo principat ; Usez : lo Principat. ( Id., p. 1 17. ) 

Id. , i3, est apres de metre ; Use* 1 a pres de metre. 

1 J 9> 6> P 1 " 011 5 #*** •' P^v. 

159, a, a la moillier ; Usez : o la moiUier. 

181 , 6 , li autre liqnel sailloient par l'escalle li Sarrazin ; 

Uses : li antre, liqnel sailloient par l'escalle, 

li Sarrazin. 
ao4, a3, et a li beste, et la potence ; Usez ; et a li beste. 

Et la potence. 
mo, 7, (Fermo?) Uses : (Penne. ) 

317, 3o, Pignote {pignotia)\ ajouiez : et petit pot de> 

terre. 
358, 6, lien genealogiqne; Usez 
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